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 S
elon son article 2, la D

irective habitats-faune-flore a pour objet de contribuer à assurer la biodiversité 
par la conservation des habitats naturels, ainsi que de la faune et la flore sauvages, sur le territoire 
européen des E

tats m
em

bres où le traité s’applique. L
es m

esures prises visent à assurer le m
aintien ou 

le rétablissem
ent, dans un état de conservation favorable, des habitats de faune et de flore sauvage 

d’intérêt com
m

unautaire. 
  

D
ans une prem

ière partie, le T
om

e 2 décrit les habitats naturels N
atura 2000 de l’annexe I, les 

espèces de l’annexe 
II de la D

irective H
abitats-F

aune-F
lore, des espèces végétales particulières 

(invasives et envahissantes, A
nnexe V

 et endém
ique) identifiés dans le site L

ittoral cauchois en 
com

plém
ent 

du 
tom

e 
4 

ou 
atlas 

cartographique. 
C

elui-ci 
les 

localise, 
représente 

leur 
état 

de 
conservation défini dans le T

om
e 2 et propose des liens fonctionnels.  

D
ans une deuxièm

e partie, le T
om

e 2 propose une présentation de la m
ise en œ

uvre du docum
ent 

d’objectifs par une proposition des cahiers des charges techniques des contrats N
atura 2000. 
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L
E
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R
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T
E

R
E

T
 C

O
M

M
U

N
A

U
T

A
IR

E
 E

T
 P

R
IO

R
IT

A
IR

E) 
  U

n habitat naturel est une zone terrestre ou aquatique qui se distingue par ses caractéristiques 
géographiques, physiques et biologiques, qu'elles soient naturelles ou sem

i-naturelles. Il peut s'agir de 
grands 

types 
de 

m
ilieux 

(estuaires, 
grands 

cours 
d'eau, 

etc.) 
ou 

d'écosystèm
es 

plus 
restreints 

(tourbières, pelouses calcaires, etc.).  
 L

’habitat naturel est constitué : 
- 

d’un com
p

artim
en

t station
n

el (conditions clim
atiques régionales et locales, sol, et ses 

propriétés physiques et chim
iques) ; 

-  
d’une co

m
m

u
n

a
u

té d
’o

rg
a

n
ism

es v
iv

a
n

ts (faune et flore) ou biocénose. 
 P

arm
i les habitats naturels, on retrouve les habitats reconnus au titre du réseau N

atura 2000 et 
identifiés à l’annexe 1 de la D

irective « H
abitats – F

aune – F
lore » :  

-  
L

es h
ab

itats d
'in

térêt com
m

u
n

au
taire : il s’agit, dans le cadre de la dém

arche N
atura 

2000, des m
ilieux à préserver. Ils correspondent aux habitats naturels en danger ou ayant une 

aire de répartition réduite 
ou constituant des exem

ples rem
arquables de caractéristiques 

propres à une ou plusieurs des six régions biogéographiques, énum
érées à l'annexe I de la 

D
irective 

« H
abitats » 

et 
pour 

lesquels 
doivent 

être 
désignées 

des 
Z

ones 
S

péciales 
de 

C
onservation. L

e L
ittoral cauchois correspond à la région biogéographique atlantique. 

- 
L

es h
ab

itats d
'in

térêt com
m

u
n

au
taire  p

rioritaire : il s’agit des m
ilieux nécessitant des 

m
esures de conservation prioritaires. L

es habitats d'intérêt com
m

unautaire correspondent aux 
habitats naturels m

énacés de disparition sur le territoire européen des E
tats m

em
bres et pour 

la conservation desquels l'U
nion européenne porte une responsabilité particulière. Ils sont 

signalés par un astérisque, " * ", à l'annexe I de la D
irective « H

abitats ».  
 L

a présentation des habitats d’intérêt com
m

unautaire est réalisée, dans ce docum
ent, sous form

e de 
fich

es syn
th

étiq
u

es in
d

ivid
u

alisées (voir page suivante). 
L

es fiches habitats suivent un code couleurs en fonction de leur appartenance à un grand type de 
m

ilieu tel que définis dans les cahiers d’habitats :  
- 

habitats côtiers : jaune. 
- 

habitats hum
ides : bleu.  

- 
habitats agro-pastoraux : rose. 

- 
habitats rocheux et grottes : gris. 

- 
habitats forestiers : vert. 

 L
a cartographie des habitats a été réalisée entre 2008 et 2011. P

lusieurs habitats ont justifié les 
m

odifications du périm
ètre initial du site. C

ertains habitats N
atura 2000 correspondent égalem

ent à 
des habitats d’espèces. 
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1 – L

es con
cep

ts 

L
e site N

atura 2000 du L
ittoral cauchois com

pte 19 habitats génériques inscrits à l’annexe I de la D
irective 

habitats-faune-flore se déclinant en 24 habitats élém
entaires et 4 habitats prioritaires. 

H
abitats génériq

u
es 

H
abitats élém

en
taires 

C
od

e N
atura    

2000 

%
 d

e 
cou

verture ou 
n

om
b

re d
e 

stations 

E
n

tité 

H
ab

itats côtiers et littorau
x : 3 génériq

u
es / 7 élém

en
taires 

 R
écifs  

R
och

e infralittorale en m
od

e exp
osé 

C
uvettes ou m

ares p
erm

anen
tes 

L
es cham

p
s d

e b
locs 

 1170 
1170-5 
1170-8 
1170-9 

 
21,8 

D
om

aine m
arin 

 V
égétation

 vivace d
es rivages d

e galets 
V

égétation
s d

es hau
ts d

e cord
ons d

e galets 

 1220 
1220-1 

  
22 stations  

C
ordon de 
galets 

 F
alaises avec végétation d

es côtes atlan
tiq

ues et b
altiq

ues  
V

égétation
 d

es fissures d
es rochers eu

-atlantiq
ues à N

ord
-atlan

tiq
ues 

P
elouses aéroh

alin
es sur falaises d

e craies d
u N

ord
 d

e la F
rance 

P
elouses hygrop

hiles d
es b

as d
e falaises 

 1230 
1230-1 
1230-4 
1230-5 

  
10 stations  

nd. 
0,09 

Falaises 
m

aritim
es, 

com
plexe de 

m
ilieu 

d’A
ntifer, 

frettes 

H
ab

itats h
um

id
es : 7 gén

ériq
u

es / 9 élém
en

taires 

 E
au

x oligotrop
hes très p

eu m
in

éralisées d
es p

laines sab
lonn

euses L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e
 

E
au stagnan

te à végétation
 vivace oligotrop

hiq
ue p

lanitaire à collin
éen

ne d
es région

s atlan
tiq

ues 
d

es L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e  

 3110 
3110-1 

  
0,0005 

B
oisem

ents et 
landes 

 E
au

x oligo-m
ésotrop

hes calcaires avec végétation b
en

thiq
ue à C

h
a
ra sp

. 
C

om
m

u
n

au
tés à characées d

es eau
x oligo-m

ésotrop
hes b

asiq
u

es 

 3140 
3140-1 

  
0,013 

C
om

plexe de 
m

ilieux 
d’A

ntifer 
 L

acs eutrop
hes natu

rels avec végétation d
u M

a
g
n

o
p

o
ta

m
io

n
 o

u
 d

e l’h
yd

ro
ch

a
ritio

n
 

P
la

n
s d

’ea
u

 e
u

tr
o
p

h
es a

v
ec v

ég
éta

tio
n

 e
n

ra
cin

ée a
v
ec o

u
 sa

n
s feu

illes flo
tta

n
tes 

P
la

n
s d

’ea
u

 e
u

tr
o
p

h
es a

v
ec d

o
m

in
a

n
ce d

e m
a
cro

p
h

y
tes lib

res flo
tta

n
t à

 la
 su

rfa
ce d

e l’ea
u

 

 3150 
3150-1 
3150-3 

  
0,0005 
0,0002 

B
oisem

ents et 
landes 

 L
and

es h
u

m
ides atlan

tiq
ues tem

p
érées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix

*
  

L
and

es h
u

m
ides atlan

tiq
ues tem

p
érées à B

ruyère ciliée et B
ruyère à q

uatre an
gles 

 4020* 
4020*-1 

 
 

0,29 

B
oisem

ents et 
landes 

 M
ég

a
p

h
o
r
b

ia
ies h

y
d

r
o
p

h
iles d

’o
u

r
lets p

la
n

itia
ires et d

es éta
g
es m

o
n

ta
g

n
a
rd

 à
 a

lp
in

  
M

égap
h

orb
iaies m

ésotrop
hes colinéen

n
es  

M
égap

h
orb

iaies eutrop
hes d

es eau
x d

ou
ces 

 

 6430 
6430-1 
6430-4 

  
0,004 

39 stations 

B
oisem

ents et 
landes, frettes 

 S
ources p

étrifian
tes avec form

ation
 d

e travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n
)* 

C
om

m
u

n
au

tés d
es sources et suin

tem
en

ts carb
onatés 

 7220* 
7220*-1 

  
49 stations 

C
om

plexe de 
m

ilieux 
d’A

ntifer 
 T

ourb
ières b

asses alcalines 
V

égétation
 d

es b
as-m

arais alcalins 

 7230 
7230-1 

  
0,11 

M
ilieux 

hum
ides 

d’A
ntifer 

H
ab

itats agropastorau
x : 3 gén

ériqu
es / 3 élém

en
taires 

 L
and

es sèches europ
éen

n
es  

L
and

es n
ord

-atlantiq
ues sèches à sub

sèches 

 4030 
4030-9 

  
0,025 

B
oisem

ents et 
landes, frettes 

 P
rairies à M

olinie sur sol calcaire, tourb
eu

x, argilo-lim
oneu

x 
M

oliniaies acidip
h

iles, atlan
tiq

u
es, land

icoles 

 6410 
6410-15 

  
0,01 

 
B

oisem
ents et 

landes, frettes 

 P
elouses m

aigres d
e fauch

e d
e b

asse altitu
d

e 
P

rairies fauchées collin
éen

nes à sub
m

on
tagnard

es, m
ésop

h
iles, m

ésotrop
hiq

ues et b
asop

hiles 

 6510 
6510-6 

  
0,0002 

F
rettes +

 C
ap 

d’A
illy 

H
ab

itats rocheu
x et grottes : 1 génériq

u
e 

G
rottes n

on exp
loitées p

ar le tourism
e 

8310 
8 stations 

V
alleuses 

H
ab

itats forestiers : 5 gén
ériq

u
es / 5 élém

en
taires 

 F
orêts allu

viales à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et F

ra
x
in

u
s ex

c
elsio

r* 
A

ulnaies-frênaies à L
aiche esp

acée d
es p

etits ruisseau
x 

 91 E
0* 

91 E
0*-8 

  
0,15 

B
oisem

ents et 
landes 

 H
êtraies atlan

tiq
ues, acid

op
h

iles à sous-b
ois à Ilex et p

arfois T
a
x
u

s (Q
u

ercio
n

 ro
b
o
ris ou

 Ilici-
F

a
g
en

io
n

) 
H

êtraie chênaie collinéen
n

es h
yp

eratlan
tiq

ues à if et à hou
x 

 9120  
 9120-2 

   
0,05 

B
oisem

ents et 
landes 

 H
êtra

ie d
e l’A

sp
eru

lo
-fa

g
etu

m
 

H
êtraie-ch

ênaie à Jacin
the d

es b
ois 

 9130 
9130-3 

  
0,012 

B
oisem

ents et 
landes 

 F
orêt d

e p
en

te, éb
ou

lis, ravins d
u T

ilio
-A

cerio
n

* 
F

rênaie d
e ravins hyp

eratlan
tiq

ue à scolop
end

re 

 9180* 
9180*-2 

  
0,22 

B
oisem

ents et 
landes 

 V
ieilles chên

aies acidip
hiles d

es p
lain

es sab
lon

n
euses à C

hên
e p

éd
on

culé (Q
u

ercu
s ro

b
u

r)
C

hênaies p
éd

on
culées à M

olin
ie b

leue 

 
9190 
9190-1 

 
 

0,09 

B
oisem

ents et 
landes 

*n.d. : non défini 
 

T
ableau 1 : L

es habitats génériques et élém
entaires inscrits à l’annexe I  

de la D
irective H

abitats et présents dans le site N
atura 2000 (rangés selon les codes N

atura 2000) 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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L

E
S

 E
S

P
E

C
E

S
 E

T
 L

E
U

R
S

 H
A

B
IT

A
T

S 
 L

es espèces anim
ales identifiées à l’annexe II de la D

irective habitats-faune-flore font l’objet de fiches 
espèces (bandeau gris). C

es fiches identifient principalem
ent la répartition géographique de l’espèce, 

l’état 
de 

ses 
populations, 

ses 
caractéristiques 

biologiques, 
les 

habitats 
qu’elle 

utilise 
et 

les 
recom

m
andations de gestion. C

es aspects intègrent les connaissances recueillies à l’échelle du site. A
u 

delà des aspects fondam
entaux de la connaissance scientifique, l'identification de l'habitat fonctionnel 

pour une espèce ou groupe d’espèces est m
otivée essentiellem

ent par des considérations pratiques sur 
le terrain et son m

ode de gestion conservatoire.  
L

es espèces de l’annexe IV
 de la D

irective habitats-faune-flore et l’avifaune (A
nnexe I de la D

irective 
O

iseaux et article 4.2) ont fait l’objet d’un descriptif succinct de leur biologie, leurs habitats et leur 
répartition, disponible au C

onservatoire du littoral. 
 L

’habitat 
d’espèces 

peut 
être 

considéré 
com

m
e 

un 
m

ilieu 
défini 

par 
des 

facteurs 
physiques 

et 
biologiques spécifiques où vit l'espèce, à l'un des stades de son cycle biologique et pour l'ensem

ble de 
ses activités vitales. Il s’agit donc de prendre en com

pte les zones où l’espèce ou le groupe d’espèces 
accom

plit les phases essentielles de son cycle biologique à savoir : 
- 

les zones de reproduction, 
- 

les zones d’alim
entation, 

- 
les zones de chasse, 

- 
les gîtes d’estivage et d’hivernage. 

D
ifférentes options peuvent être envisagées en fonction des connaissances locales de l’utilisation de 

l’espace par une espèce pour un stade particulier de son cycle biologique. Il est possible d’établir une 
zonation de l’espace dédié à cette activité.  
U

ne telle zonation peut aussi prendre en considération non seulem
ent l’espace effectivem

ent utilisé par 
cette 

espèce, 
m

ais 
aussi, 

l’espace 
favorable 

à 
l’accom

plissem
ent 

de 
ses 

fonctions 
biologiques 

principales. C
es zones favorables peuvent être pour les chiroptères des zones potentielles de chasse, 

pour le T
riton crêté, des zones lui perm

ettant d’accom
plir ses phases aquatiques et terrestres etc. 

C
ela im

plique une connaissance scientifique approfondie de l’espèce pour pouvoir caractériser les 
param

ètres 
biotiques 

et 
abiotiques 

qui 
lui 

sont 
propices, 

sur 
le 

site, 
pour 

accom
plir 

son 
cycle 

biologique. 
L

es espèces utilisent différem
m

ent un ou plusieurs m
ilieux.  

 
A

rbres 
 

 
 

M
er 

 C
onstructions  

 
Z

one côtière 
 

  
C

avités souterraines 
 

M
are 

 

C
orridors 

boisés 
/hum

ides
 

   L
ande 

 
B

oisem
ents 

 
 

 
T

ableau 2 : Icônes et typologie des habitats fonctionnels représentés dans les fiches espèces 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 L
e site N

atura 2000 n’intègre pas nécessairem
ent l’ensem

ble des habitats fonctionnels pour une 
espèce. Il est donc intéressant de prendre en considération non seulem

ent les habitats contenus dans ce 
périm

ètre m
ais aussi ceux situés dans les environs proches du site. C

ette approche peut donner 

Z
one hum

ide 
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ts 

quelques élém
ents de réflexion quant aux rôles du site dans la préservation des cycles biologiques de 

telle ou telle population. 
 D

es inventaires d’espèces et leurs suivis ont été réalisés pour le L
ittoral cauchois, dans le cadre de 

différents program
m

es, à différentes échelles : Z
ones N

aturelles d’Intérêt E
cologique F

aunistique et 
F

loristique (Z
N

IE
F

F
), Z

ones d’Im
portance pour la C

onservation des O
iseaux (Z

IC
O

), plans de gestion 
d’E

spaces N
aturels S

ensibles (E
N

S
) ou de terrains du C

onservatoire du littoral, A
tlas régionaux 

d’espèces. C
es inventaires, associés à la recherche bibliographique sur les habitats et la répartition des 

espèces perm
ettent de cibler rapidem

ent les espèces d’intérêt com
m

unautaire présentes sur le site en 
collaboration avec les partenaires naturalistes. 
L

es 
bases 

de 
données 

sont 
hétérogènes 

en 
S

eine-M
aritim

e 
selon 

les 
groupes 

faunistiques. 
O

n 
s’aperçoit rapidem

ent que les secteurs les plus étudiés correspondent déjà à des secteurs protégés. 
 A

insi, la prise en com
pte des habitats fonctionnels identifiés pour les espèces concernées dans le site 

N
atura 2000 peut s’avérer extrêm

em
ent com

plexe.  
E

n effet, il est essentiel de considérer les lim
ites liées aux connaissances des espèces à la fois de leur 

cycle biologique et de leur utilisation de l’espace sur le site (chiroptères, m
am

m
ifères m

arins), à 
l’accessibilité de ce savoir, quand il existe, aux lim

ites spatiales, m
ais aussi aux lim

ites liées au tem
ps 

im
parti pour réaliser ce travail. 

 A
insi, la collecte des données s’est faite sur un territoire ciblé ne correspondant pas forcém

ent aux 
lim

ites du site N
atura 2000. 

- 
P

our les poissons, le recueil de données a concerné les 8 fleuves se jetant sur le L
ittoral 

cauchois : Y
ères, B

resle, D
urdent, D

un, S
âane, V

alm
ont, S

cie, A
rques et les données sur 

le littoral H
aut-N

orm
and (C

S
L

N
). 

- 
P

our les chiroptères, le territoire défini pour la collecte des données a été étendu au 
territoire de toutes les com

m
unes concernées par le site N

atura 2000. C
ette extension a été 

nécessaire afin de pouvoir prendre en com
pte la présence de gîtes en périphérie et les 

corridors écologiques.  
- 

P
our les m

am
m

ifères m
arins et sem

i-aquatiques, com
pte tenu de la grande m

obilité de 
certaines 

espèces, 
le 

périm
ètre 

retenu 
fut 

déterm
iné 

en 
fonction 

des 
besoins 

de 
représentation cartographique à l’échelle du site. 

- 
P

our les am
phibiens, la collecte de données a été réalisée dans l’ensem

ble des com
m

unes 
du périm

ètre N
atura 2000. 

- 
P

our les insectes, la collecte de données a été réalisée dans le périm
ètre N

atura 2000. 
 A

insi, la définition du territoire pour la collecte de certaines données est relativem
ent difficile et le 

choix effectué, ici, peut apparaître com
m

e discutable car il est basé sur des lim
ites adm

inistratives ou 
pour des besoins de représentation cartographique plutôt que sur des critères biologiques. 
 C

ependant, le périm
ètre du site N

atura 2000 définit les lim
ites de son cadre opérationnel. H

ors de ce 
périm

ètre, 
les 

objectifs 
de 

conservation 
doivent 

alors 
être 

relayés 
par 

les 
autres 

dém
arches 

com
plém

entaires 
(autres 

sites 
N

atura 
2000, 

S
chém

a 
d’A

m
énagem

ent 
et 

de 
G

estion 
des 

E
aux, 

program
m

es régionaux etc.). 
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ts 

L
e site N

atura 2000 du L
ittoral cauchois com

pte 19 espèces anim
ales inscrites à l’annexe II de la 

D
irective H

abitats-faune-flore, 15 espèces inscrites à l’A
nnexe IV

 de la D
H

F
F

. L
es espèces de 

l’A
nnexe II de la D

H
F

F
 font l’objet d’une fiche descriptive approfondie dans la suite du docum

ent. A
 

noter que l’A
nguille en tant que poisson m

igrateur, inscrite dans la convention O
S

P
A

R
, a été prise en 

com
pte dans le diagnostic, ainsi que les espèces végétales de l’annexe V

 et le S
éneçon laineux, espèce 

endém
ique du L

ittoral cauchois.  
 

19 espèces in
scrites à

 l’a
n

n
ex

e II d
e la

 D
irectiv

e H
ab

itats-fau
ne-flore 

C
od

e N
atu

ra     2000 
Invertéb

rés 
A

grion de M
ercure  

E
caille chinée* 

L
ucane cerf-volant 

 
C

o
en

a
g

rio
n
 m

ercu
ria

le  
E

u
p

la
g
ia

 q
u
a
d

rip
u
n

cta
ria

*
 

L
u

ca
n
u

s cervu
s, 

 1044 
1078* 
1083 

P
oisson

s 
L

am
proie m

arine 
L

am
proie de rivière 

A
lose feinte  

S
aum

on atlantique  

 P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s  

L
a

m
p
etra

 flu
via

tilis  

A
lo

sa
 fa

lla
x fa

lla
x  

S
a
lm

o
 sa

la
r   

 
1095 
1099 
1103 
1163 

A
m

p
h

ib
ien

s 
T

riton crêté 
 

T
ritu

ru
s crista

tu
s 

 1166 
C

h
au

ves sou
ris 

P
etit R

hinolophe  
G

rand R
hinolophe 

B
arbastelle d'E

urope  
V

espertillion à oreilles échancrées  
M

urin de B
echstein

  
G

rand M
urin  

 R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s 

R
h

in
o

lo
p

h
u

s ferru
m

eq
u

in
u

m
 

B
a

rb
a

stella
 b

a
rb

a
stellu

s  

M
yo

tis em
a

rg
in

a
tu

s  
M

yo
tis b

ech
stein

i  

M
yo

tis m
yo

tis  

 
1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 

M
am

m
ifères m

arin
s  

G
rand dauphin   

M
arsouin com

m
un 

P
hoque gris 

P
hoque veau-m

arin  

 
T

u
rsio

p
s tru

n
ca

tes  
P

h
o

co
en

a
 p

h
o

co
en

a
 

H
a

lich
o
eru

s g
ryp

u
s 

P
h
o

ca
 vitu

lin
a
 

 
1349 
1351 
1364 
1365 

M
am

m
ifères sem

i-aq
u

atiq
u

es L
outre d’E

urope, L
u

tra
 lu

tra 1355 (non revu depuis 1987, pas de fiche) 

15 esp
èces in

scrites à
 l’a

n
n

ex
e IV

 d
e la

 D
irectiv

e H
abitats-fau

n
e flore 

(p
as d

e fich
es d

escrip
tives) 

A
m

p
h

ib
ien

s et rep
tiles 

A
lyte accoucheur 

C
rapaud calam

ite 
G

renouille agrile 
C

oronelle lisse 
L

ézard des m
urailles 

 A
lytes o

b
stetrica

n
s 

B
u

fo
 ca

la
m

ita
 

R
a
n

a
 d

a
lm

a
tin

a
 

C
o

ro
n

ella
 a

u
stria

ca
 

P
o
d

a
rcis m

u
ra

lis 

A
IV

 

C
h

au
ve-sou

ris 
M

urin à m
oustaches 

M
urin de D

aubenton 
M

urin de N
aterrer 

N
octule com

m
une 

O
reillard gris 

O
reillard roux 

P
ispistrelle com

m
une 

P
ipistrelle de N

athusius 
S

erotine com
m

une 

 M
yo

tis m
ysta

cin
u

s 

M
yo

tis d
a
u
b

en
to

n
i 

M
yo

tis n
a
terreri 

N
ycta

lu
s n

o
ctu

la
 

P
leco

tu
s a

u
stria

cu
s 

P
leco

tu
s a

u
ritu

s 

P
ip

istrellu
s p

ip
istrellu

s 

P
ip

istrellu
s n

a
th

u
sii 

E
p

tesicu
s sero

tin
u

s 

A
IV

 

M
am

m
ifère m

arin 
G

lobicéphale noir 
 G

lo
b

icep
h
a

la
 m

ela
en

a
 

A
IV

 

1 espèce in
scrite à

 l’a
n

n
ex

e I d
e la

 D
irective oiseau

x (pas de fich
e descrip

tive) 

L
e Faucon pèlerin 

F
a

lco
 p

ereg
rin

u
s 

A
103 

4 espèces su
pp

lém
en

taires (O
SP

A
R

, en
d

ém
iq

u
e, A

n
n

exe V
) (pas d

e fiches d
escrip

tives) 

A
nguille                                                                 A

n
g

u
illa

 a
n
g

u
illa

                                                              O
S

P
A

R
 

S
éneçon laineux

                                                     T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. ca
n
d

id
a

                             E
ndém

ique 

P
etit H

oux
                                                              R

u
scu

s a
cu

lea
tu

s                                                                     A
V

 

S
phaigne                                                                S

p
h
a

g
n
u

m
 sp

. 

 

 
T

ableau 3 : E
spèces anim

ales éligibles aux D
irectives N

atura 2000 et espèces particulières (rangées par code N
atura 2000) 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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B

IB
L

IO
G

R
A

P
H

IE
 E

T
 E

T
U

D
E

S
 D

E
 T

E
R

R
A

IN
 

  A
fin d’obtenir un état des lieux, dans les conditions de tem

ps im
parti, les sources de collectes de 

données ont été diversifiées. E
n plus des docum

ents sources cités dans les pages suivantes, nous avons 
m

is à profit les bases de données existantes au sein d’organism
es qui ont accepté une collaboration 

dans le cadre de ce docum
ent d’objectifs et procédé à des cam

pagnes de terrain. 
 

B
ib

liograph
ie 

L
a bibliographie a été consultée pour enrichir le diagnostic sur le patrim

oine naturel. Il s’agit des 
études et inventaires réalisés par les gestionnaires et propriétaires des sites intégrés dans le périm

ètre 
N

atura 2000 (C
onservatoire du littoral, D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, C
onservatoire des sites de 

H
aute-N

orm
andie, A

quacaux, D
éficaux, E

stran…
), les publications scientifiques relatives aux habitats 

et 
espèces 

considérés 
et 

les 
com

pilations 
réalisées 

par 
des 

experts 
(naturalistes, 

C
onservatoire 

botanique…
). 

- 
M

am
m

ifères m
arins : données du G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and, du C

H
E

N
E

, du 
G

E
C

C
, du C

R
M

M
 et de l’observatoire des phoques. 

- 
C

hiroptères : données du G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and, du C
onservatoire du littoral 

et de naturalistes locaux. 
- 

A
m

phibiens/R
eptiles : extraction de la base de données de l’O

bservatoire B
atracho-

H
erpétologique N

orm
and (O

B
H

E
N

) sur les com
m

unes où le C
onservatoire du littoral 

possède un périm
ètre d’intervention, données des suivis E

N
S

 du D
épartem

ent de S
eine-

M
aritim

e (D
éfi-C

aux, C
onservatoire des sites naturels de H

aute-N
orm

andie), celles de 
naturalistes locaux, et de l’E

space S
IM

O
H

E
 et enfin des données de terrain. 

- 
Insectes : 

données 
des 

suivis 
E

N
S

 
du 

D
épartem

ent 
de 

S
eine-M

aritim
e, 

données 
de 

naturalistes et prospections de terrain. 
- 

H
abitats naturels : données du C

B
N

B
l, du C

R
P

F
, du C

onservatoire des S
ites de H

aute-
N

orm
andie, de terrain, d’associations, du C

onservatoire du littoral. 
 L

es 
cahiers 

d’habitats 
et 

espèces 
ont 

aussi 
été 

utilisés 
com

m
e 

référence 
pour 

l’élaboration 
du 

docum
ent d’objectifs. Ils sont disponibles en téléchargem

ent sur le portail N
atura 2000 du M

inistère 
de 

l’E
cologie, 

de 
l’E

nergie, 
du 

D
éveloppem

ent 
durable 

et 
de 

la 
m

er : 
http://natura2000.environnem

ent.gouv.fr/habitats/cahiers.htm
l. 

 C
es cahiers ont pour objectif, en référence à la D

irective n° 92/43/C
E

E
 dite H

abitats, de faire l’état des 
connaissances scientifiques et techniques, sur chaque habitat et espèce pour lesquels la F

rance est 
concernée, et d’en faire une synthèse sous form

e de fiches, selon une double approche : 
- 

scientifique (identification, synthèse écologique), 
- 

technique (cadre de gestion). 
 

V
isant ainsi à rassem

bler et à am
éliorer les élém

ents d’inform
ation relatifs aux habitats et aux espèces 

d’intérêt européen présents sur le territoire français, les C
ahiers d’habitats fournissent à l’ensem

ble des 
personnes et des organism

es travaillant quotidiennem
ent sur la D

irective et/ou am
enées à élaborer les 

D
ocum

ents d’O
bjectifs, une base d’inform

ation solide, com
m

une et hom
ogène, leur perm

ettant de 
dialoguer encore plus efficacem

ent au niveau des sites avec l’ensem
ble des acteurs locaux concernés. 

 L
es C

ahiers d’habitats sont rédigés selon une vision globale de l’habitat ou de l’espèce. S
’ils donnent 

un cadre technique et scientifique perm
ettant l’élaboration des « docum

ents d’objectifs », ils ne 
peuvent, en revanche, prétendre tenir com

pte de tous les particularism
es locaux (niveau du site 

notam
m

ent). L
e D

ocum
ent d’O

bjectifs précise ce cadre en fonction des potentialités, des contraintes 
locales, ainsi que des surfaces retenues de l’habitat dans le site. 
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C
a

h
iers d

’H
a

b
ita

ts 
D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

 D
ocum

ent établi au niveau national, portant sur 
les habitats (annexe I) et les espèces (annexe II) 
de la D

irective. 
 D

ocum
ent à caractère inform

atif au plan 
scientifique, technique. 
 D

ocum
ent élaboré par des scientifiques et des 

gestionnaires. 
 

 D
ocum

ent établi localem
ent portant sur les 

sites du futur réseau N
atura 2000. 

 D
ocum

ent à caractère opérationnel établissant 
les intentions et les actions de gestion à m

ettre 
en œ

uvre au niveau des sites. 
 D

ocum
ent élaboré en concertation avec 

l’ensem
ble des acteurs locaux concernés. 

 
T

ableau 4 : R
elation entre les cahiers d’habitats et le docum

ent d’objectifs 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 
C

artograp
h

ie, terrain
 

P
lusieurs études de terrain ont été réalisées pour l’élaboration du docum

ent d’objectifs. C
es études ont 

suivi, quand cela s’avérait possible, le cahier des charges de la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie.  
L

es habitats ont été cartographiés grâce à plusieurs protocoles. N
ous notons que certaines parcelles 

n’ont pas pu être prospectées par un défaut d’accès à la propriété privée. C
oncernant le volet faune, 

aucun inventaire spécifique n’a été m
ené à part quelques prospections ponctuelles et la caractérisation 

d’habitats d’espèces. U
ne cam

pagne d’inventaire ponctuel de l’E
caille chinée (aucune donnée), du 

T
riton crêté (plusieurs données) et de l’A

grion de m
ercure (nouvelle donnée dans le port d’A

ntifer) a 
égalem

ent été réalisée en 2010. N
otons que des études et suivis com

plém
entaires seront nécessaires 

lors de l’anim
ation du D

ocob pour parfaire les connaissances et établir un état de référence com
plet et 

suivi. 
 

Inventaire/suivi 
O

bservateur 
D

ate 
S

uivi des habitats m
arins (transects) 

C
S

L
N

 
2008 

L
im

ite des lam
inaires 

C
E

V
A

 / C
S

L
N

 
2010 

T
ypologie géom

orphologique et de végétation des 
falaises m

aritim
es 

C
dl / C

B
N

B
l 

2008-2010 

S
uivi de la végétation à C

hou m
arin 

A
quacaux / C

dl 
2008-2010 

C
artographie des habitats du L

ittoral cauchois 
C

dl 
2009 

E
tude de la végétation des frettes du C

ap d’A
Ily 

C
B

N
B

l 
2010 

C
artographie des habitats de V

arengeville-sur-M
er 

C
R

P
F

 
2010 

C
artographie des habitats naturels du C

ap d’A
illy 

C
onservatoire des S

ites 
N

aturels de H
aute-

N
orm

andie 
2010 

P
rospection de l’E

caille chinée 
C

dl 
2010 

P
rospection de l’A

grion de M
ercure 

C
dl 

2010 
C

aractérisation de l’habitat de m
are à am

phibien 
C

dl 
2010 

C
aractérisation de l’habitat gîte à chauve-souris 

C
dl 

2010 
 

T
ableau 5 : S

ynthèse des inventaires et suivis réalisés pour l’élaboration du docum
ent d’objectifs L

ittoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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E
V

A
L

U
A

T
IO

N
 D

E
 L

’E
T

A
T

 D
E

S
 H

A
B

IT
A

T
S

 E
T

 E
S

P
E

C
E

S 
  E

n F
rance, l’évaluation de l’état de conservation concerne plus de 400 espèces et habitats dans 4 zones 

biogéographiques. 
 L

’évaluation est à réaliser :  
- 

A
u niveau national, pour chaque dom

aine biogéographique concerné par l’habitat ou 
l’espèce considéré. E

lle porte sur l’ensem
ble du territoire m

étropolitain (et non pas sur le 
seul réseau N

atura 2000) avec une approche globale (pas de distinction entre le réseau 
N

atura 2000 et le reste du territoire). 
- 

A
u niveau local, pour chaque site N

atura 2000, chaque habitat et espèce doit faire l’objet 
d’une évaluation de l’état de conservation. C

ette évaluation se fait environ tous les 6 ans. 
 L

’état de conservation d’un habitat est considéré com
m

e favorable lorsque : 
- 

son aire de répartition ainsi que les superficies qu’il couvre au sein de cette aire sont 
stables ou en extension,  

- 
la structure et les fonctions spécifiques nécessaires à son m

aintien à long term
e existent et 

sont susceptibles de perdurer dans un avenir prévisible et l’état de conservation des 
espèces qui lui sont typiques est favorable. 

 L
’état de conservation d’une espèce est égalem

ent considéré com
m

e favorable lorsque :  
- 

les données relatives à la dynam
ique de la population de l’espèce en question indiquent 

que cette espèce continue et est susceptible de continuer à long term
e et à constituer un 

élém
ent viable des habitats naturels auxquels elle appartient,  

- 
l’aire de répartition naturelle de l’espèce ne dim

inue, ni ne risque de dim
inuer dans un 

avenir prévisible,  
- 

il existe et il continuera probablem
ent d’exister un habitat suffisam

m
ent étendu pour que 

ses populations se m
aintiennent à long term

e. 
 

L
’éta

t d
e co

n
serv

a
tio

n
 lo

ca
l d

es h
a

b
ita

ts d
’in

térêt co
m

m
u

n
a

u
ta

ire 
L

’évaluation de l’état des habitats de la D
irective est un critère fondam

ental de la dém
arche N

atura 
2000. L

’état de chaque habitat de la D
irective est apprécié vis-à-vis de sa typicité, son exem

plarité, sa 
représentativité, son intérêt patrim

onial, son état de conservation, sa dynam
ique et de sa restauration.  

U
n parcours des habitats in

 situ perm
et de com

pléter l’évaluation des habitats sur la fiche terrain. 
C

ertains habitats n’ont pas fait l’objet d’une description de leur état de conservation en raison d’un 
m

anque d’accessibilité ou de connaissance (état « inconnu ») m
ais les m

enaces ont pu être identifiées 
(selon la grille d’analyse des critères de Z

N
IE

F
F

). 
L

es habitats d’espèces « m
are » et « cavité à chiroptères » ont aussi fait l’objet d’une évaluation de 

leur état de conservation. 
 L

es critères typicité/exem
plarité, originalité et représentativité sont qualifiés à l’échelle du site et 

reportés dans chaque fiche habitat.  
P

ar contre l’intérêt patrim
onial, l’état de conservation, la dynam

ique et la restauration sont m
esurés au 

polygone. A
insi, leur code figure dans la base de données inform

atique. P
our ces param

ètres une 
description générale à l’échelle de l’habitat est proposée dans les fiches. L

’état de conservation est 
représenté par un code couleur sur la cartographie. 
 

- 
L

a typ
icité est évaluée par com

paraison à la définition optim
ale de l’habitat aux plans 

floristique, 
écologique 

et 
biogéographique. 

L
’analyse 

de 
l’habitat 

est 
décrite 

afin 
d’argum

enter et de justifier la m
ise en correspondance des nom

enclatures. 
- 

L
’origin

alité est évaluée en fonction de sa situation biogéographique ou vicariante vis-à-
vis de la définition optim

ale de l’habitat. P
our un habitat en lim

ite d’aire de répartition, 



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      12 
                 

 
1 – L
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ts 

l’originalité sera forte. S
i l’originalité est faible c’est que l’habitat n’est pas spécifique sur 

le territoire et qu’il est calqué sur l’habitat type. 
- 

L
’éta

t d
e co

n
serv

a
tio

n
 de l’habitat sera appréhendé d’après son état de dégradation et 

ses 
m

enaces. 
L

a 
qualification 

de 
l’état 

de 
conservation 

s’appuie 
sur 

« les 
facteurs 

d’évolution de la zone » décrits dans le cadre des Z
N

IE
F

F
. 

P
lusieurs critères perm

ettent de calculer l’état de conservation de l’habitat selon le cahier 
des charges de la D

irection R
égionale de l’E

nvironnem
ent de l’A

m
énagem

ent et du 
L

ogem
ent de H

aute-N
orm

andie pour la rédaction des D
ocob. 

 
 

                          
T

ableau 6 : C
ritères pour l’état de conservation des habitats 

(S
o

u
rce : D

R
E

A
L

 H
N

, 2
0
0

8
) 

 
     

- 
L

a rep
résen

tativité revient à exprim
er le caractère plus ou m

oins prépondérant de 
l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de l’im

portance écologique ou 
patrim

oniale. 
E

lle 
tient 

donc 
com

pte 
de 

la 
part 

que 
représente 

l’habitat 
dans 

l’argum
entation 

N
atura 

2000 
du 

site 
et 

de 
sa 

prépondérance 
dans 

le 
site 

(qualité, 
im

portance écologique ou patrim
oniale). 

- 
L

e caractère p
atrim

on
ial est basé sur la présence d’espèces indiquées dans les listes 

d’espèces 
d’intérêt 

patrim
onial 

définies 
en 

H
aute-N

orm
andie, 

les 
listes 

d’espèces 
déterm

inantes de Z
N

IE
F

F
 et égalem

ent sur la rareté de cet habitat en H
aute-N

orm
andie. 

Il 
convient 

de 
prendre 

en 
com

pte 
les 

aspects 
fonctionnels, 

dont 
les 

contacts 
avec 

d’éventuels 
autres 

habitats 
de 

la 
D

irective. 
C

ertaines 
espèces 

caractéristiques 
ou 

patrim
oniales sont décrites plus précisém

ent. 
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1 – L

es con
cep

ts 

 
E

tat de conservation 
C

ritère 
0 

Inconnu 
 

1 
E

xcellent 
4 ceintures algales et lam

inaires 
2 

B
on 

4 ceintures algales 
3 

M
oyen 

3 ceintures algales 
4 

M
auvais 

2 ceintures algales 
5 

T
rès m

auvais 
0-1 ceintures algales 

 
T

ableau 7 : E
tat de conservation de l’habitat récif 
(S

o
u

rce : C
S

L
N

, 2
0
0

9
) 

 
- 

L
a d

y
n

a
m

iq
u

e d
e l’h

a
b

ita
t sera notée par rapport à la rapidité de son évolution et à sa 

structure : évolution régressive ou progressive, lente ou rapide. L
es facteurs de cette 

dynam
ique seront étudiés. 

- 
L

a restau
ration

 sera appréciée en fonction des efforts à fournir pour restituer l’habitat 
selon sa définition optim

ale. D
es préconisations de gestion y sont proposées. 

- 
L

es m
en

aces identifiées sur le site ou potentielles sont décrites afin d’en tenir com
pte 

pour la gestion. 
 

A
 chaque habitat est attribué un code com

m
e suit :  

- 
T

yp
icité / exem

p
larité / origin

alité / rep
résen

tativité / in
térêt p

atrim
on

ial 
0 : inconnu  
1 : typique 
2
 : m

oyennem
ent typique 

3 : non typique ou faiblem
ent 

- 
E

tat d
e con

servation
 

0 : inconnu  
1 : excellent (tous les types de dégradation sont de niveau 0)  
2 : bon (un type de dégradation de niveau 1)  
3 : m

oyen (au m
oins deux types de dégradation de niveau 1)  

4 : m
auvais (au m

oins trois types de dégradation de niveau 1 ou un type de niveau 2)  
3
 : très m

auvais (au m
oins deux types de dégradation de niveau 2) 

- 
D

yn
am

iq
u

e 
0 : inconnu  
1 : stable  
2 : ferm

eture lente  
3 : ouverture lente  
4 : ferm

eture rapide  
4
 : ouverture rapide 

- 
R

estau
ration

 
0 : inconnu  
1 : possible  
2 : possible avec effort  
3 : difficile, voire im

possible 
 

L
’éta

t d
e co

n
serv

a
tio

n
 lo

ca
l d

es esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

a
u

ta
ire 

L
’état de conservation des espèces d’intérêt com

m
unautaire n’a pas été évalué pour les espèces 

éligibles présentes sur le L
ittoral cauchois. E

n effet, par m
anque de connaissance et parce qu’aucune 

étude 
spécifique 

n’a 
été 

m
enée, 

cet 
indicateur 

n’a 
pu 

être 
rem

pli. 
Il 

est 
à 

noter 
que 

m
êm

e 
l’appréciation 

par 
présence 

/ 
absence 

est 
difficile 

à 
évaluer 

en 
raison 

du 
m

anque 
de 

données 
naturalistes de terrain. A

insi, il est proposé dans le paragraphe suivant une m
éthodologie qui pourra 

être utilisée dans l’évaluation du D
ocob ou les prochaines études durant sa m

ise en œ
uvre. 
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1 – L

es con
cep

ts 

L
a définition de l’état de conservation relève de certains critères relatifs à l’espèce tels que l’état de sa 

population, de son habitat en fonction des données et des connaissances disponibles. 
Il n’existe pas aujourd’hui de m

éthodologie standardisée perm
ettant d’établir l’état de conservation de 

chaque espèce sur un site N
atura 2000. N

éanm
oins, il peut être étudié la possibilité d’adapter, au site 

N
atura 2000, la m

éthode proposée pour l’évaluation de l’état de conservation d’une espèce d’intérêt 
com

m
unautaire au niveau national et biogéographique (C

om
broux et a

l. 2006). C
ette m

éthode décline 
une échelle en code couleur à trois niveaux : 

-  
E

tat de conservation favorable : indicateur vert 
-  

E
tat de conservation défavorable inadéquat : indicateur orange 

-  
E

tat de conservation défavorable m
auvais : indicateur rouge 

 L
orsque les données existantes sont insuffisantes pour évaluer l’état de conservation d’une espèce, 

l’état de conservation est noté « inconnu » (aucune couleur pour l’indicateur). 
 L

es param
ètres utilisés pour le calcul de cet état de conservation pour une espèce sont : 

-  
son aire de répartition naturelle, 

-  
l’état de sa population, 

-  
l’état de son habitat (habitat d’espèce), 

-  
les perspectives futures qui lui sont associées. 

 P
our chacun de ces param

ètres, un état (indicateurs précédem
m

ent énum
érés) est établi pour chaque 

zone biogéographique en fonction des données et des connaissances disponibles. C
et état est établi en 

fonction des règles décrites dans le tableau 8. 
 E

nsuite l’état de conservation global est estim
é en fonction de l’état des quatre param

ètres selon les 
règles suivantes : 

-   
E

tat 
de 

conservation 
favorable 

- 
indicateur 

vert : 
indicateur 

vert 
pour 

tous 
les 

param
ètres ou trois indicateurs ‘’verts’’ et un ‘’inconnu’’. 

-  
E

tat de conservation défavorable inadéquat – indicateur orange : au m
oins un indicateur 

orange m
ais aucun indicateur rouge. 

-  
E

tat de conservation défavorable m
auvais – indicateur rouge : au m

oins un indicateur 
rouge. 
-  

E
tat de conservation inconnu : deux ou plus indicateurs ‘’inconnu’’ associés à des 

indicateurs verts ou tous les indicateurs ‘’inconnu’’. 
      

 
 

   
T

ableau 8 : E
xem

ple de calcul de l’état de conservation pour une espèce. 
(S

o
u

rce : C
o

m
b

ro
u

x et a
l, 2

0
0

6
) 
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1 – L

es con
cep

ts 

 
 

T
ableau 9 : R

ègles d’évaluation de l’état de conservation d’une espèce d’intérêt com
m

unautaire  
(S

o
u

rce : C
o

m
b

ro
u

x et a
l, 2

0
0

6
). 
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      2 2
  

                 L
E

S H
A

B
ITA

T
S

 C
O

T
IE

R
S

 E
T

 
L

IT
T

O
R

A
U

X
 

N
A

T
U

R
A

 2
0

0
0

 

L
itto

ral c
au

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs
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T
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ent technique - D
ocum
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atura 2000 L
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R
écifs  

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 1170, 11.24 / 11.25 

L
’habitat récifs est m

ajoritairem
ent intertidal (étage m

édiolittoral), situé entre le niveau 
des hautes m

ers de vives eaux m
oyennes (lim

ite de l’étage supralittoral) et les roches 
im

m
ergées jusqu’à -7 m

 environ (étage infralittoral) ; la lim
ite des lam

inaires s’étendrait 
jusqu'à -2 m

 environ. 
C

et habitat sur substrat rocheux subhorizontal (1 à 2 %
) est ainsi sous-m

arin ou exposé à 
m

arée basse. 
L

a falaise, constituée presque essentiellem
ent de craie à S

ilex du C
rétacé supérieur, 

alim
ente le haut de l’habitat en galets form

ant un véritable cordon.  
L

a plateform
e rocheuse est entaillée par le ruissellem

ent des eaux et par les basses 
vallées des fleuves côtiers. E

lle m
arque une m

arche prononcée jusqu’à 2 m
 de hauteur 

vers le large. E
nsuite, ce sont les fonds m

eubles qui sont constitués de sables fins et 
grossiers plus ou m

oins envasés au S
u d d’A

ntifer, des cailloutis au N
ord d’A

ntifer 
jusqu’à S

aint-V
aléry-en-C

aux, des sables zoogènes graveleux de S
aint-V

aléry-en-C
aux 

à P
enly et des sables fins plus au N

ord.  
L

’habitat récifs est caractérisé par une zonation des com
m

unautés végétales et anim
ales 

ininterrom
pue en fonction de l’im

m
ersion. C

es récifs offrent une stratification variée des 
com

m
unautés 

benthiques 
algales 

et 
anim

ales 
incrustantes, 

concrétionnées 
ou 

coralliennes. L
es algues sont zonées en ceinture d’algues vertes, de fucales, d’algues 

rouges et de lam
inaires du haut vers le bas de plage. 

 T
rois cam

pagnes d’inventaires, m
enées par la C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and sur 
135 km

s d’estran entre le H
avre et A

ult , perm
ettent d’avoir une connaissance fine des 

richesses faunistiques et floristiques de l’habitat récifs : 
-entre 1996 et 1998 (17 sites dont 3 avec suivi annuel), 

 
-entre 2002 et 2003 (17 sites dont 3 avec suivi annuel), 

 
-entre 2007 et 2008 (17 sites dont 3 avec suivi annuel). 

 
 L

es suivis et études com
plém

entaires ont été réalisés sur des transects orientés de la côte 
de falaise vers le large. 
 F

lo
re a

lg
a

le 

L
e récif est déterm

iné par la présence conjointe et perm
anente de ceintures d’algues 

brunes (ceinture à F
ucales, F

u
cu

s dans la zone m
édiolittorale, ceinture à lam

inaires dans 
la zone infralittorale) et d’une grande diversité d’algues rouges dans les bas niveaux. 
 F

a
u
n

e b
en

th
iq

u
e 

P
arm

i les quelques 150 espèces d’invertébrés recensés, une vingtaine est liée à la 
perm

anence 
des 

ceintures 
algales 

notam
m

ent 
pour 

leur 
alim

entation 
(détritivores, 

brouteurs, om
nivores), leur support, leur développem

ent. O
n retrouve différents groupes 

d’espèces dont les  crustacés, les m
ollusques et les annélides sont les plus représentés, 

constituant 60 %
 environ de la répartition. 

 O
n peut citer quelques espèces caractéristiques : 

M
ollusques -filtreurs : M

oules 
                   -gastéropodes brouteurs d’algues : L

ittorines, G
ibbules, P

atelles 
                   -polyplacophores : C

hitons 
C

rustacés -isopodes : Idothie, S
phaérom

es 
                 -m

archeurs : T
ourteaux, E

trilles, C
rabes vert, P

agures 
                 -nageurs : B

ouquets  
                 -cirripèdes : B

alanes 
A

nnélides tubicoles : S
abelles, L

anices, S
pirorbes 

E
chinoderm

es : O
ursins verts, E

toiles de m
er 

 

F
igure 1 : R

épartition de l’habitat récifs en F
rance 

(S
o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

O
n distingue plusieurs étages sur le récif 

et aux abords : 
 L

’éta
g

e 
su

p
ra

litto
ra

l 
occupe 

la 
m

arge 
supérieure de l’habitat.   
Il est situé à la lim

ite du D
om

aine P
ublic 

M
aritim

e au dessus du niveau des hautes 
m

ers de vives-eaux m
oyennes (coefficient 

de m
arée entre 90 et 105). C

et étage de 
transition entre le dom

aine terrestre et le 
dom

aine m
aritim

e n’est recouvert que lors 
des grandes 

m
arées d’équinoxe. 

L
es 

plus 
hauts 

niveaux 
de 

cet 
étage 

sont 
soum

is 
seulem

ent aux em
bruns, voire aux grandes 

vagues de tem
pête. L

a diversité spécifique 
de cet étage est faible sur les sols durs du 
L

ittoral cauchois : lichens, cyanobactéries, 
algues , quelques espèces de m

ollusques ou 
de crustacés. 
L

a
 

vég
éta

tio
n

 
d

es 
h

a
u

ts 
d

e 
co

rd
o
n

s 
d
e 

g
a

lets 
(1

2
2
0

-1
) 

se 
situ

e 
à

 
ce 

n
ivea

u
. 

(cf. 

fich
e h

a
b

ita
t) 

 L
’éta

g
e m

éd
io

litto
ra

l correspond à la zone 
de balancem

ent des m
arées. 

Il est situé entre le niveau des hautes m
ers 

de vives-eaux m
oyennes et le niveau des 

basses 
m

ers 
de 

m
ortes-eaux 

m
oyennes 

(coefficient entre 35 et 50). C
et étage est 

égalem
ent nom

m
é zone intertidale ou zone 

de 
balancem

ent 
des 

m
arées 

ou 
encore 

estran. L
es espèces qui se développent à cet 

étage 
supportent 

m
al 

l’ém
ersion 

ou 
l’im

m
ersion 

continue, 
par 

contre, 
elles 

résistent bien à une am
plitude des variations 

écologiques. L
’étage m

édiolittoral est très 
riche  du fait de sa diversité de conditions : 
m

ode 
abrité, 

m
ode 

battu, 
tem

ps 
d’im

m
ersion…

 
P

lus 
on 

descend, 
plus 

la 
richesse spécifique augm

ente. S
ur le fond 

dur du L
ittoral cauchois, les algues form

ent 
des ceintures algales  : algues vertes, algues 
rouges, algues brunes. C

es algues abritent 
une faune diversifiée.  
L

’étage m
édiolittoral est divisé dans l’étude 

de la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and 

en 
3 

sous -étages : 
m

édiolittoral 
inférieur, 

m
oyen et supérieur. 

H
a

b
ita

t 
d

e 
la

 
d

irective 
d

e 
cet 

éta
g

e
 : 

C
u

vettes 
o

u
 

m
a

res 
p

erm
a

n
en

tes 
(1

1
7

0
-8

), 

C
h

a
m

p
s d

e b
lo

c (1
1

7
0

-9
) 
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2 – L
es h

ab
itats côtiers et littorau

x 
 

A
nthozoaires : aném

one chevaline, actinie fraise 
L

’h
a

b
ita

t récif se d
éclin

e a
in

si en
 tro

is so
u

s-h
abitats : 

- C
uvettes ou m

ares perm
anentes (1170-8) 

- C
ham

ps de blocs (1170-9) 
- R

och
e infralittorale en m

ode exposé (1170-5) 
 O

n
 p

eu
t a

jo
u

ter à
 ces h

a
b

ita
ts la

 p
résen

ce d
es g

isem
en

ts n
a

tu
rels d

e m
o

u
les. 

 D
es 

espèces 
N

atura 
2000, 

ainsi 
que 

des 
espèces 

de 
la 

C
onvention 

O
SP

A
R

, 
sont 

associées à l’habitat récifs,  
-m

am
m

ifères m
arins :  

P
hoque gris (1364),  

P
hoque veau-m

arin (1365),  
G

rand D
auphin (1349),  

M
arsouin com

m
un (1351)  

-poissons m
igrateurs :  

A
lose feinte (1103),  

S
aum

on atlantique (1163),  
L

am
proie m

arine (1095),  
L

am
proie de rivière (1099). 

 P
our inform

ation, les oiseaux utilisent aussi l’habitat récifs, com
m

e reposoir en période 
internuptiale, nuptiale et de m

igration (laridés, sternidés, anatidés, grand corm
orans, 

lim
icoles, passereau x) et com

m
e zone d’alim

entation (sauf corm
oran et sternidés). 

L
’étage infralittoral est toujours im

m
ergé.  

L
a 

frange 
supérieure 

peut 
cependant 

être 
exondée aux grandes m

arées de vives-eaux 
(coefficient >

 110). C
’est le facteur lum

ière 
qui est déterm

inant. E
n haut il y a les espèces 

photophiles  
et 

plus 
on 

descend 
plus 

on 
rencontre des espèces sciaphiles. C

et étage 
est occupé de m

anière caractéristique par des 
grandes 

algues 
brunes 

type 
lam

inaires 
qui 

accueillent 
dans 

des 
conditions 

de 
vie 

tem
pérées 

une 
faune 

diversifiée 
herbivore 

principalem
ent. 

C
es 

lam
inaires 

peuvent 
constituer de véritables forêts. O

n se trouve 
ici en bas de l’estran au niveau de l’abrupt du 
platier.  
H

a
b

ita
t d

e la
 D

irective d
e cet éta

g
e : ro

ch
e 

in
fra

litto
ra

le en
 m

o
d

e exp
o

sé (1
1
7

0
-5

) 

 L
’éta

g
e su

iva
n
t vo

it d
isp

a
ra

ître les a
lg

u
es et 

p
ro

g
ressivem

en
t les ro

ch
es la

issen
t p

la
ce a

u
 

sa
b

le. 

C
u

vettes ou
 m

ares p
erm

an
en

tes 
H

abitat élém
entaire  

C
ode N

atura 2000 : 1170-8/11.24/11.41 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
a topographie de la roche du platier est à l’origine de cuvettes retenant l’eau de m

er 
dans la zone intertidale.  
L

a flore et la faune y vivent subm
ergés de façon perm

anente. L
es cuvettes ont une 

profondeur qui varie de 0,2 à 1 m
.  

 
C

u
vettes et m

a
res p

erm
a
n

en
tes, B

én
o
u

ville
-su

r-M
er 

 

 

 
    

 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
’habitat est com

posé d’algues rouges, C
oralline, 

C
o

ra
llin

a
 

sp
., 

L
ith

o
th

a
m

n
io

n
 

sp., A
ném

one de m
er, 

A
ctin

ia
 

eq
u

in
a, C

revette, 
P

a
la

em
o
n

 sp., B
lénnie, L

ip
o

p
h

rys p
h
o

lis. 

            

F
igure 2 : R

épartition de l’habitat cuvettes ou 
m

ares perm
anentes en F

rance 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 
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2 – L
es h

ab
itats côtiers et littorau
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C
h

am
p

s d
e blocs 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 1170-9/11.24 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
es cham

ps de blocs apparaissent dans la zone intertidale. Ils sont la conséquence de 
l’érosion de la falaise et des éboulem

ents répétés. C
es blocs de grès ou craie de 

dissolution peuven t varier de quelques dm
³ à 1 m

³. C
es blocs offrent des conditions 

particulières, pour les espèces, par rapport au reste de l’estran en term
es d’hum

idité et 
d’obscurité . 
C

es blocs peuvent être tem
poraires (dissolution de la craie) ou perm

anents (grès). 
             

 

 

 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

O
n retrouve plusieurs espèces caractéristiques de ces m

ilieux et du platier rocheux :  
M

oules M
ytilu

s ed
u

lis, B
alane, S

em
ib

a
la

n
u

s b
a

la
n

o
id

es, patelle, P
a
tella

 sp., le P
ourpre, N

u
cella

 la
p

illu
s, C

rabe vert, C
a

rcin
u

s m
a

en
a

s 

R
och

e infralittorale en
 m

od
e exp

osé  
H

abitat élém
entaire 

C
ode N

atura 2000 : 1170-5/11.24 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
orsque le platier rocheux calcaire im

m
ergé est dans la zone infralittorale, dans le 

dernier escarpem
ent visible (H

ève), à une profondeur assurant la pénétration de la 
lum

ière (zone photique), le développem
ent des cham

ps de lam
inaires est possible. C

et 
habitat élém

entaire se trouve bien représenté entre la digue du port d’A
ntifer à S

aint-
Jouin-B

runeval et S
enneville-sur-F

écam
p, du 0 des cartes m

arines jusqu’à - 2 m
 environ 

(secteurs 20,  22 et 23 de la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and). L

e haut de cet habitat 
peut être découvert lors des basses m

ers de vives-eaux. P
lus au large, d’autres algues 

s’installent sur le platier rocheux. 
 

 
L

a
m

in
a
ires, B

én
o
u

ville 

  

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
es espèces caractéristiques sont les lam

inaires : L
am

inaire digitée, L
a

m
in

a
ria

 d
ig

ita
ta et L

am
inaire sucrée, L

a
m

in
a

ria
 sa

cch
a

rin
a

. C
ette 

dernière  sem
ble plus rare. 

C
es grandes algues brunes constituent de vastes forêts avec les fucales. C

es forêts peuvent abriter une centaine d’algues dont des espèces 
sciaphiles. L

es algues rouges sont dom
inantes et diversifiées (30 espèces) dans les bas niveaux m

arégraphiques, en particulier les espèces 
encroûtantes, L

ith
o

th
a

m
n

io
n et R

h
o

d
o

th
a

m
n
iella

 flo
rid

u
la. O

n trouve égalem
ent la P

atelle, P
a

lm
a

ria
 p

a
lm

a
t, la P

atine, P
a

tin
a

 p
ellu

cid
a
 

ou H
elcio

n
 p

ellu
cid

u
m

, la G
ibbule, G

ib
b
u

la
 cin

era
ria

, R
isso

a
 p

a
rva

 et l’E
ponge, H

a
lich

o
n
d

ria
 p

a
n

icea
. 

C
es algues stratifiées com

m
e dans des forêts terrestres peuvent abriter de nom

breuses espèces. 
S

p
écificités d

e l’h
a

b
ita

t g
én

ériq
u

e « R
och

e in
fralittorale en

 m
od

e exp
osé» su

r le L
ittoral cau

ch
ois. 

O
n peut observer des forêts ou cham

ps de lam
inaires sur le L

ittoral cauchois, c’est ce qui a justifié l’extension m
arine du site de S

aint-
Jouin-B

runeval à S
enneville-sur-F

écam
p. 

L
es lam

inaires sont un genre d’algues brunes de la fam
ille des lam

inariales. L
e thalle de la L

am
inaire digitée, L

a
m

in
a

ria
 d

ig
ita

ta 
(appareil végétatif ne com

portant ni feuille, ni tige, ni racine) peut m
esurer en m

oyenne jusqu’à 1,22 m
 de long et son stipe jusqu’à 0,27 

m
. D

eux espèces de lam
inaires sont présentes sur le L

ittoral cauchois : la L
am

inaire sucrée, L
a

m
in

a
ria

 sa
cch

a
rin

a et la L
am

inaire 
digitée, 

L
a

m
in

a
ria

 d
ig

ita
ta

 (cf. photographies ci-dessous). L
a L

am
inaire ne supporte pas les eaux froides entre - 4 et - 8°C

 et la 
dessiccation de 20 à 30 %

, ce qui les tue. 
L

es cham
ps de lam

inaires m
ontrent leur bon état et leur stabilité grâce à un indicateur : le m

ollusque gastéropode, la P
atine, P

a
tin

a
 

p
ellu

cid
a. L

a densité algale peut être assez im
portante, allant en m

oyenne jusqu’à 114 pieds par m
² au R

oc V
audieu (E

tretat). L
a densité 

de présence des lam
inaires est plus im

portante dans les petits fonds m
ais reste faible (5 %

) et décroit en fonction de la profondeur.  

F
igure 3 : R

épartition de l’habitat cham
ps de blocs 

en F
rance 

(S
o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 
C

h
a

m
p

s d
e b

lo
cs, B

én
o
u

ville 

F
igure 4 : R

épartition de l’habitat roche 
infralittorale en m

ode exposé en France 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 
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L
es lam

inaires abritent d’autres algues, servent de support pour des épiphytes (algues rouges), accueillent les stades larvaires dans leurs 
cram

pons et sont broutées par deux m
ollusques gastéropodes spécifiques la P

atine, P
a

tin
a

 p
ellu

cid
a. L

es prédateurs se nourrissent autour 
de ces ressources.  
B

ien que cette activité ne soit pas pratiquée sur le L
ittoral cauchois, certaines de ces espèces peuvent être récoltées de m

anière artisanale 
ou industrielle, ailleurs, à des fins d’engrais ou agroalim

entaire (gélifiant), glaçage du papier, cosm
étique (riche en arginate).  

E
n B

retagne, on trouve une diversité plus im
portante avec des lam

inaires telles qu’A
la

ria
 escu

len
ta

, L
a

m
in

a
ria

 h
yp

erb
o

rea
, S

a
cco

rh
iza

 

p
o

lysch
id

es, L
a

m
in

a
ria

 o
ch

ro
leu

ca. C
es deux dernières sont en effet retrouvées dans des eaux plus chaudes. 

 

 
    L

am
inaire sucrée, L

a
m

in
a

ria
 sa

cch
a

rin
a

                  L
am

inaire digitée, L
a
m

in
a

ria
 d

ig
ita

ta
                             Patine, P

a
tin

a
 p

ellu
cid

a
 

S
pécificités des m

oulières sur le L
ittoral cauchois 

L
’exposition et la dom

inante rocheuse du platier cauchois constituent un support de gisem
ents naturels de M

oules com
estibles, la M

oule 
com

m
une, M

ytilu
s ed

u
lis ou m

oulières.  
L

es m
oulières se situent dans la zone intertidale (haut ou bas de l’estran), la plupart ne sont accessibles à pied qu’avec un coefficient de 

m
arée supérieur à 80. L

es m
oulières situées en bas de l’estran sont seulem

ent accessibles lors des grandes m
arées exceptionnelles 

d’équinoxe (B
erneval le G

rand, S
aint-M

artin-en-C
am

pagne, O
cteville-sur-M

er, S
ainte-A

dresse…
).  

L
es m

oulières sont des gisem
ents naturels qui réagissent aux fluctuations naturelles et sont de bons indicateurs de turbidité, de qualité de 

l'eau, du clim
at, du fonctionnem

ent des résurgences.  
E

lles ont un pouvoir de filtration des eaux et jouent un rôle fonctionnel prim
ordial dans la chaîne trophique avec les algues et la faune. 

                
M

o
u

lières, S
a

in
t-Jo

u
in

-B
ru

n
eva

l 

D
e S

ainte-A
dresse au T

réport, 56 m
oulières (cf. tableau ci-dessous) ont été répertoriées et cartographiées en 2000 de m

anière surfacique. 
C

e diagnostic a évolué, depuis 10 ans, en fonction des phénom
ènes naturels, anthropiques et des prélèvem

ents effectués lors des pêches à 
pied. L

es résultats d’actualisation de l’étude réalisée en 2010/2011 disponibles en février 2012 seront pris en com
pte dans le cadre du 

suivi du D
ocob. 

L
es gisem

ents étaient avant de vastes m
oulières exploitées par les locaux, les touristes et les professionnels. A

ujourd’hui, ces gisem
ents 

sont exploités par les am
ateurs car les professionnels sont contraints aux norm

es sanitaires. 
L

es m
oulières restent très prisées et elles n’ont pas évolué favorablem

ent. L
a fréquentation de chaque m

oulière a été caractérisée de 
faible à im

portante. 
 M

êm
e si l'espèce de M

oule com
m

une, M
ytilu

s ed
u

lis n'est pas rare sur d'autres côtes, ni m
enacée, les m

oulières intertidales sur platier 
crayeux sont un habitat caractéristique de la M

anche E
st et font partie du patrim

oine qui reste à préserver. 
C

om
m

u
n

es concern
ées par, au 

m
inim

u
m

, un
e m

oulière (en son
 

centre) 
N

om
b

re de m
oulières 

C
om

m
u

n
es concern

ées par, 
au m

inim
u

m
, un

e m
oulière 

(en son centre) 
N

om
b

re de m
oulières 

T
réport 

8 
S

aint-S
ylvain 

1 
C

riel-sur-M
er 

4 
V

eulettes-sur-M
er 

1 
B

iville-sur-M
er 

1 
F

écam
p 

1 
P

enly 
1 

S
aint-L

éonard 
2 

S
aint-M

artin-en-C
am

pagne 
2 

C
riquebeuf-en-C

aux 
2 

B
erneval le G

rand 
1 

Y
port 

1 
B

raquem
ont 

1 
V

attetot-sur-M
er 

1 
N

euville L
es D

ieppe 
1 

B
énouville 

1 
D

ieppe 
3 

E
tretat 

3 
V

arengeville-sur-M
er 

4 
S

aint-Jouin-B
runeval 

2 
Q

uiberville 
2 

H
euqueville 

1 
S

aint-A
ubin-sur-M

er 
1 

C
auville 

3 
V

eules-les-R
oses  

2 
O

cteville-sur-M
er 

2 
S

aint-V
aléry-en-C

aux 
2 

S
ainte-A

dresse 
1 

T
ableau 10 : R

épartition des m
oulières sur le L

ittoral cauchois (2001) (S
ource : C

S
L

N
, 2001) 
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Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 
L

’ensem
ble des relevés correspond à l’habitat typique des récifs. 

L
ocalisation des 17 transects de la C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and (C
S

L
N

) : S
ainte-A

dresse, O
cteville-sur-M

er, S
aint-Jouin-

B
runeval, E

tretat, B
énouville, G

rainval, S
enneville, G

randes D
alles, V

eulettes, S
aint-V

aléry-en-C
aux, V

eules-les-R
oses, S

aint-A
ubin-

sur-M
er, P

ourville, C
riel-sur-M

er, B
ois de C

ise.  
L

ocalisation des 12 quadrats du C
E

V
A

 et transects de plongées : A
ntifer, V

audieu (E
tretat), B

enouville, C
ap F

agnet (F
écam

p). 
Ø

 
O

riginalité : 1 
D

’après la bibliographie, pour les autres secteurs com
parables en M

anche E
st, on peut dire que le secteur du L

ittoral cauchois se 
distingue par sa richesse biologique et par le m

aintien d’une ceinture d’algues brunes dans les bas niveaux m
arégraphiques. L

’espèce de 
L

am
inaire digitée, L

a
m

in
a

ria
 d

ig
ita

ta
, apparaît bien développée par rapport à ce qui est observé sur les côtes S

ud de l’A
ngleterre et sur 

les caps du N
ord P

as de C
alais. E

n B
asse-N

orm
andie, la côte N

ord-E
st du C

otentin abrite des lam
inaires de m

anière conséquente m
ais ce 

n’est pas le cas sur le littoral du C
alvados. 

U
ne particularité du L

ittoral cauchois est égalem
ent la présence de m

oulières à M
oule com

m
une, M

ytilu
s ed

u
lis.  

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat récifs occupe une surface non négligeable, représentant un élém

ent patrim
onial fort pour le L

ittoral cauchois. B
ien que « non 

prioritaire », l’originalité de ce patrim
oine et notam

m
ent l’isolem

ent des lam
inaires influent largem

ent dans l’im
portance du site pour cet 

habitat. L
es espèces d’algues vertes et algues brunes sont constantes d’un site à l’autre, par contre, ce sont les algues rouges qui font la 

différence. L
e secteur à lam

inaires s’étend du N
ord de la digue du port d’A

ntifer à S
enneville-sur-F

écam
p. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
L

’habitat récif joue un rôle im
portant du point de vue patrim

onial de par la diversité des espèces végétales et anim
ales qu’il abrite. O

n 
rem

arquera notam
m

ent les lam
inaires, les gisem

ents de m
oules et d’huîtres plates qui sem

blent résister aux épizooties. 
L

a présence de l’habitat de roche exposée en m
ilieu m

arin sur du substrat crayeux constitue l’habitat très particulier « C
om

m
unauté des 

calcaires du littoral » ciblé par la convention O
SP

A
R

 (O
slo-P

aris). C
et habitat est en déclin au niveau européen et m

érite une attention 
particulière. P

ar ailleurs les falaises norm
andes sont le seul exem

ple français de cet habitat et constituent un enjeu m
ajeur au niveau 

national et européen. 
E

n com
plém

ent des espèces N
atura 2000 (poissons, m

am
m

ifères m
arins) et des espèces caractéristiques des habitats élém

entaires, on 
peut citer d’autres espèces patrim

oniales de la convention O
SP

A
R

 : l’H
ippocam

pe, l’A
nguille, le C

abillaud, l’H
uître plate…

.  
 D

eux espèces 
d’H

ippocam
pe 

peuvent 
être présentes sur le 

L
ittoral 

cauchois, com
m

e dans l’atlantique N
ord O

uest, d’après les 
observations ou captures historiques : l’H

ippocam
pe brévirostre ou à m

useau court, 
H

ip
p
o

ca
m

p
u

s 
h

ip
p

o
ca

m
p

u
s et l’H

ippocam
pe 

m
oucheté, H

ip
p
o

ca
m

p
u

s ra
m

u
lo

su
s. C

e dernier est assez rare, tandis que de nom
breuses observations de pêcheurs (captures dans les 

dragues et les casiers) m
entionnent l’H

ippocam
pe brévirostre sur le L

ittoral cauchois et dans la baie de S
eine, notam

m
ent depuis 1995. 

C
’est une espèce qui peut m

esurer jusqu’à 15 cm
 de longueur. Il se reproduit d’avril à octobre. L

es deux espèces, en voie de disparition, 
sont en A

nnexe II de la C
onvention de B

erne relative à la conservation de la vie sauvage et du m
ilieu naturel de l’E

urope.  
 D

e m
anière anecdotique on peut aussi citer la L

outre, L
u

tra
 lu

tra
, dont quelques observations ont pu être faites entre le H

avre et le C
ap 

d’A
ntifer sur le dom

aine m
arin. A

ucune donnée n’a pu être collectée depuis 1987. 
Ø

 
E

tat de conservation
 

L
’état de conservation a été décrit pour 24 secteurs hom

ogènes, ayant déjà servis pour une étude en 2008, par la C
ellule de suivi du 

littoral N
orm

and.  
C

et état de conservation m
et en relief la qualité de l’habitat récifs. O

n distingue 3 secteurs : 

- 
S

ecteur de S
ainte-A

dresse jusqu’au S
ud de la digue du port d’A

ntifer, à S
aint-Jouin-B

runeval : très m
auvais état, 

- 
S

ecteu
r d

u
 N

o
rd

 d
e la

 d
ig

u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer, à S
aint-Jouin-B

ru
neval, à V

eulettes sur m
er : b

on état et excellent état, 

- 
S

ecteur de S
aint-V

aléry-en-C
aux au T

réport : m
auvais et très m

auvais état. 
 

D
’après les résultats, on peut distinguer un secteur plus riche en diversité d’espèces de faune et de flore entre S

aint-Jouin-B
runeval et 

V
eulettes-sur-M

er (diversité en espèces d’invertébrés >
 60 ; diversité en espèces d’algues >

 30). C
e secteur justifie pleinem

ent un 
classem

ent en Z
one Spéciale de C

onservation, tandis que les autres secteurs pourraient être sortis du périm
ètre à l’appréciation de l’état 

de conservation. E
n effet, en dehors de ce secteur, le nom

bre d’algues décroît en fonction des facteurs com
binés : la nature du platier, la 

qualité de l’eau et l’ensablem
ent. N

éanm
oins, le périm

ètre prend en com
pte les secteurs m

oins riches afin de préserver la fonctionnalité 
du m

ilieu m
arin. 

D
’une m

anière générale les étages m
édiolittoral m

oyen et m
édiolittoral inférieur sont les plus riches en espèces de faune et d’algues. 

L
’étage infralittoral est certainem

ent sous-estim
é en raison des conditions difficiles d’échantillonnage. L

’étage supralittoral est, quant à 
lui, pratiquem

ent dépourvu d’algues sauf dans le secteur S
aint-Jouin-B

runeval /E
tretat. 

E
nfin, une étude du laboratoire E

volution et génétique des populations m
arines (U

niversité P
aris V

I, S
tation biologique de R

oscoff) a 
perm

is de m
ontrer que la population de L

am
inaire digitée, 

L
a
m

in
a

ria
 

d
ig

ita
ta de B

énouville-sur-M
er a une diversité génétique 

sensiblem
ent plus faible que les autres populations de B

retagne ou du C
otentin. P

ar conséquent, du fait de son isolem
ent et de la faible 

taille de la population, cette population est vulnérable vis-à-vis des m
odifications de son environnem

ent. 
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T
ableau 11 : E

tat de conservation et pertinence de la Z
S

C
 du pointde vue du récifs hors m

oulières. 
(S

o
u

rce : C
S

L
N

, 2
0
0

9
) 

Ø
 

M
enace 

P
lusieurs facteurs de dégradation peuvent m

enacer, de m
anière plus ou m

oins prépondérante, l’habitat récifs. 
 

 
C

olonisation par les espèces allochtones introd
uites 

L
es espèces introduites ne sont pas désirables a

 p
rio

ri sur le L
ittoral cauchois car leur opportunism

e peut nuire à la diversité en place en 
colonisant les niches écologiques. Il faut assurer une veille sur le développem

ent et le com
portem

ent de plusieurs espèces de faune et de 
flore afin de m

ieux connaître leurs effets sur les espèces indigènes et les usages du littoral. C
es conséquences peuvent être négatives, 

positives ou neutres. L
a liste suivante n’est pas exhaustive. 

 

U
n

d
a

ria
 p

in
n

a
tifid

a, le W
akam

é  
C

ette espèce de lam
inaire est consom

m
ée dans la cuisine japonaise. E

lle est reconnue pour ses différents apports pour la santé : calcium
, 

vitam
ine …

 C
ette algue a été introduite en F

rance pour sa culture, en B
retagne, en haute-m

er, à des fins expérim
entales. E

chappée, elle 
se retrouve pour l’instant dans les ports et on ne m

esure pas encore les conséquences de sa présence sur le développem
ent des cham

ps de 
lam

inaires (L
 d

ig
ita

ta
 et L

. sa
cch

a
rin

a). 
 

 
            

W
akam

é, U
n
d
a

ria
 p

in
n

a
tifid

a
 

 

S
a

rg
a

ssu
m

 m
u

ticu
m

, la S
argasse jap

on
aise 

(secteur 23, 20, 22, 19, 16, 4, G
rainval, G

randes D
alles) : 

A
rrivée avec l’H

uître japonaise, cette algue brune endém
ique du japon a été signalée dans les années 80 sur les côtes françaises. E

lle 
s’est bien im

plantée sur le L
ittoral cauchois. O

n la retrouve dans les zones non exondées, un peu protégées par la houle. E
lle n’est pas 

nuisible aujourd’hui et pourrait m
êm

e créer des zones refuges pour les espèces vagiles plus fragiles. 
 

 
         

S
argasse, S

a
rg

a
ssu

m
 m

u
ticu

m
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H

em
ig

ra
p

su
s sa

n
g

u
in

eu
s, le C

rabe sanguin
 et H

em
ig

ra
p

su
s ta

k
a
n

o
i 

(secteur 19, 20, 22, 24) 
C

es crustacés, originaires du Japon et de C
hine sont arrivés par les ports et le transport de m

archandises par bateau dans la dernière 
décennie. O

n se dem
ande quelle est la conséquence de leur présence sur les populations autochtones de crustacés C

a
rcin

u
s m

a
en

a
s, 

P
o

rtu
n

u
s p

u
b

er et C
a
n

cer p
a
g

u
ru

s. 
             

 
C

rabe sanguin
, H

em
ig

ra
p

su
s sa

n
g
u

in
eu

s 

  
C

rep
id

u
la

 fo
rn

ica
ta, la C

répid
ule 

C
’est un m

ollusque gastéropode qui a été introduit avec l’im
portation d’huîtres. 

 
          

C
répidule, C

rep
id

u
la

 fo
rn

ica
ta

 
 

 A
m

énagem
ent d

u trait d
e côte 

L
es am

énagem
ents du trait de côte correspondent aux ouvrages de défense contre la m

er, aux digues po
rtuaires, aux déversem

ents 
d’enrochem

ent ou de blocs façonnées en béton ainsi qu’aux buses canalisant les estuaires des fleuves côtiers. 
C

es am
énagem

ents peuvent avoir pour conséquence la destruction directe de l’habitat ou la m
odification du substrat (accum

ulation des 
galets) en altérant la qualité physico-chim

ique des eaux. C
ela peut m

odifier la biodiversité et l’intégrité de l’habitat récifs.  
 

 E
nsablem

ent 
O

n constate un ensablem
ent, dont l’origine pose question, dans la partie N

ord du L
ittoral cauchois, à partir de S

aint-V
aléry-en-C

aux. C
e 

sable recouvre le platier et les blocs et ne perm
et pas la fixation des algues et de la faune. Il com

ble les m
oulières. 

                
P

o
rt d

e S
a

in
t-V

a
léry-en

-C
a
u

x 
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 L
a conchyliculture 

L
a conchyliculture, peu développée aujourd’hui, ne sem

ble pas avoir d’im
pact sur l’habitat récifs. S

i cette activité venait à se développer 
sur l’habitat récifs en bon état de conservation, l’im

plantation des parcs pourrait entraîner des conséquences assez néfastes : un piégeage 
des sédim

ents sableux, une m
odification des courants, une destruction de l’habitat, une com

pétition des espèces avec celles du
 récif par 

la prolifération des espèces de substrat m
euble (L

anice, C
répidule) et une production de déchets. 

                

P
a

rcs o
stréico

les d
e V

eu
les-les-R

o
ses 

 
 L

a pêch
e à pied

 
L

a pêche à pied peut avoir une conséquence directe sur l’habitat récifs par le prélèvem
ent de la ressource (crustacés, poissons) et la 

perturbation des m
ilieux (retournem

ent des blocs, piétinem
ent). D

es cas prélèvem
ent abusifs de la ressource en faune benthique sont 

dénoncés régulièrem
ent sur le L

ittoral cauchois. 
             

P
êch

eu
r a

u
 b

o
u
q

u
et, S

en
n
eville-su

r-F
éca

m
p
 

 

 E
utrop

hisation/p
ollution

 
L

’eutrophisation est un phénom
ène qui se déclenche lors d’un apport excessif en nutrim

ent. C
’est un processus lent qui se développe de 

plus en plus sur les côtes cauchoises en raison de l’action anthropique. E
lle se m

anifeste par le développem
ent du phytoplancton (effet 

néfaste : 
eau 

colorée, 
toxicité) 

et 
des 

m
acro-algues. 

L
es 

m
acro-algues 

se 
développent 

au 
printem

ps 
à 

partir 
du 

m
om

ent 
où 

l’ensoleillem
ent est im

portant et à proxim
ité des résurgences d’eau douce, des zones urbanisées et des zones de culture (S

tations 
d’épuration, 

traitem
ents 

phytosanitaires…
). 

L
a 

présence 
d’algues 

vertes 
est 

indicatrice 
d’un 

dérèglem
ent 

des 
conditions 

environnem
entales : apport excessif en sels nutritifs d’origine agricole ou urbaine ou une absence de renouvellem

ent des m
asses d’eau. 

L
es phénom

ènes de « m
arées vertes » com

m
e en B

retagne se produisent de m
anière atténuée sur le L

ittoral cauchois. L
’espèce en 

progression est la L
aitue de m

er, U
lva

 la
ctu

ca. E
lle se développe sur les rochers ou bien en suspension dans la m

asse d’eau. C
ette 

autrophisation est suivie par l’A
gence de l’eau S

eine-N
orm

andie depuis 2000 (secteur em
bouchure de l’O

rne et C
ap d’A

ntifer) avec le 
R

éseau H
ydrologique L

ittoral N
orm

and (R
H

L
N

).  
 

 

     
E

u
tro

p
h
isa

tio
n

 (G
ra

in
va

l) 
 

 M
icro

p
o
llu

a
n

ts 

L
es m

icropolluants sont des m
étaux, radio-élém

ents, pesticides, présents en faible quantité m
ais ayant un im

pact im
portant sur les 

espèces 
et 

les 
écosystèm

es. 
L

e 
réseau 

national 
d’observation suit 12 points sur le littoral 

norm
and concernant 

5 m
étaux 

et 
5 

m
icropolluants. L

es taux sont supérieurs à la m
oyenne nationale pour les m

étaux et on trouve en S
eine-M

aritim
e les taux les plus élevés 

et supérieurs ou égaux pour les m
icropolluants organiques.  
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 P
ollution m

arin
e 

D
es pollutions m

arines accidentelles de différentes am
pleurs peuvent survenir sur le littoral et avoir des conséquences néfastes pour 

l’habitat récifs. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue 

D
epuis 2001, le nom

bre d’espèces de faune est stable et la richesse en algues tend à progresser. 
L

e recul des falaises entraîne une érosion et un élargissem
ent de l’estran. L

’ensablem
ent s’accentue vers le N

ord du trait de côte au N
ord 

du site. 
Ø

 
R

estauration
 

L
’habitat récifs doit continuer à être suivi afin de prévenir de sa dégradation (qualité de l’habitat et des espèces, qualité de l’eau..). L

a 
pêche à pied devrait égalem

ent faire l’objet d’un suivi de la fréquentation, d’une sensibilisation et d’un contrôle, afin de pouvoir prévenir 
d’une surpêche. E

n cas de m
arée noire, les protocoles du C

E
D

R
E

 (C
entre de D

ocum
entation, de R

echerche et d’E
xpérim

entation sur les 
P

ollutions A
ccidentelles des E

aux, plan P
olm

ar) doivent être suivis. L
e projet de réserve naturelle régionale évoqué à une certaine 

époque pourrait être repris afin de préserver la ceinture de lam
inaires à forte valeur patrim

oniale ainsi qu’une intervention du 
C

onservatoire du littoral sur le D
P

M
. 

E
nfin, les nouveaux am

énagem
ents du littoral ne devront plus perturber le régim

e hydrosédim
entaire du m

ilieu m
arin. A

insi, une liste 
des am

énagem
ents susceptibles d’atteindre l’état de conservation du récif devra être rédigée par précaution dans le cadre du régim

e 
d’évaluation des incidences. 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

U
ne interprétation surfacique de l’habitat récifs a été faite grâce à l’étude du C

entre d’E
tudes et de V

alorisation des A
lgues (C

E
V

A
), aux 

transects de la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and et à des plongées. P

ar contre, l’habitat récifs a été cartographié approxim
ativem

ent 
au S

ud du C
ap d’A

ntifer, l’étude C
E

V
A

 n’ayant pas couvert cette zone. L
es points de redém

arrage des lam
inaires (H

euqueville/S
aint-

Jouin-B
runeval) ainsi que les m

oulières ont néanm
oins été géoréférencées. 

S
elon l’état de conservation fondé sur les ceintures algales et la faune invertébrée, la C

S
L

N
 a proposé plusieurs secteurs à retirer ou à 

ajouter du périm
ètre car certains sont très dégradés et ne correspondent plus à l’habitat récifs optim

al tandis que d’autres sem
blent 

ém
ergents. M

algré cela, pour les retraits, le groupe de travail a souhaité conserver le périm
ètre, dans l’intégralité, sur l’ensem

ble du site 
m

êm
e là où l’habitat est dégradé. P

lusieurs argum
ents sont avancés, celui de la cohérence du linéaire, l’évolution potentielle de l’habitat 

récifs sous l’influence de phénom
ènes naturels et anthropiques (évolution potentielle vers un habitat éligible sableux 1140, « replat 

sableux exondé à m
arée basse » ; changem

ents globaux) et la présence sur la zone, d’espèces N
atura 2000, poissons m

igrateurs et 
m

am
m

ifères m
arins. U

n secteur supplém
entaire sur S

aint-Jouin-B
runeval a été validé par les groupes de travail pour couvrir le 

redém
arrage des lam

inaires. 
C

oncernant l’em
prise en largeur du périm

ètre, une extension du périm
ètre N

atura 2000 en m
er jusqu’à l’isobathe des – 10 m

 a été arrêtée 
en 

2008 
pour 

couvrir 
l’étendue 

des 
lam

inaires 
vers 

le 
large 

entre 
S

aint-Jouin-B
runeval 

et 
S

enneville-sur-F
écam

p. 
D

es 
études 

com
plém

entaires du C
entre d’E

tudes et de V
alorisation des A

lgues ont été m
enées en 2009

 et 2010 avec la C
S

L
N

 et ont perm
is de 

préciser plus finem
ent la lim

ite subtidale des lam
inaires avec précision à 3m

. 
L

’étude a prospecté, au m
oyen d’écho-sondeurs acoustiques, la bande côtière entre 1,3 m

 au dessus du zéro du S
H

O
M

 (S
ervice 

H
ydrographique et O

céanographique de la M
arine) et la sonde -19 m

 de profondeur. C
eci a été confirm

é par des plongées sous-m
arines. 

D
ésorm

ais, on sait que la profondeur de disparition des lam
inaires se situe entre les isobathes 1 et 2 m

 et ne coïnciderait pas avec la fin 
du plateau rocheux. A

u-delà, des algues sont encore im
plantées m

ais ne correspondent pas à des lam
inariales. A

insi le périm
ètre allant 

jusqu’à -10 m
 est justifié car l’extension algale s’étendrait jusqu’à une profondeur de 7 m

. 
E

n dehors du secteur calé sur les -10 m
, le périm

ètre s’étend jusqu’au 0 m
 des cartes m

arines en couvrant la zone intertidale.  
Q

uelques écarts m
ineurs à ce 0 m

 ont été réalisés afin d’intégrer pleinem
ent certaines m

oulières et l’habitat récifs, en très bon état, sur la 
com

m
une d’E

letot. 
P

our donner une idée de la largeur de cette bande côtière, le périm
ètre s’étend de 200 m

, au plus faible (sauf au niveau des plages où il y 
a un rétrécissem

ent), à 1,2 km
 des côtes. 

 A
u droit du port d’A

ntifer, on peut considérer une zone de transition entre l’estran au S
ud où redém

arrent les L
am

inaires sur le récifs et 
le début du cham

p patrim
onial à lam

inaires au N
ord de la digue. L

’enceinte du port d’A
ntifer, où la pêche est strictem

ent interdite, 
constitue donc un corridor recélant des élém

ents riches de biodiversité : A
lose feinte, L

am
inaires, m

am
m

ifères m
arins. L

es élém
ents 

scientifiques collectés en plongées par les P
longeurs naturalistes de N

orm
andie lors d’une cam

pagne en 2009 et la C
ellule de S

uivi du 
L

ittoral N
orm

and, lors d’une cam
pagne en 2007, par capture au filet, perm

ettent d’identifier trois m
ilieux distincts : 

- 
A

ire propice aux A
loses qui correspondrait à une aire d’accrétion égalem

ent favorable à une faune endogée de m
ollusques 

bivalves et vers (peuplem
ent à A

b
ra

 a
lb

a
 et L

a
g

is ko
ren

i m
odifié). C

’est une zone de peuplem
ent de poissons benthiques S

oles 
/ C

arrelets et T
urbots / B

arbues avec une présence de petits céphalopodes. 
- 

Z
one de reproduction de poissons de roches, poissons nobles et gros crustacés (peu nom

breux). Z
one à L

am
inaires (m

oins 
dense que celles du m

ilieu décrit plus bas). 
- 

Z
one à poissons chasseurs pélagiques (aire de grossissem

ent), poissons fourrages (nurserie, site refuge), crustacés (densité 
im

portante), lam
inaires en densité im

portante (L
a

m
in

a
ria

 d
ig

ita
ta et L

a
m

in
a

ria
 sa

cch
a

rin
a

). 
C

ette zone de transition ne fait pas partie du site N
atura 2000. 

1401 ha 
21,8 %
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V
égétation

 vivace des rivages d
e galets  

H
abitat génériq

ue 
C

ode N
atura 2000 : 1220, 17.3 

L
’habitat générique regroupe l’ensem

ble des végétations pérennes de la partie som
m

itale 
des cordons et plages de galets, plus ou m

oins enrichis  en laisses de m
er, sur un substrat 

parfois m
êlé de sables grossiers. 

C
e type d’habitat est présent sur les côtes sédim

entaires à grossières du littoral du N
ord-

P
as-de-C

alais et de P
icardie et sur les côtes N

ord et O
uest arm

oricaines. Il est absent du 
litt oral atlantique au S

ud du M
orbihan, ainsi que du littoral m

éditerranéen. 
 O

n retrouve su
r le L

ittoral cau
chois l’h

a
b

ita
t élé

m
en

ta
ire : 

-V
égétations d

es h
auts de cord

ons d
e galets (1220-1) 

 
C

h
o
u

 m
a

rin
, O

cteville
-su

r-M
er 

V
égétations d

es h
au

ts d
e cord

on
s de galets 

H
o

n
ck

en
yo

 la
tifo

lia
e
-C

ra
m

b
io

n
 m

a
ritim

a
e G

éh
u

&
G

éh
u

-F
ran

ck 1969 
C

rith
m

o
 m

a
ritim

i-C
ra

m
b

etu
m

 m
a

ritim
a

e 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 1220-1, 17.3 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
et habitat prend sa place dans la zone supra-littorale, en pied de falaise dans la lim

ite 
des plus hautes m

ers au contact supérieur des laisses de m
ers. Il est non subm

ergé. L
e 

substrat de cet habitat est com
posé de galets de silex et de sables grossiers, plus ou m

oins 
rem

aniés au m
om

ent des fortes m
arées. L

a végétation vivace s’installe sur les cordons 
fossiles de galets au niveau de retenues (zones d’éboulis, am

énagem
ents, zones peu 

exposées). 
Il fait l’objet d’apports réguliers de débris végétaux en décom

position (laisses de m
er) qui 

s’accum
ulent dans les interstices entre les élém

ents grossiers.  
L

a pente est variable m
ais peu im

portante. L
a végétation est très exposée aux em

bruns.  
L

es élém
ents propices au développem

ent de cette végétation ém
anent de la laisse de m

er, 
constituée d’algues et de faune m

arine, qui, lors de leur décom
position, apportent des 

élém
ents nutritifs : m

atière organique et com
posés azotés. 

S
ans être directem

ent en contact, cet habitat se situe entre l’habitat récifs (1170) et les 
végétations des falaises des côtes atlantiques et baltiques (1230). 
  

 
F

igure 5 : R
épartition de l’habitat des hauts cordons de 

galets en France 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 
 

 
C

h
o
u

 m
a

rin
, O

cteville
-su

r-M
er 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

P
résence d’une seule strate de végétation basse à m

oyenne, com
posée d’herbacées, très clairsem

ée et souvent linéaire. E
lle est dom

inée par 
des espèces vivaces. L

a flore du cortège de cet habitat est peu diversifiée. E
lle est com

posée essentiellem
ent du C

hou m
arin, C

ra
m

b
e 

m
a

ritim
a, du C

hiendent du littoral, E
lym

u
s a

th
ericu

s et de la B
etterave m

aritim
e, B

eta
 vu

lg
a

ris subsp. m
a

ritim
a. E

lle peut com
porter 

égalem
ent l’A

triplex prostré, A
trip

lex p
ro

stra
ta

, la C
riste m

arine, C
rith

m
u

m
 m

a
ritim

u
m

, le P
avot cornu

, G
la

u
ciu

m
 fla

vu
m

, la S
ilène 

m
aritim

e, S
ilen

e vu
lg

a
ris subsp

. m
a

ritim
a

, la M
atricaire m

aritim
e, M

a
trica

ria subsp. m
a

ritim
a

, l’E
uphorbe m

aritim
e, E

u
p

h
o

rb
ia

 p
a
ra

lia
s, 

la D
ouce-am

ère, S
o

la
n

u
m

 d
u
lca

m
a

ra
, l’O

seille crépue, R
u

m
ex crisp

u
s. 

L
es espèces de cet habitat résistent, plus ou m

oins, aux conditions de vent chargé d’em
bruns et à l’évolution du substrat. O

n pourrait 
différencier deux sous-associations. L

es espèces présentent des allures typiques com
m

e le port prostré (présence de ram
ifications plutôt 

qu’une tige principale, étalem
ent à la surface du sol, rosette). L

e C
hou m

arin, C
ra

m
b

e, et la C
riste m

arine, C
rith

m
u

m
, trouvent une place 

dans les creux. P
our résister au sel ces espèces ont développé des caractères de crassulescence et de pilosité.  

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 
L

’habitat à C
hou m

arin est typique des levées de galets  que l’on retrouve sur le L
ittoral cauchois et globalem

ent de m
anière ponctuelle sur 

les côtes de la M
anche.  

Ø
 

O
riginalité : 1 

C
et habitat se trouve dans son aire de répartition bien  qu’il se trouve fréquem

m
ent sur la côte N

ord de la B
retagne, à l’O

uest de S
aint-

B
rieuc. Il n’est pas m

entionné, sur la façade du L
ittoral cauchois, sur la carte de répartition des cahiers habitats en F

rance. 
C

et habitat est considéré com
m

e exceptionnel à l’échelle de la H
aute-N

orm
andie et de l’E

urope et très rare au niveau national 

Ø
     R

eprésentativité : 1 
L

’habitat à C
hou m

arin est très spécialisé et très bien représenté, quantitativem
ent et qualitativem

ent, sur le linéaire. Il héberge un 
patrim

oine très intéressant à l’échelle nationale notam
m

ent par la présence du C
hou m

arin,
espèce protégée et cantonnée au N

ord de la 
F

rance. A
insi, le site N

atura 2000 doit accorder une im
portance toute particulière à la préservation de cet habitat. 
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Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 
L

es trois principales espèces présentes dans cet habitat sont patrim
oniales. L

e C
hou m

arin (cf. ci-après) est une espèce protégée au niveau 
national, très rare au niveau régional et sur la liste rouge régionale des plantes m

enacées.  
L

’E
lym

e des sables, E
lym

u
s a

th
ericu

s est considérée com
m

e très rare et figure dans la liste des espèces déterm
inantes de Z

N
IE

F
F

. 
L

a B
etterave m

aritim
e, B

eta
 vu

lg
a

ris subsp. m
a

ritim
a est considérée com

m
e assez rare au niveau régional. O

n peut noter aussi le C
akilier 

m
aritim

e, C
a

kile m
a

ritim
a

, et le L
iseron des dunes, C

a
lysteg

ia
 so

ld
a

n
ella

. 

S
p

écificités d
e l’h

ab
itat à C

h
ou

 m
arin

, C
ra

m
b

e m
a

ritim
a 

P
lusieurs espèces de cet habitat des levées de galets sont les ancêtres des produits que nous consom

m
ons et cultivons : la B

etterave rouge, 
la B

etterave sucrière, la betterave fourragère proviennent de la B
etterave m

aritim
e. L

e C
hou m

arin est un légum
e oublié à la saveur fine 

que L
ouis X

IV
 exigeait dans son potager royal. Il a été prélevé pour sa consom

m
ation avant que sa cueillette soit interdite d

epuis qu’il est 
protégé. 
 L

e C
h

o
u

 m
a

rin
 

L
e C

hou m
arin ou C

ra
m

b
e m

a
ritim

a
, espèce de la fam

ille des crucifères ou brassicacées, est la principale espèce com
posant cet habitat, 

form
ant de grands m

assifs. E
lle est protégée au niveau national, considérée com

m
e très rare au niveau régional et sur la liste rouge des 

espèces m
enacées. C

ette espèce diffère du C
hou m

aritim
e ou C

hou potager que l’on rencontre sur la falaise calcaire ou sur ses éboulis (cf. 
H

abitat 1230-4). 
L

e chou m
arin est une espèce robuste nitro-halophile, vivace (8 / 10 ans) glabre dans les tons bleu / vert. S

es tiges sont épaisses et 
ligneuses à la base. C

e végétal possède une racine en pivot qui peut s’enfoncer très profondém
ent dans les galets pour puiser des 

ressources grâce au développem
ent radicellaire dans les horizons intéressants du sol (élém

ents organiques et azotés pro
venant de l’hum

us 
de la décom

position de la laisse de m
er, eau). C

’est le C
hou m

arin qui possède la racine pivotante la plus puissante pour traverser les galets 
et qui va le plus profondém

ent. C
’est ce qui peut expliquer qu’elle peut form

er un faciès à elle seule. 
S

es feuilles sont grandes arrondies, charnues à dents ou lobes chiffonnés. L
es fleurs (4 sépales, 4 pétales, 6 étam

ines), visibles de juin à 
août, sont blanches et disposées en corym

be, elles m
esurent 10 à 15 m

m
. S

es fruits ou siliques sont jaunâtres et charnus. 
C

ette espèce peut atteindre 2 m
 de diam

ètre. 
L

a pollinisation se fait par les insectes entom
ogam

es ou autogam
es. L

a dissém
ination de la graine se fait par l’eau, hydrochorie. P

ar 
conséquent, la germ

ination peut être éloignée de la plante m
ère et se faire sur de nouveaux cordons fossilisés. 

L
e C

hou m
arin com

m
e son nom

 l’indique est typique des littoraux. P
ar contre, on ne le retrouve jam

ais en peuplem
ent im

portant en dehors 
des plages de galets ou graviers. Il résiste assez bien au déchaussem

ent partiel si sa souche est ancrée dans un substrat rigide et parait 
m

êm
e se m

ultiplier par rejet de souche. 
 

 
C

ra
m

b
e m

a
ritim

a
 (en

 fru
it, en

 fleu
r), sa

 rép
a

rtitio
n

 en
 F

ra
n

ce, so
n
 en

ra
cin

em
en

t 

L
a

 la
isse d

e m
er 

L
a laisse de m

er est constituée de débris organiques et inorganiques déposés de m
anière perpétuelle par le relais de la m

er sur les plages au 
niveau de l’estran. C

ette laisse est com
posée de restes d’anim

aux et de végétaux et égalem
ent de déchets générés par l’hom

m
e. L

es 
lam

inaires s’accum
ulent dans ces laisses. L

es m
acrodéchets d’origine anthropique (filets, plastiques, bouteilles, m

égots, bidons) peuvent 
tout à fait être ôtés des plages car ils sont disgracieux et parfois dangereux. Ils peuvent entraîner une m

ortalité des m
am

m
ifères m

arins et 
nuire au développem

ent des végétations des cordons des galets. 
P

ar contre, les débris organiques ram
enés à terre, lors des m

arées, jouent un rôle im
portant du point de vue écologique. O

n trouve, sur le 
cordon, des algues arrachées au fond m

arin, du bois flotté, des m
orceaux de coquillages, de crustacés, des poches d’œ

ufs de poissons. 
L

’ensem
ble constitue une ressource pour plusieurs niveaux de la chaîne alim

entaire. 
L

a laisse de m
er est décom

posée par les bactéries ou la m
icrofaune détritivore et transform

ée en sels nutritifs (azote, phosphore). C
ette 

nourriture pourra retourner à la m
er pour nourrir le phytoplancton ou servira à alim

enter les espèces végétales du haut de plage.  
D

ans la succession de végétation m
enant à l’habitat, on a d’abord l’installation des espèces pionnières halonitrophiles com

m
e le C

akilier 
m

aritim
e. C

ette végétation perm
et ensuite l’installation de plantes vivaces. 

L
es arthropodes évoluent sur la laisse de m

er. E
n prem

ier interviennent les am
phipodes dont le plus connu est la P

uce de m
er (T

h
a

litru
s 

sa
lta

to
r), puis les diptères et enfin les coléoptères*. C

es invertébrés sont, pour la m
ajorité, spécifiques de cette laisse de m

er et servent de 
proies pour d’autres invertébrés. 
 

 
L

a
isse d

e m
er n

a
tu

relle et m
a
cro

d
éch

ets 
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Ø
 

E
tat de conservation :  

L
’habitat à C

hou m
arin est dans un état de conservation correct sur l’ensem

ble du littoral, l’état de conservation par statio
n est inconnu. 

S
eul un dénom

brem
ent des effectifs des populations ont été effectués. 

C
ertaines stations sont en expansion et d’autres peuvent régresser du fait de la dynam

ique des galets. 
L

e substrat sur lequel l’habitat s’installe peut subir une m
obilité néfaste à ce dernier par l’action anthropique (endiguem

ent, protection des 
plages, construction d’infrastructures en m

er, ports, engraissem
ent des plages, transfert des galets au droit des C

N
P

E
 et ports) et naturelle 

(forte m
arée). 

C
et habitat a pu souffrir égalem

ent de la cueillette du C
hou, de l’activité industrielle du ram

assage de galets, du piétinem
ent sur les stations 

proches des accès de descente à la m
er et du nettoyage intensif des plages des cités balnéaires.  

D
epuis 1985, le ram

assage de galets est interdit sur le littoral de la S
eine-M

aritim
e. L

es associations procédant au nettoyage des plages 
préconisent un ram

assage sélectif préservant sur place la laisse de m
er naturelle en élim

inant seulem
ent les m

acrodéchets d’origine 
anthropique.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

L
a dynam

ique n’a pas été appréciée dans le cadre du docum
ent d’objectifs m

ais elle sem
ble, au cas pas cas, régressive ou parfois 

expansive, selon les secteurs. D
es zones préférentielles à C

hou m
arin peuvent apparaître au niveau de nouveaux éboulis, là où les galets 

sont stockés et où un poul de graines se stocke et se développe. D
es secteurs peuvent disparaître du fait du piétinem

ent, des m
acro-

déchets…
 C

et habitat est en régression dans la partie m
éridionale de son aire.  

Ø
 

M
enace : 

L
a fréquentation et la circulation des véhicules génèrent un piétinem

ent défavorable à son m
aintien. D

es stations sont vulnérables vis-à-vis 
de l’artificialisation et de la m

odification de la dynam
ique sédim

entaire des littoraux par la construction d’enrochem
ents ou d’épis, du 

ram
assage de galets, de la cueillette du C

hou m
arin à des fins alim

entaires, de l’artificialisation des cordons de galets par des m
atériaux 

exogènes. D
’anciens dépôts d’ordures sur la falaise et leurs lexiviats ainsi que les m

acrodéchets provenant de la m
er, génèrent le 

développem
ent d’espèces végétales rudérales, nitrophiles voire invasives (R

enouée du Japon), nuisibles pour l’habitat.  
Ø

 
R

estauration : 
D

e m
anière générale, la non-intervention est souhaitable pour ce type d’habitat. C

et habitat pourrait être préservé par une lim
itation du 

piétinem
ent (m

ise en défens de certaines zones sensibles), la préservation du rivage de galets, le m
aintien de la laisse de m

er et, à l’inverse, 
par un ram

assage des déchets liés à l’hom
m

e sur les plages. U
n suivi des oiseaux nicheurs et de l’habitat peut être envisagé. L

’association 
A

quacaux réalise une protection et un suivi du C
hou m

arin depuis 2006, sur le secteur L
e H

avre / O
cteville-sur-M

er, et a constaté une 
augm

entation des populations de 18 à 230 %
 selon les années. 

Ø
 

R
ép

artition d
ans le site et ajustem

ent d
u p

érim
ètre (habitat ponctuel) : 

22 stations de cet habitat sont dispersées sur le littoral du pays de C
aux entre L

e H
avre et S

aint-M
artin-en-C

am
pagne. 

C
om

m
unes concernées : 

 
- L

e H
avre 

 
-  H

euqueville-sur-M
er 

 
- O

cteville-sur-M
er 

 
- S

enneville-sur-F
écam

p 
 

- E
letot 

 
- S

aint-V
aléry-en-C

aux 
 

- B
elleville-sur-M

er 
 

- B
erneval le G

rand 
 

- P
enly 

 
C

ertaines stations ont m
otivé l’extension du périm

ètre N
atura 2000 : 

- S
aint-Jouin-B

runeval  
- S

aint-M
artin-en-C

am
pagne 

- P
aluel  

- C
riel-sur-M

er  
22 stations de l’habitat sont présentes sur le littoral cauchois 

B
ib

liograp
h

ie 
A

quacaux, 2009 
B

ardat et a
l., 2004. 

B
ellan - S

antini, 2004. 
T

elabotanica.org, 2009 
G

éhu, 1961 
H

ousset, 2008 
M

aurouard, 2008 
C

rédit photographique : C
onservatoire du littoral, A

quacaux 
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F
alaises avec végétation

 des côtes atlan
tiq

u
es et baltiq

u
es 

H
abitat génériq

ue 
C

ode N
atura 2000 : 1230, 18.21 

L
’habitat des falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques est 

représentatif 
du 

dom
aine 

biogéographique 
atlantique. 

Il 
est 

présent 
sur 

l’ensem
ble du littoral atlantique français. 

Il regroupe l’ensem
ble des végétations pérennes des fissures de roches, des 

pelouses aérohalines et pelouses rases sur dalles et affleurem
ents rocheux des 

falaises atlantiques.  
 C

et habitat regroup e sur le L
ittoral cauchois trois habitats élém

entaires sur les 6 
identifiés en F

rance :  
-V

égétation d
es fissu

res des rochers eu
-atlantiq

ues à n
ord

-atlantiq
ue 1230-1 

-P
elouses aérohalines sur falaises de craie du nord de la F

ran
ce 1230-4 

-P
elouses hygrop

hiles des b
as d

e falaise 1230-5 
 L

es falaises m
aritim

es peuvent constituer des habitats pour plusieurs espèces : 
chiroptères, am

phibiens, reptiles, insectes.  
  

 
F

igure 6 : R
épartition de l’habitat des falaises avec végétation des 

côtes atlantiques et baltiques en France 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

 
F

a
la

ise d
’a

m
o
n

t, E
treta

t 

V
égétation

 des fissu
res d

es rochers eu
-atlantiq

ues à n
ord

-
atlantiq

ues 
B

ra
ssicio

n
 o

lera
cei R

ivas M
art., F

ern
.-G

on
z.&

L
oidi 1999 

B
ra

ssicetu
m

 o
lera

cea
e G

éh
u

 1962 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 1230-1, 18.21 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
et habitat s’installe sur le substrat crayeux des falaises, dans les anfractuosités, 

sur 
les 

corniches 
et 

les 
pentes 

abruptes. 
L

’association 
présente 

en 
H

aute-
N

orm
andie est liée aux 

parois verticales 
et 

aux 
éboulis. 

L
a végétation 

est 
soum

is e 
en 

perm
anence 

aux 
em

bruns 
et 

au 
vent 

et 
résiste 

au 
sel 

et 
à 

la 
dessiccation (absence d’eau dans le substrat, faibles précipitations). L

’halophilie 
est 

toujours 
très 

m
arquée, 

liée 
à 

l’influence 
m

axim
ale 

d’em
bruns 

et 
à 

la 
projection de paquets de m

er pendant les tem
pêtes. 

L
es conditions écologiques qui régissent la m

ise en place des com
m

unautés 
végétales sont très contraignantes. 
 

 
P

lantain corne de cerf, P
la

n
ta

g
o

 co
ro

n
o
p
u

s et C
riste m

arine, C
rith

m
u

m
 m

a
ritim

u
m

 

 

 
F

igure 7 : R
épartition de l’habitat des végétations des 

fissures de rochers eu-atlantiques à N
ord atlantiques en F

rance 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

  

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
’est un habitat ouvert, peu recouvrant com

posé d’une seule strate de végétation herbacée gram
inéenne, basse à m

oyenne dom
inée par 

les vivaces. C
et habitat suit la configuration des fissures des rochers, il peut être ponctuel ou linéaire. 

Il est com
posé d’une faible diversité d’espèces de vivaces dont plusieurs espèces aérohalines.  

L
’espèce caractéristique, très colonisatrice, est le C

houx m
aritim

e, B
ra

ssica
 o

lera
cea

e subsp
. o

lera
cea. 

C
e chou est présent avec des espèces légèrem

ent aérohalines, la M
atricaire m

aritim
e, M

a
trica

ria
 m

a
ritim

a et la C
arotte porte gom

m
e 

D
a

u
cu

s ca
ro

ta subsp. g
u

m
m

ifer. E
n haut de falaise, ces espèces sont m

oins présentes, ce qui peut différencier cet habitat de celui de la 
pelouse aérohaline. N

éanm
oins, l’habitat à C

houx m
aritim

e peut être réparti en m
osa ïque avec la pelouse aérohaline (1230-4).  

D
’autres espèces de l’alliance C

ritm
o

-A
rm

erio
n accom

pagnent ces espèces caractéristiques, C
rith

m
u

m
 m

a
ritim

u
m

, la C
riste m

arine, 
F

estu
ca

 ru
b

ra subsp. p
ru

in
o

sa, la F
étuque rouge, P

a
rieta

ria
 ju

d
a

ica, la P
ariétaire diffuse, P

la
n

ta
g

o
 co

ro
n
o

p
u

s, le P
lantain corne-de-cerf. 

P
lusieurs variantes existent pour cet habitat d’après la bibliographie.  

-variante typ
icu

m
 à deux faciès : 

         - sur m
uraille quasi verticale : pauvre en espèces voire m

onospécifique avec le C
hou sauvage, B

ra
ssica

 o
lera

cea
e. 

         - sur pente forte non verticale : espèces caractéristiques accom
pagnées d’espèces des pelouses, des prairies et des friches. 

-variante fraîche : à la base de la falaise et sur craies cénom
aniennes : caractérisée par le T

ussilage pas d’âne, T
u

ssila
g
o

 fa
rfa

ra, 
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l’A
grostide stolonifère, A

g
ro

stis sto
lo

n
ifera, et l’O

seille crépue, R
u
m

ex crisp
u

s. C
’est cette variante que l’on retrouve notam

m
ent le plus 

souvent sur les éboulis. 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 1 

D
’après la bibliographie, cet habitat correspond tout à fait à la définition optim

ale de l’habitat. 

Ø
 

O
riginalité : 2 

L
e B

ra
ssicetu

m
 o

lera
cea

e se rencontre sur la paroi des falaises crétacées du littoral de la M
anche et de la m

er du N
ord. Il se retrouve 

donc dans son aire de répartition classique, bien qu’il ne soit pas m
entionné sur la carte de répartition de l’habitat des cahiers habitats au 

niveau national.  

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

D
’après la bibliographie, l’habitat est considéré com

m
e très rare en H

aute-N
orm

andie, exceptionnel en F
rance et très rare (?) en E

urope. 
C

et habitat N
atura 2000 très spécifique des falaises calcaires est fortem

ent patrim
onial et localisé. A

insi, il donne au site N
atura 2000 

L
ittoral cauchois  une grande responsabilité. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
L

a  végétation des fissures des falaises du P
ays de C

aux est tout à fait rem
arquable et patrim

oniale. O
n peut notam

m
ent citer le C

hou 
m

aritim
e, patrim

oine génétique considéré com
m

e rare en H
aute-N

orm
andie et la C

riste m
arine considérée com

m
e très rare. 

S
pécificité du ch

ou m
aritim

e
, B

ra
ssica

 o
lera

cea
e subsp. o

lera
ce

a
e L

. 
L

e 
C

hou 
m

aritim
e, 

B
ra

ssica
 

o
lera

cea
e 

subsp 
o

lera
cea

e 
L

., 
appelé 

égalem
ent 

C
hou 

sauvage 
ou 

C
hou 

m
araîcher 

est 
la 

plante 
caractéristique de la végétation des fissures des falaises. Il faut distinguer l’espèce du C

hou m
arin, de la m

êm
e fam

ille, des crucifères ou 
brassicaceae, qui s’installe spécifiquem

ent sur le cordon de galets. 
C

ette espèce, considérée com
m

e rare en H
aute-N

orm
andie, peut m

esurer de 30 cm
 à 1 m

 de hauteur, elle est pourvue d’une tige peu 
charnue et ram

ifiée. L
a plante peut être teintée de violet. S

es feuilles, en rosette, sont de couleur glauque-pruineuse. L
es feuilles 

supérieures n’ont pas de lim
be élargi à la base ni em

brassant la tige ou au plus sur 1 / 3 de son diam
ètre. L

es feuilles caulinéaires sont 
sessiles, plus ou m

oins em
brassantes. E

lle fleurit de m
ai à septem

bre, de ses quatre pétales et quatre sépales jaune et elle est m
ellifère. L

e 
fruit est de type silique c'est-à-dire une gousse cylindrique de 4 à 11 cm

. L
a dissém

ination se fait par barochorie. 
L

e genre B
ra

ssica
, qui a donné le nom

 à la fam
ille, vient du celte « brassic » qui signifie le C

hou. C
e genre recouvre de nom

breuses 
espèces et variétés dont plusieurs sont, aujourd’hui, utilisées à des fins alim

entaires (M
outarde, C

houx, N
avets etc.). « O

lera
ceu

s », du 
latin « olu » légum

e ou herbe potagère signifie « em
ployé com

m
e légum

e ». 
L

a C
hou sauvage, espèce com

estible, est à l’origine des différents choux (C
hou chinois, C

hou fleur, C
hou frisé, C

hou rouge, R
utabaga, 

B
rocolis…

) que nous cultivons en agriculture pour notre alim
entation et celle du bétail, d’où l’im

portance de la conservation de ce 
patrim

oine génétique : S
a culture rem

onte à l’antiquité. 
« T

el qu'il vient aujourd'hui dans nos jardins potagers, le C
hou est une plante à dem

i artificielle, œ
uvre de notre ingéniosité culturale tout 

autant que des avares données naturelles. L
a végétation spontanée nous a fourni le sauvageon, haut de tige, étriqué de feuillage, 

déplaisant de saveur, tel qu'on le trouve, nous dit la botanique, sur les falaises océaniques». 
L

es falaises du pays de C
aux abritent les plus im

portantes populations de F
rance. S

i l’espèce est présente sur l’habitat décrit ici, elle est 
aussi présente dans les pelouses aérohalines et dans les végétations prairiales sur le plateau et sur les versants des valleu

ses. 
 

 
P

hotographie et répartition du C
hou m

aritim
e, B

ra
ssica

 o
lera

cea
e su

b
sp

. O
lera

cea
e 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 0 

Ø
 

M
enace 

S
ur les falaises verticales à subverticales et difficiles d’accès, cet habitat n’est pas m

enacé. E
n revanche, les sites les p

lus fréquentés sont 
défavorables à son im

plantation et son m
aintien (piétinem

ent, arrachage). Il présente égalem
ent une grande vulnérabilité vis-à-vis de 

l’artificialisation des littoraux et vis-à-vis des m
arées noires. N

otons l’arrachage m
assif et volontaire du C

hou m
aritim

e constaté par les 
acteurs locaux. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

E
n raison des très fortes contraintes écologiques, cet ha bitat regroupe des associations végétales qui correspondent à des végétations 

perm
anentes ; il ne présente donc pas de dynam

ique particulière. Il peut néanm
oins évoluer vers la pelouse aérohaline. 

Ø
 

R
estauration :  

C
om

pte tenu du caractère hyperspécialisé de cet habitat, en relation avec les contraintes écologiques stationnelles, la non- intervention est 
le m

ode de gestion qui sem
ble le plus approprié. S

ur les sites les plus fréquentés, la m
aîtrise de la fréquentation peut être organisée par la 

m
ise en défens de certaines zones sensibles. 

Ø
R

ép
artition d

ans le site
L

’habitat ponctuel ou linéaire de végétation à C
hou m

aritim
e, pauvre en espèce, est délicat à délim

iter sur l’ensem
ble de la côte 

d’A
lbâtre car il peut-être en m

osaïque avec la pelouse aérohaline et difficile d’accès. 
Il a été identifié sur 10 localisations d’E

tretat à B
iville-sur-M

er. 
C

et habitat est présent sur la com
m

une d’E
tretat en haut de falaise et sur toutes les autres com

m
unes, en bas de falaise : com

m
une de 

V
attetot-sur-M

er (2 stations), B
énouville, S

aint-L
éonard, E

letot (2 stations), S
aint-P

ierre-en-P
ort, B

racquem
ont et B

iville-sur-M
er. 

C
et habitat n’a pas m

otivé d’extension du site. 
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P
elou

ses aéroh
alines sur falaises de craie d

u
 n

ord
 

d
e la F

ran
ce 

C
rith

m
o

 m
a

ritim
i-A

rm
erio

n
 m

a
ritim

a
e 

D
a

u
co

-in
term

ed
ii-F

estu
cetu

m
 p

ru
in

o
sa

e
  

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 1230-4, 18.21 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
es pelouses aérohalines, habitat prim

aire, se développent sur 
un 

sol 
crayeux 

squelettique 
et 

sec 
com

posé 
d’arènes 

ou 
d’éboulis issus de l’altération de la roche m

ère (craie), parfois 
m

êlés de particules sable uses d’origine éolienne. Q
uelle que soit 

la com
position de l a falaise, craie à silex du C

énom
anien ou 

craie à silex du S
énonien, cet habitat est toujours exposé à la 

rigueur du clim
at m

arin, vents ascendants et em
bruns, ce qui en 

fait son écologie particulière. O
n peut le trouver du bas de 

falaise sur les éboulis, en haut de la falaise jusqu’à 115 m
 

d’altitude sur les rebords som
m

itaux, les corniches et sur les 
versants des valleuses les plus littoraux.  
Il est présent sur l’ensem

ble du L
ittoral cauchois du C

ap de la 
H

ève au T
réport. 

L
a 

végétation 
de 

pelouse 
est 

en 
lien 

avec 
d’autres 

habitats 
notam

m
ent du groupem

ent à C
hou sauvage, B

ra
ssica

 o
lera

cea 
des fissures des rochers eu-atlantiques à nord atlantique (1230-
1).  

C
e 

dernier 
peut, 

par 
ailleurs, 

évoluer 
vers 

la 
pelouse 

aérohaline. 
L

a 
pelouse 

aérohaline 
est 

en 
contact 

avec 
le 

M
eso

b
ro

m
io

n des pelouses calcicoles du plateau som
m

ital. E
lle 

peut se retrouver à proxim
ité des com

m
unautés des sources et 

suintem
ents carbonatés ou tufières (7220*) et égalem

ent des 
m

égaphorbiaies 
(6430). 

E
lle 

est 
en 

contact 
aussi 

avec 
une 

végét ation cultivée ou plus banale de friche du plateau. 
C

’est un corridor propice au développem
ent de l’entom

ofaune, 
en haut de falaises, au passage des chiroptères, au refuge des 
m

am
m

ifères etc. 
 

 

 
F

igure 8 : R
épartition de l’habitat pelouses aérohalines sur falaises de craie du N

ord de 
la F

rance, en France 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

 
P

elo
u
se su

r g
lissem

en
t so

m
m

ita
l 

 
P

elo
u
se su

r éb
o
u

lis sta
b

ilisé 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
’habitat de pelouse est com

posé par une strate unique , d’une végétation herbacée rase à m
oyennem

ent haute. L
es poacées et vivaces 

sont dom
inantes. L

a végétation peut form
er un tapis dense et continu ou bien avoir un recouvrem

ent faible sur les sols pauvres en hum
us. 

L
es dicotylédones sont néanm

oins assez riches. 
L

a végétation des falaises littorales du pays de C
aux m

ontre une grande com
plexité phytosociologique tenant com

pte des influences 
d’halophytes, des espèces des pelouses calcaires et des espèces à affinités sylvatiques. L

a bibliographie propose 4 sous-associations selon 
l’exposition aux vents et em

bruns et le type de sol : 
- sous-association à C

riste m
arine, C

ritm
u

m
 m

a
ritim

u
m

,: dans les situations très exposées aux em
bruns ou peut-être arrosées directem

ent 
par l’eau de m

er lors des grandes tem
pêtes  notam

m
ent sur les éboulis stabilisés. L

a pelouse est alors très pauvre en espèces : criste 
m

arine, C
ritm

u
m

 m
a

ritim
u

m
, F

étuque pruineuse, F
estu

ca
 ru

b
ra subsp. P

ru
in

o
sa, A

rm
érie m

aritim
e, A

rm
eria

 m
a

ritim
a. 

- sous-association à B
rachypode penné, 

B
ra

ch
yp

o
d

iu
m

 
p

in
n

a
tu

m
, et P

im
prenelle, 

S
a

n
g
u

iso
rb

a
 
m

in
o

r, accom
pagnée d’espèces des 

pelouses calcicoles. E
lles sont m

oins exposées au vent. L
ocalisée sur le plateau som

m
ital de la falaise et sur certains versants de 

valleuses , c’est une pelouse à base de B
rachypode qui occupe le terrain. 

- sous-association à P
rim

evère, P
rim

u
la

 vu
lg

a
ris, et D

om
pte-venin, V

in
ceto

xicu
m

 h
iru

n
d
in

a
ria, qui héberge aussi le S

éneçon laineux, 
T

ep
h

ro
seris h

elen
itis . C

ette sous-association est plus exposée aux em
bruns que la précédente, m

ais est différente de l’association type. 
E

lle présente des variantes à B
rachypode des bois, B

ra
ch

yp
o
d

iu
m

 sylva
ticu

m
 et V

esce des haies, V
icia

 sep
iu

m
 m

a
ritim

u
m

 et la variante à 
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P
im

pinelle, P
im

p
in

ella
 m

a
g
n

a. L
’ensem

ble possède des affinités d’ourlet préforestier.  
- sous-association typ

icu
m

 dans laquelle m
anquent les divers différentiels des autres sous-associations. O

n peut y distinguer la variante à 
T

ussilage pas d’âne , T
u

ssila
g

o
 fa

rfa
ra

, espèce pionnière. 
 L

’habitat de pelouse aérohaline est com
posé d’espèces caractéristiques telles que l’A

nthyllide vulnéraire, A
n

th
yllis vu

ln
era

ria, la C
riste 

m
arine, C

rith
m

u
m

 m
a

ritim
u

m
 ou la C

ochléaire du D
anem

ark
, C

o
ch

lea
ria

 d
a
n

ica. 
D

es sous-espèces typiques sont égalem
ent caractéristiques telles que : F

estu
ca

 ru
b

ra subsp. p
ru

in
o

sa (F
étuque pruineuse), B

ra
ssica

 

o
lera

cea  subsp. o
lera

cea (C
hou sauvage), D

a
u

cu
s ca

ro
ta subsp. ca

ro
ta (C

arotte sauvage), D
a

u
cu

s ca
ro

ta subsp. g
u

m
m

ifer (C
arotte 

porte-gom
m

e), 
T

rifo
liu

m
 p

ra
ten

se var. 
villo

su
m

 (T
rèfle velu), 

L
o

tu
s 

co
rn

icu
la

tu
s subsp 

ten
u

is, 
A

rm
eria

 
m

a
ritim

a subsp. 
m

a
ritim

a 
(A

rm
érie m

aritim
e) et T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp. ca

n
d

id
a (S

eneçon laineux). 
L

es espèces les plus répandues sont des halophytes, aérohalines qui développent des écom
orphoses adaptées aux conditions m

arines : 
rabougrissem

ent, pilosité (T
rèfle velu, S

éneçon laineux), crassulescence (F
étuque pruineuse) etc. 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 
L

e cortège de l’habitat des pelouses aérohalines du L
ittoral cauchois sem

ble typique et s’exprim
e particulièrem

ent bien sur certains 
secteurs. R

elevés : oct_aqu_002 ;  til_ant_004_005_006  

Ø
 

O
riginalité : 1 

L
es conditions écologiques liées au sel, à la disponibilité en eau, au vent et au substrat sont les conditions o

p
tim

u
m

 réunies sur le L
ittoral 

cauchois pour le développem
ent de la pelouse aérohaline. A

insi, cet habitat est typique du littoral à falaise de S
eine-M

aritim
e et de la 

région A
tlantique. Il n’est donc pas vraim

ent original quant à sa localisation. P
ar contre, l’association est décrite com

m
e originale par sa 

flore et la com
plexité de classem

ent phytosociologiqu e qu’elle pose encore. D
e plus elle présente un caractère patrim

onial affirm
é. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat de pelouse aérohaline est prépondérant dans le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois et celui-ci qui a m

otivé la désignation du site 
N

atural 2000 au niveau européen. C
et habitat est très bien représenté dans le site, m

êm
e s’il occupe des surfaces restreintes. O

n le 
retrouve sur l’ensem

ble du linéaire du H
avre au T

réport sur de grandes surfaces (que l’on ne peut, par sa com
plexité, évaluer). B

ien que 
l’habitat ne soit pas prioritaire au niveau européen , il l’est pour le L

ittoral cauchois car c’est un site exceptionnel. D
es m

oyens de gestion 
devront être m

is en œ
uvre afin de le restaurer et le m

aintenir en bon état de conservation
, là où il s’exprim

e pleinem
ent. L

a pelouse 
aérohaline est considérée com

m
e rare à l’échelle de la H

aute-N
orm

andie, très rare au niveau national et européen ( ?). 
Ø

 
Intérêt p

atrim
onial :  

L
’intérêt patrim

onial de l’habitat est m
arqué aussi par la présence de nom

breuses espèces rem
arquables. L

’habitat est constitué 
d’écom

orphoses et de m
icro-endém

iques. 
O

n peut citer des espèces patrim
oniales de l’habitat: 

- des espèces très rares (R
R

) en H
aute-N

orm
andie : A

rm
érie m

aritim
e, 

A
rm

eria
 
m

a
ritim

a
 W

illd. S
ubsp

. 
m

a
ritim

a, C
riste m

arine, 
C

rith
m

u
m

 
m

a
ritim

u
m

 
L

., 
C

arotte 
porte-gom

m
e, 

D
a

u
cu

s 
ca

ro
ta

 
L

. 
subsp

. 
g

u
m

m
ifer 

H
ook. 

F
. ; 

L
otier 

à 
feuilles 

étroites, 
L

o
tu

s 

co
rn

icu
la

tu
s L

. subsp
. ten

u
is (W

aldst. E
t K

it. E
x W

illd.) B
erth

er, P
etite orobranche, O

ro
b

ra
n

ch
e m

in
o

r S
m

ith
, O

robranche de la P
icride, 

O
ro

b
ra

n
ch

e p
icrid

is F
.W

. S
chultz, S

erratule des teinturiers, S
erra

tu
la

 tin
cto

ria
 L

.,  
- des espèces exceptionnelles en H

aute-N
orm

andie : V
esce m

aritim
e, 

V
icia

 
sep

iu
m

 L
. var. 

m
a

ritim
u

m
, T

rèfle m
aritim

e, 
T

rifo
liu

m
 

sq
u

a
m

o
su

m
 m

a
ritim

u
m

. 
P

arm
i ces espèces très rares, deux sont protégées en H

aute-N
orm

andie et font partie de la liste rouge : O
robranche de la P

icride, 
O

ro
b

ra
n

ch
e p

icrid
e et S

éneçon laineux, T
ep

h
ro

seris h
elen

itis (L
.) N

ordenstam
 subsp. ca

n
d
ida (C

orb.) N
ordenstam

 (espèce vulnérable) 
D

es espèces patrim
o niales ou plus com

m
unes des végétations de pelouses calcicoles sont observées sur le rebord de plateau et dans les 

valleuses notam
m

ent les orchidées : O
rchidée tachetée, D

a
ctylo

rh
iza

 m
a

cu
la

ta (A
R

), O
rchidée pyram

idale, A
n

a
ca

m
p

tis p
yra

m
id

a
lis. 

 L
a localisation des espèces patrim

oniales est un bon indicateur de l’enjeu géographique de l’habitat. L
’intérêt patrim

onial de l’habitat 
n’est pas hom

ogène sur le littoral ce qui perm
et de distinguer des secteurs plus riches au S

ud (C
ap d’A

ntifer). D
’après la bibliographie et 

le travail de terrain, les secteurs les plus intéressants seraient les falaises aval et A
m

ont d’E
tretat, celles d’Y

port et celles en am
ont de 

F
écam

p.  
L

e S
éneçon laineux

 T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. ca
n

d
id

a, espèce endém
ique du littoral N

orm
and n’est présent qu’entre L

a P
oterie C

ap 
d’A

ntifer et D
ieppe. A

ucune station n’a été recensée dans les autres secteurs, ainsi cette espèce tém
oigne d’un bon état de conservation. 

A
utrem

ent l’A
rm

érie m
aritim

e, A
rm

eria
 m

a
ritim

a, est présente d’H
euqueville à F

écam
p. 

Ø
 

E
tat de conservation

 :  
L

’habitat de pelouse aérohaline, bien que le plus souvent inaccessible, peut être soum
is à plusieurs m

enaces. L
’état de conservation n’a 

pas été indiqué, à l’échelle  du polygone, car on ne peut avoir une vision d’ensem
ble de cet habitat. L

’observation du bas de falaise ou du 
haut de falaise ne perm

et qu’une vision lointaine et erronée. M
algré cela, le parcours du littoral perm

et d’apprécier les m
enaces quant à 

son état de conservation en plus des enjeux géographiques patrim
oniaux indiqués plus haut : 

- eutrophisation / rudéralisation / nitrification (ronces, fourrés), 
- destruction directe (érosion, décharge, lapins, piétinem

ent), 
- colonisation par les plantes invasives ou envahissantes. 
G

lobalem
ent les secteurs les plus préservés se trouvent au S

ud du L
ittoral cauchois, notam

m
ent vers le C

ap d’A
ntifer là où les falaises 

sont propices à l’installation de l’habitat. 
S

ur la cartographie on distingue trois secteurs : 
- état de conservation m

oyen : de S
ainte-A

dresse à S
aint-Jouin-B

runeval et de P
aluel à D

ieppe 
- bon état de conservation : de S

aint-Jouin-B
runeval à V

eulettes-sur-M
er 

- m
auvaus état de conservation : de D

ieppe au T
réport  

Ø
 

M
enace : 

 
R

u
déralisation / eutrop

hisation
 / nitrification

 
C

ertaines pelouses sont sous l’influence des pratiques agricoles parfois intensives du plateau, des décharges sauvages, des eaux à 
l’exutoire des réseau x d’eau de pluie et de station d’épuration, du piétinem

ent et des déjections d’oiseaux m
arins. D

es eaux chargées en 
substances nutritives (engrais) pour les plantes, arrivent par les eaux de surface, par lessivage, au niveau des valleuses perchées. Il y a un 
phénom

ène d’eutrophisation. D
es décharges sauvages , en crête de falaise, ou dans les glissem

ents som
m

itaux (déchets verts ou tout 
venant) et les anciens cônes de décharges concentrent égalem

ent localem
ent une richesse nutritive. C

eci se traduit par la dégradation du 
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cortège floristique au profit d’espèces plus banales de friches nitrophiles : C
irse vulgaire, C

irsiu
m

 vu
lg

a
re, V

ipérine, E
ch

iu
m

 vu
lg

a
re, 

P
icride fausse -épervière, P

icris h
iera

cio
id

es, C
irse laineux, C

irsiu
m

 erio
p

h
o

ru
m

, O
rtie, U

rtica
 d

io
ica

, R
once, R

u
b
u

s sp
... 

 

        
 L

essiva
g

e/R
o

n
ces                                               R

u
issellem

en
t             

 
D

ép
ô

t sa
u

va
g

e d
e d

é
ch

ets  (d
éch

ets verts, fo
in

, to
u
t ven

a
n

t) 

  

 
                                        C

u
ltu

re en
 crête d

e fa
la

ises                                                                                              C
ô

n
e d

e d
éch

a
rg

e 

 D
estru

ctio
n

 d
irecte d

e l’h
abitat 

D
estru

ctio
n

 d
irecte d

e l’h
a

b
ita

t : D
éch

a
rg

es 
L

es décharges sauvages de déchets verts, produits de culture et encom
brants im

plantés, le plus souvent, dans les glissem
ents som

m
itaux 

et sur le rebord du plateau détruisent sim
plem

ent l’habitat en l’étou ffant, en plus de le rudéraliser. L
es décharges anciennes, véritables 

cônes de déchets, ayant com
blés plusieurs valleuses, ont détruit la flore de m

anière irréversible, la plupart du tem
ps. C

es sols rem
aniés ne 

perm
ettent plus, à la végétation inféodée aux substrats squelettiques, de s’im

planter. L
es décharges peuvent égalem

ent être le vecteur 
d’espèces exogènes et invasives concurrençant les espèces locales. 
 D

estru
ctio

n
 d

irecte d
e l’h

a
b

ita
t  : E

ro
sio

n
 

L
’érosion des falaises, érosion naturelle com

binée à des pressions anthropiques très fortes, sur le L
ittoral cauchois provoque la 

destruction de l’habitat des pelouses, par éboulem
ent et écroulem

ent du support de la végétation. C
ette m

enace est proportionnelle selon 
les secteurs à la fréquence et à l’am

plitude des évènem
ents d’érosion. 

 

 
E

ro
sio

n
 à

 Y
p

o
rt 

D
estru

ctio
n

 d
irecte d

e l’h
a

b
ita

t : L
es terriers d

e la
p

in
 

L
es lapins sont abondants dans plusieurs secteurs du littoral et par endroits préservés grâce à plusieurs actions de gestion par les 

chasseurs, dans le cadre de la disparition de cette espèce liée à la m
yxom

atose. E
n creusant des galeries, ces lagom

orphes détruisent les 
pelouses aérohalines. C

’est une m
enace anecdotique.  
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T

erriers d
e la

p
in

s 

 D
estru

ctio
n

 d
irecte d

e l’h
a

b
ita

t : P
iétin

em
en

t 
L

e piétinem
ent en bas et haut de falaises (éboulis), conséquence d’une fréquentation abondante de certains secteurs, peut conduire à la 

banalisation des espèces, sur ou aux abords des pelouses aérohalines. P
lusieurs secteurs hautem

ent touristiques sont visés, notam
m

ent 
E

tretat et les secteurs fréquentés pour des activités de pleine nature (vol libre, V
T

T
, randonnée en sentier littoral etc.). 

 
E

treta
t 

 

D
estru

ctio
n

 d
irecte d

e l’h
a

b
ita

t : cu
eillette 

C
ertains sites com

m
e E

tretat sont très fréquentés. O
n constate des prélèvem

ents sur des espèces patrim
oniales. Il s’agit de l’A

rm
érie 

m
aritim

e et du C
hou m

aritim
e (plus inquiétant), par exem

ple.  
 

 E
sp

èces in
va

sives 

L
es espèces invasives, observées aux abords des pelouses aérohalines, sont les R

enouées et le B
uddléia. C

es espèces représentent une 
m

enace car elles peuvent se substituer à la végétation des pelouses aérohalines et les concurrencer. L
a R

enouée form
e de très beaux 

m
assifs par endroit. N

éanm
oins, ces espèces invasives s’installent généralem

ent sur des sols rem
aniés peu propices à la pelouse 

aérohaline. P
ar contre, une extension de ces espèces parfois im

portante com
m

e à Y
port, au C

ap de la H
ève, ou dans la valleuse de S

aint-
P

ierre-en-P
ort et dans celle de G

rainval pourrait nuire au m
aintien des espèces caractéristiques des pelouses.  

 
 

M
arée noire 

E
n plus des m

enaces listées ci-dessus et com
m

e pour l’ensem
ble des habitats littoraux, la m

enace d’une m
arée noire pèsera toujours. 

A
insi, le secteur des 20 prem

iers m
ètres en bas de falaises est le plus vulnérable vis-à-vis d’une pollution de ce type. 

 
Ø

 
D

ynam
iq

ue :  
B

ien que le m
ilieu soit soum

is à des contraintes clim
atiques intenses, l’habitat peut être très dynam

ique en fonction notam
m

ent de la 
m

obilité du trait de côte et des effets du plateau. E
n effet, les éboulem

ents réguliers stockés en bas de falaise stabilisés et non lessivés par 
les m

arées peuvent être propices à la recolonisation par la pelouse aérohaline à partir d’une colonisation par une végétation pionnière à 
T

ussilage, T
u

ssila
g

o
 fa

rfa
ra. O

n peut aussi observer, en haut de falaise, un faciès de recolonisation de la pelouse sur les secteurs érodés. 
L

a pelouse aérohaline est fréquem
m

ent ourléifiée. S
elon leur exposition, leur éloignem

ent vis-à-vis des em
bruns et la profondeur des 

sols, les pelouses à F
étuque pruineuse sont susceptibles d’évoluer vers des ourlets m

ésophiles m
ésotherm

es plus ou m
oins denses à 

B
rachypode 

penné, 
B

ra
ch

yp
o

d
iu

m
 

p
in

n
a

tu
m

 
avec d’autres plantes caractéristiques de l’alliance du 

T
rifo

lio
n
 

m
ed

ii : 
A

igrem
oine 

eupatoire, 
A

g
rim

o
n

ia
 

eu
p

a
to

ria, O
rigan, 

O
rig

a
n

u
m

 
vu

lg
a

re, C
linopode com

m
un

, 
C

lin
o
p

o
d

iu
m

 
vu

lg
a

re, C
aille-lait blanc, 

G
a

liu
m

 

m
o

llu
g

o
, T

rèfle interm
édiaire, T

rifo
liu

m
 m

ed
iu

m
, C

entaurée jacée, C
en

ta
u

rea
 ja

cea. C
es pelouses ourléifiées peuvent égalem

ent être 
riches en espèces de prairies m

ésophiles des A
rrh

en
a

th
eretea

 ela
tio

ris com
m

e M
aguerite, L

eu
ca

n
th

em
u

m
 vu

lg
a

re, D
actyle agglom

éré, 
D

a
ctylis g

lo
m

era
ta

, G
esse des prés, L

a
th

yru
s p

ra
ten

sis, A
chillée m

illefeuille, A
ch

illea
 m

illefo
liu

m
 et M

ed
ica

g
o

 lu
p

u
lin

a
. 

U
n continuum

 de végétation est très net dans les valleuses : on passe d’un habitat de pelouse aérohaline typique, en front de falaise, bien 
exposé à des cortèges de pelouse sèche calcicole, plus on s’enfonce dans les valleuses. C

es habitats sont souvent ourleifiés. E
nfin, selon 

l’exposition et l’influence des nutrim
ents ém

anant du plateau, on peut avoir une dynam
ique de ferm

eture dans certains secteurs (fourrés, 
ronciers , ptéridaies…

). 
L

es zones les plus exposées au vent sem
blent les plus stables. 

 
Ø

 
R

estauration :  
C

et habitat, souvent inaccessible, sem
ble être en autogestion. L

’érosion naturelle im
pulse une dynam

ique de disparition / colonisation de 
ce m

ilieu. L
e périm

ètre, ajusté en fonction de la dynam
ique du trait de côte (érosion centennale), envisage sa préservation sur cent ans. 

A
insi , l’on pourrait préconiser la non-intervention. M

ais plusieurs causes anthropiques périphériques de dégradation ont été identifiées et 
celles-ci seraient rem

édiables. E
n effet, la gestion non adaptée des m

ilieux environnants im
pacte les pelouses. A

ussi, des m
esures sur les 

pratiques agricoles  (rem
ise en herbe, lim

itation des intrants, bande enherbée), l’érosion du plateau (pratiques culturales, gestion de 
l’assainissem

ent), la gestion du petit gibier (gestion des lapins sur la bande littorale), la fréquentation (m
ise en défens, cohérence avec les 

chem
in de randonnée et le sentier littoral), la gestion des espèces envahissantes (cantonnem

ent)…
 seraient à envisager afin de m

aintenir 
et restaurer les pelouses dans un bon état de conservation. Il s’agit égalem

ent de gérer, de m
anière extensive, les ourlets à B

rachypode 
penné pour favoriser la pelouse calcaire et la pelouse aérohaline par fauche ou pâturage. U

ne zone tam
pon est conseillée entre les 

cultures et la pelouse aérohaline. 
U

n suivi et des études com
plém

entaires pourraient perm
ettre de m

ieux connaître et ainsi m
ieux gérer cet habitat. E

n cas de m
arée noire, 

les secteurs les plus vulnérables ont été identifiés et devraient être nettoyés en priorité avec des m
éthodes adaptées. 

, randonnée en sentier littoraletc.)
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Ø
 

R
ép

artition d
ans le site et ajustem

en
t d

u p
érim

ètre 
D

’après l’étude des falaises, par un chem
inem

ent basal en 2008 et som
m

ital en 2009, on peut dire que toutes les com
m

unes sont 
potentiellem

ent concernées par cet habitat m
êm

e les 4 qui, aujourd’hui, n’en accueillent que des reliquats. L
a répartition est liée le plus 

souvent à la typologie des falaises. S
i la pelouse aérohaline n’est pas présente sur le front de falaise ou au pied, elle peut se retrouver en 

rebord de plateau m
ais l’observation est difficilem

ent réalisable du fait de la dangerosité du surplom
b. A

insi, le périm
ètre intègre quand 

m
êm

e ces com
m

unes par cohérence du linéaire et pour préserver d’éventuelles stations d’espèces rem
arquables. L

e périm
ètre garantit 

l’évolution d’une éventuelle installation des pelouses aérohalines du fait de la dynam
ique du trait de côte. 

 L
a pelouse aérohaline se retrouve localisée selon le type géom

orphologique de la falaise. L
es 3 ou 4 étages de la falaise peuvent être 

représentés, par des diagram
m

es, par secteurs géom
orphologique sur la  cartographie. C

haque étage est identifié selon sa végétation. 
L

a typologie des falaises est expliquée dans le tom
e 1. 

 F
a

la
ises co

m
p

lex
es typ

e V
  

D
e S

ainte-A
dresse à S

aint-Jouin-B
ru

n
ev

a
l (a

u
 S

u
d

 d
e la

 d
ig

u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer) 
C

e type de falaises est hom
ogène de S

ainte-A
dresse à S

aint-Jouin-B
runeval. L

a pelouse se retrouve en bas de pente et /ou en haut, 
souvent en m

osaïque avec des fourrés. A
u m

ilieu, elle est rarem
ent présente car la falaise tom

be à pic. L
a falaise est toujours à nu sur une 

section  m
inérale. C

ertains secteurs sont totalem
ent nus par l’érosion et ne perm

ettent pas la colonisation végétale. D
es fourrés, qui ne 

laissent pas la place à la pelouse aérohaline, sont présents là où les conditions aérohalines sont m
oins accentuées. 

L
a pelouse peut être égalem

ent en m
osaïque avec la m

égaphorbiaie dans la partie basse de la falaise. 
G

lobalem
ent, la pelouse aérohaline, sur ce secteur, n’est pas bien représentée au profit des fourrés. 

         
L

e litto
ra

l d
e S

a
in

te-A
d

resse à
 S

a
in

t-Jo
u
in

-B
ru

n
eva

l 

 

F
a

la
ises a

vec p
iéd

esta
l typ

e IV
 

 4 secteurs sont concernés : 
- S

aint-Jouin-B
runeval / L

e T
illeul, 

- C
riquebeuf-en-C

aux / S
enneville-sur-F

écam
p, 

- D
ieppe / B

iville-sur-M
er, 

- L
e T

réport. 
 S

ur ces secteurs, la pelouse est assez bien représentée. 
S

ur ce type de falaise, la pelouse peut recouvrir l’ensem
ble de la hauteur de falaise de haut en 

bas. T
outes les com

binaisons de diagram
m

e sont observées (ci-contre). L
e piédestal est très 

favorable à l’installation. 
 E

lle  peut se trouver en m
osaïque avec : 

- la végétation à C
hou sauvage en haut de falaise, 

- la m
égaphorbiaie en bas de falaise ou au m

ilieu, 
- la végétation pionnière en bas de falaise sur les éboulis,                                                                          L

e litto
ra

l à
 S

en
n
eville

-su
r-F

éca
m

p 
- les fourrés en bas de falaise. 
 F

a
la

ises sim
p

les a
vec o

u
 sa

n
s g

lissem
en

t so
m

m
ita

l et a
vec o

u
 sa

n
s éb

o
u

lem
en

t typ
e III 

4 secteurs sont concernés : 
-E

tretat/  Y
port, 

-E
letot / Q

uiberville-sur-M
er, 

-H
autot-sur-M

er / D
ieppe, 

-T
ocqueville-sur-E

u / F
locques. 

 L
a pelouse , sur ce type de falaise, est assez bien représentée. T

outes les com
binaisons ou presque sont présentes. P

onctuellem
ent, les 

faciès sont recouverts par des m
osaïques avec la végétation pionnière, les fourrés, les m

égaphorbiaies et la végétation à C
hou sauvage. 

C
ependant il y a des disparités sur ce long linéaire. 

A
insi, les falaises allant de T

ocqueville sur E
u à F

locques sont dépourvues de pelouses à l’exception de secteurs très réduits et ponctuels, 
du fait de l’absence de glissem

ents som
m

itaux ou d’éboulem
ents (IIIA

1). 
D

’E
tretat à Y

port, la pelouse se retrouve surtout en haut de falaise sur les glissem
ents som

m
itaux (T

ype IIIB
1 m

ajoritaire). T
rès 

ponctuellem
ent, sur des surfaces réduites, la pelouse peut se retrouver en bas de falaise, lorsqu’il y a des éboulem

ents. 
D

e H
autot-sur-M

er à Q
uiberville-sur-M

er on retrouve deux types de falaises m
ajoritaires IIIA

1 et IIIB
1. 

A
insi, il y a une pauvreté de pelouse à S

aint-P
ierre-en-P

ort, à S
assetot le M

auconduit, au niveau de la lim
ite com

m
unale de S

aint-M
artin-

aux-B
uneaux et V

eulettes-sur-M
er, de la centrale de P

aluel à M
anneville-es-P

lains, à S
otteville-sur-M

er et entre S
aint-A

ubin-sur-M
er et 

Q
uiberville-sur-M

er. C
es zones font apparaître très ponctuellem

ent des faciès de pelouses. 
P

ar ailleurs, la
pelouse est présente sur les glissem

ents som
m

itaux. L
à

encore,
la pelouse peut être ponctuellem

ent présente sur des 
éboulem

ents. C
’est égalem

ent ce que l’on constate entre H
autot-sur-M

er et D
ieppe.  
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L
es rebords de valleu

ses 
L

es m
ultiples valleuses qui entaillent la falaise sont des lieux propices à l’installation de la pelouse aérohaline. S

elon les conditions 
d’exposition, les pelouses évoluent , plus ou m

oins rapidem
ent, sur les versants des valleuses en pelouse ourléifiée et pelouse du 

M
eso

b
ro

m
io

n.  
 A

justem
ent d

u p
éri m

ètre 
L

e périm
ètre a été ajusté tenant com

pte des inform
ations précédem

m
ent décrites dans cette fiche et l’érosion du trait de côte. L

’ensem
ble 

des falaises a été intégré au périm
ètre pour garantir une cohérence du linéaire, parer au biais lié à l’observation et la possibilité d’une 

dynam
ique de recolonisation de cet habitat du fait de l’érosion. 

 A
insi, les 4 com

m
unes disposant des falaises très vives sans continuité de pelouses ont été conservées dans le périm

ètre : S
aint-S

ylvain, 
Ingouville, M

anneville-es-P
lains, T

ocqueville-sur-E
u.  

 D
’autre  part, d’autres secteurs de falaises présentant des pelouses aérohalines ont été intégrés : 

- les falaises de S
ainte-A

dresse, 
- les falaises de S

aint-Jouin-B
runeval, 

- le prolongem
ent du périm

ètre de part et d’autre de la valleuse de S
aint-P

ierre-en-P
ort, 

- le prolongem
ent à l’ouest et à l’E

st de la valleuse des petites D
alles à S

assetot-le-M
auconduit, 

- le prolongem
ent à l’O

uest sur la com
m

une de V
eulettes-sur-M

er, 
- l’ensem

ble des falaises à l’ouest de la centrale de production électrique sur la com
m

une de P
aluel, 

- l’O
uest et l’E

st du port de S
aint-V

aléry en C
aux, 

- les falaises O
uest de V

eules-les-R
oses, 

- les falaises O
uest de S

aint-A
ubin-sur-M

er, 
- les falaises O

uest de Q
uiberville-sur-M

er, 
- les falaises d’H

autot-sur-M
er et D

ieppe O
uest, 

- le prolongem
ent des falaises de N

euville-les-D
ieppe, 

- les falaises de S
aint-M

artin-en-C
am

pagne, 
- le prolongem

ent à l’E
st de la centrale de production électrique de P

enly, 
- les falaises de C

riel-sur-M
er, 

- le prolongem
ent à l’O

uest du port du T
réport. 

 P
ar ailleurs , le périm

ètre a été élargi au niveau des valleuses afin de garantir la préservation des pelouses aérohalines sur les versants et 
leur continuité. 
 E

nfin, la délim
itation du périm

ètre en haut de falaise a tenu com
pte des valleuses et de la dynam

ique d’érosion afin d’anticiper leur 
report en arrière du trait de côte. L

e C
onseil S

cientifique R
égional du P

atrim
oine N

aturel (C
S

R
P

N
) conseille d’intégrer, d’ores et déjà, 

dans le périm
ètre, le recul d’une érosion centennale. O

n constate alors la variabilité géographique de l’érosion et on propose un périm
ètre 

ajusté à l’appréciation des élém
ents de calcul de l’érosion. O

n a distingué les 18 secteurs identifiés par les scientifiques dont la m
oyenne 

est estim
ée à 21 m

 pour cent ans. C
eci devra néanm

oins être réajusté en fonction de l’évolution du trait de côte lors des futurs suivis du 
docum

ent d’objectifs.   
 

 
                       

Figure 9 : E
xem

ple de représentation de la typologie des falaises 
pour la cartographie du site L

ittoral cauchois 
(so

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u

 litto
ra

l) 
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P
elou

ses h
ygrop

h
iles d

es b
as d

e falaise 
P

u
lica

rio
 d

ysen
terica

e - J
u

n
cetu

m
 in

flex
i d

e 
F

ou
cau

lt in
 R

oyer et al. 2006
 tu

ssila
g
in

eto
su

m
 

fa
rfa

ra
e 

M
en

th
o

 lo
n

g
ifo

lia
e –

 J
u

n
cio

n
 in

flex
i M

ü
ller &

 g
o

rs 

ex
 d

e F
o

u
ca

u
lt 2

0
0

8
 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 1230-5, 18.21 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
ette 

prairie 
naturelle 

se 
développe 

au 
niveau 

des 
falaises 

littorales, sur sols frais à hum
ides, argileux ou m

arneux.  

E
lle prend place au niveau de replats ou de légères pentes, là où 

existent 
des 

suintem
ents 

ou 
des 

résurgences 
de 

nappes 
phréatiques 

riches 
en 

bases.  

  

  
P

u
lica

ire d
ysen

tériq
u
e et l’h

a
b
ita

t d
e p

elo
u

se h
yg

ro
p

h
ile d

es b
a

s-m
a

ra
is 

                  
 

F
igure 10 : R

épartition de l’habitat de pelouses hygrophiles des bas de falaises en France 
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

  

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
ette prairie possède une strate supérieure com

portant la P
ulicaire dysentrique, P

u
lica

ria
 d

ysen
terica, le Jonc glauque, Ju

n
cu

s in
flexu

s, 
l’E

pipactis des m
arais, E

p
ip

a
ctis p

a
lu

stris, la D
actylorhize négligée, D

a
ctylo

rh
iza

 p
ra

eterm
issa, la L

aîche glauque, C
a

rex fla
cca

, la
 

H
oulque laineuse, H

o
lcu

s la
n
a

tu
s,  dom

inant une strate plus basse constituée d’un ensem
ble de plantes ram

pantes : R
enoncule ram

pante 
R

a
n
u

n
cu

lu
s rep

en
s, T

rèfle ram
pant T

rifo
liu

m
 rep

en
s, l’A

grostide stolonifère, A
g

ro
stis sto

lo
n

ifera
. 

L
a végétation est dense, d’une hauteur généralem

ent com
prise entre 10 et 60 cm

. L
e P

hragm
ite com

m
un, P

h
ra

g
m

ites a
u

stra
lis ou la 

F
étuque R

oseau, F
estu

ca
 a

ru
n
d

in
a

cea
, parfois abondant, peuvent élever sensiblem

ent la hauteur m
oyenne au-dessus des 100 cm

. 

L
a floraison s’étend du printem

ps à la fin de l’été.  

L
a sous-association

 tu
ssila

g
in

eto
su

m
 fa

rfa
ra

e, propre aux falaises littorales, se distingue des autres sous-association
s du

 P
u

lica
rio

 

d
ysen

terica
e - Ju

n
cetu

m
 

in
flexi par la présence du T

ussilage pas-d'âne 
(T

u
ssila

g
o

 
fa

rfa
ra), de la P

icride fausse-épervière 
(P

icris 

ech
io

i d
es) et de quelques espèces des m

égaphorbiaies à É
pilobe hirsute, E

p
ilo

b
iu

m
 h

irsu
tu

m
 et G

rande prêle, E
q

u
isetu

m
 telm

a
teia: 

E
n situation plus hygrophile, cette prairie peut être assez riche en espèces des tourbières basses alcalines (ordre des 

C
a

riceta
lia

 

d
a

va
llia

n
a

e) telles que : la D
actylorhize négligée (D

a
ctylo

rh
iza

 p
ra

eterm
issa), l’E

pipactis des m
arais (E

p
ip

a
ctis p

a
lu

stris), le T
roscart 

des m
arais  (T

rig
lo

ch
in

 p
a

lu
stre), la D

actylorhize incarnate (D
a

ctylo
rh

iza
 in

ca
rn

a
ta). 

[U
ne prairie m

ésophile prim
aire à A

nthyllide vulnéraire et T
ussilage pas-d’âne, observée en bas d’éboulis, sur substrat sablo-argileux 

plus ou m
oins rem

anié, en relation avec des suintem
ents de nappe a aussi été rattachée par le C

B
N

B
l à l’habitat 1230 dans les frettes.] 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 

L
a végétation observée sur le site est proche de la définition optim

ale du syntaxon décrit par de F
oucault. L

’habitat est donc considéré 
com

m
e typique sur les frettes du cap d’A

illy. 

L
e syntaxon lui-m

êm
e présente cependant une com

position floristique qui diffère assez nettem
ent de la liste des espèces « indicatrices » 

présentées dans la fiche 1230-5 « pelouses hygrophiles des bas de falaise » du cahier d’habitats car ces prairies n’y sont pas, à tort, 
m

entionnées. N
éanm

oins, les contextes écologique et biogéographique correspondant à cet habitat m
otivent le rattachem

ent de ce 
syntaxon à l’habitat concerné. 

R
elevés : C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul 

Ø
 

O
riginalité : 1 

L
’habitat est réduit à un nom

bre lim
ité de sites à l’échelle de la France. E

n outre, le cap d’A
illy constitue la seule localité régionale d

e 
cette végétation. 

N
ous considérons donc que l’habitat présente une originalité forte sur le cap d’A

illy. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

H
abitat uniquem

ent présent sur la zone de frettes située à proxim
ité du phare d’A

illy.  
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Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 1 

L
’intérêt de cet habitat est renforcé par la présence de plusieurs taxons d’intérêt patrim

onial : É
pipactis des m

arais (E
p

ip
a

ctis p
a

lu
stris), 

D
actylorhize incarnate (D

a
ctylo

rh
iza

 in
ca

rn
a

ta) et T
roscart des m

arais (T
rig

lo
ch

in
 p

a
lu

stris). 

A
u regard de la rareté de cet habitat en H

aute-N
orm

andie (très rare), de son originalité et du nom
bre d’espèces végétales d’intérêt 

patrim
onial observées, nous qualifions de fort l’intérêt patrim

onial de cet habitat. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 2 

L
’état de conservation global de l’habitat peut être qualifié de bon. L

es seuls critères de dégradation observés sont un em
broussaillem

ent 
de l’habitat inférieur à 30 %

 et l’existence localem
ent d’une ancienne décharge sauvage.  

E
nfin, la fréquentation des frettes par divers usagers (prom

eneurs, chercheurs de fossiles…
) est a

 p
rio

ri faible. Il ne sem
ble pas que celle-

ci puisse atteindre un niveau excessif ne perm
ettant plus aux végétations naturelles de se structurer et de se diversifier dans le tem

ps. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 2 

L
a prairie à P

ulicaire dysentérique, Jonc glauque et T
ussilage pas-d'âne peut évoluer (ou, dans de rares cas, dériver d’une dégradation) 

vers la m
égaphorbiaie à É

pilobe hirsute et G
rande prêle. 

E
n l’absence de perturbations naturelles liées à l’instabilité du substrat, cette végétation sem

ble ensuite être colonisée par des fourrés à 
A

jonc d'E
urope et S

aule cendré ou des forêts pionnières ou plus ou m
oins stabilisées en situation contraignante relevant de l’ordre des 

B
etu

lo
 p

en
d

u
la

e - P
o

p
u

leta
lia

 trem
u

la
e. C

es fourrés et jeunes boisem
ents sont bien représentés et constituent, sur la m

ajeure partie des 
frettes, la végétation dom

inante. Ils dem
eurent cependant à étudier plus précisém

ent d’un point de vue phytosociologique.  
Ø

 
M

enace 

L
a m

enace identifiée est la dynam
ique naturelle de végétation vers 

les fourrés et jeunes boisem
ents. M

algré des signes locaux 
d’em

broussaillem
ent, la pérennité de l’habitat sem

ble assurée à l’échelle du site par le jeu du rem
aniem

ent périodique du sub
strat. C

elui-
ci assure ainsi le retour à des stades pionniers de végétation.  
 

Ø
 

R
estauration : 1 

C
om

pte tenu du caractère naturel de cette végétation, la  non-intervention est le m
ode de gestion qui sem

ble le plus approprié. L
e 

rem
aniem

ent périodique de substrat assure une pérennité de l’habitat à l’échelle du site.  
Il convient cependant de veiller au m

aintien de la qualité de l’eau de la nappe aquifère qui alim
ente le systèm

e de frettes. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

L
’habitat est uniquem

ent présent sur la zone de frettes sit uée à proxim
ité du phare d’A

illy. 

6 ha 
0,09 %
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ab
itats h

u
m
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E
au

x oligotrop
h

es très p
eu

 m
inéralisées des plaines 

sab
lon

neu
ses L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 3110 

C
et 

habitat 
englobe 

les 
gazons 

vivaces 
am

phibies 
oligotrophiques 

héliophiles à L
ittorelles et Isoète des plaines occidentales françaises ; 

tous peuplent préférentiellem
ent les rives convenablem

ent atterries des 
lacs, m

ares et étangs. Ils peuvent entrer en superposition spatiale avec 
de s gazons annuels, des com

m
unautés vivaces restant souvent assez 

ouvertes 
pour 

perm
ettre 

le 
développem

ent 
des 

annuelles 
peu 

concurrentielles. 
L

a 
phénologie 

est 
souvent 

tardive. 
C

et 
habitat 

typiquem
ent therm

o à eu et subatlantique est surtout distribué dans 
l’O

uest et le S
ud O

uest de la F
rance jusque dans le centre. 

Il n
’ex

iste q
u

’u
n

e seu
le d

éclin
a
iso

n
 en habitat élém

entaire :  
- 3110-1, eau stagn

ant à végétation vivace oligotrop
hiqu

e plan
itaire 

à collin
éenn

e des région
s atlantiqu

es d
es L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e. 

          
D

ép
ressio

n
 exo

n
d
ée à

 Jo
n
c b

u
lb

eu
x
, frettes 

 

C
as des frettes (C

ap d’A
illy) : L

’habitat se développe très localem
ent sur 

le fond ou le pourtour de dépressions sableuses longuem
ent inondables 

et oligotrophes. 

 
F

igure 11 : R
épartition de l’habitat E

aux oligotrophes très peu m
inéralisées 

des plaines sablonneuses en France  
(S

o
u
rce : C

a
h
ier h

a
b
ita

ts) 

E
au

 stagn
ante à végétation

 vivace oligotrop
hiq

u
e 

p
lan

itaire à collinéen
n

e des régions atlan
tiq

u
es d

es 
L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 3110-1 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
a m

are du C
ap d’A

illy de 260 m
² environ est localisée sur un replat, 

dans un vallon. S
ituée en contexte forestier, elle présente néanm

oins un 
pourtour dégagé d’arbres sur plusieurs m

ètres. Il s’agit d’une dépression 
peu profonde creusée dans un substrat acide (sable). L

e sol présente 
localem

ent 
des 

faciès 
tourbeux. 

L
’eau 

est 
très 

peu 
m

inéralisée 
(oligotrophe) et acide. L

e niveau de l’eau varie de m
anière im

portante 
durant l’année, le plus bas étant à la fin de l’été, cette m

are étant 
alim

entée uniquem
ent par les eaux de pluie.  

 C
as des frettes (C

ap d’A
illy) : D

eux com
m

unautés fragm
entaires, m

ono 
à paucispécifiques, ont été identifiées sur le site :  
-  la prem

ière, à Jonc bulbeux, se présente sous form
e de gazon am

phibie 
tapissant 

le 
fond 

de 
deux 

cuvettes 
sableuses. 

V
égétation 

assez 
recouvrante m

ais de taille m
odeste (quelques m

² au plus) ; 
-la seconde se présente sous form

e de ceinture am
phibie en bord de 

dépressions. V
égétation clairsem

ée et linéaire. 

S
on développem

ent est optim
al en fin d’été. 

     

   

    

E
a
u

x sta
g
n
a

n
tes à

 vég
éta

tio
n

 viva
ce o

lig
o
tro

p
h

iq
u

e p
la

n
ita

ire à
 

co
llin

éen
n
e d

es rég
io

n
s a

tla
n

tiq
u

es 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
a hauteur de la végétation est peu im

portante (gazon p eu stratifié). L
a répartition des espèces au sein de cet habitat est fonction du 

niveau de vase. L
e centre de la m

are est envahi par le P
otam

ot à feuilles de R
enouée, P

o
ta

m
o

g
eto

n
 p

o
lyg

o
n
ifo

liu
s avec ponctuellem

ent la 
R

enoncule flam
ette, R

a
n

u
n

cu
lu

s fla
m

m
u

la alors que les berges plus ou m
oins exondées sont colonisées en plage par l’E

leocharis à 
plusieurs tiges, E

leo
ch

a
ris m

u
ltica

u
lis, l’E

leocharis des m
arais, E

leo
ch

a
ris p

a
lu

stris, l’H
ydrocotyle vulgaire, H

yd
ro

co
tyle vu

lg
a

ris et le 
Jonc bulbeux

, Ju
n

cu
s b

u
lb

o
su

s. Il existe des plages de S
phaignes égalem

ent. 
 C

as des frettes (C
ap d’A

illy) : D
ans cette localité on note le Jonc bulbeux

 (Ju
n

cu
s b

u
lb

o
su

s) et le Jonc des crapauds (Ju
n

cu
s b

u
fo

n
iu

s). 
Ø

 
T

ypicité/E
xem

plarité : 3 
S

ur le plan floristique cet habitat n’est pas typique , notam
m

ent par l’absence des espèces oligotrophes caractéristiques du cortège com
m

e 
la L

ittorelle à une fleur, L
itto

rella
 u

n
iflo

ra, l’A
lism

a fausse-renoncule, B
a

ld
ellia

 ra
n

u
n

cu
lo

id
es ou encore les espèces du genre des 

Isoètes, Iso
etes. S

ur le plan écologique et biogéographique, cette m
are n’est égalem

ent pas typique. 
  C

as des frettes (C
ap d’A

illy) : L
a végétation n’est pas typique car elle est lim

itée à une seule espèce de la classe des L
itto

relletea
 

u
n

iflo
ra

e  (m
êm

e s’il est vrai que les végétations de cette classe ne sont jam
ais très diversifiées dans le N

ord de la F
rance) et surtout en 

raison de son caractère très fragm
entaire (extension spatiale insuffisante). T

outefois, l’expression de ces végétations peut être très 
variable d’une année sur l’autre en fonction des conditions clim

atiques et hydrologiques locales. 
R

elevés : relevés du C
onservatoire des S

ites de H
aute-N

orm
andie et du C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul  
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es h

ab
itats h

u
m

id
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Ø
 

O
riginalité : 3 

L
’habitat ne sem

ble pas présenter d’originalité. 
 C

as des frettes (C
ap d’A

illy) : L
’habitat ne présente aucune originalité phytocénotique eu égard à son caractère très basal.  

Ø
 

R
eprésentativité : 3 

A
u C

ap d’A
illy, cet habitat n’a été observé qu’une seule fois. A

 l’échelle du site N
atura 2000, cet habitat ne se rencontre que sur ce 

secteur.  
 C

as des frettes (C
ap d’A

illy) : L
’habitat est m

arginal à l’échelle des frettes, il a été observé dans plusieurs localités de faibles superficies. 
Ø

 
Intérêt p

atrim
onial : 1 

L
a valeur patrim

oniale de cet habitat est très fortem
ent liée à sa rareté exceptionnelle en H

aute-N
orm

andie (C
o

m
m

. p
ers., 2010) et au 

cortège d’espèces végétales d’intérêt patrim
onial et /ou inscrites à la liste rouge qui s’y développent (E

leocharis à plusieurs tiges, 
E

leo
ch

a
ris 

m
u

ltica
u

lis, Jonc bulbeux
,Ju

n
cu

s 
b
u

lb
o

su
s, H

ydrocotyle com
m

une, 
H

yd
ro

co
tyle 

vu
lg

a
ris, P

etite S
cutellaire, 

S
cu

tela
ria

 

m
in

o
r ). L

a m
are du C

ap d’A
illy est égalem

ent intéressante car elle accueille des populations d’am
phibiens (S

alam
andre, S

a
la

m
a
n

d
ra

 

sa
la

m
a
n

d
ra

, T
riton alpestre, Ich

th
yo

sa
u

ra
 a

lp
estris, T

riton palm
é, L

isso
trito

n
 h

elveticu
s) et des larves d’odonates. 

 C
as des frettes (C

ap d’A
illy) : L

’intérêt patrim
onial de cet habitat peut être qualifié de m

oyen. Il n’abrite qu’un seul taxon d’intérêt 
patrim

onial, le Jonc bulbeux (Ju
n
cu

s b
u

lb
o

su
s). 

Ø
 

E
tat de conservation

 :  
L

’état de conservation de la  m
are du C

ap d’A
illy est plutôt bon. N

éanm
oins, elle présente un niveau d’envasem

ent relativem
ent élevé.  

 C
as des frettes (C

ap d’A
illy) : C

et habitat est donc considéré com
m

e étant dans un état excellent sur les frettes. C
ependant, étant donné le 

caractère basal de l a végétation observée, nous préférons qualifier de m
oyen l’état de conservation de l’habitat sur le site (nous suivons 

en cela les recom
m

andations m
éthodologiques du cahier des charges national). 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 2 

S
ans intervention, la poursuite de l’envasem

ent pourrait conduire la végétation aquatique et am
phibie à disparaître, à m

oyen term
e, au 

profit d’espèces hygrophiles à m
éso-hygrophiles plus banales (Jonc epars, Ju

n
cu

s effu
su

s et M
olinie, M

o
lin

ia
 ca

eru
lea). 

 C
as des frettes  (C

ap d’A
illy) : L

’association est relativem
ent stable dans le tem

ps, produisant peu de biom
asse, et donc peu encline à 

l’enrichissem
ent trophique. E

n contexte plutôt m
ésotrophe, elle peut évoluer vers certaines com

m
unautés de prairies hygrophiles du Jonc 

à fleurs aigües, 
Ju

n
cio

n
 
a

cu
tiflo

ri sur substrat peu organique, voire vers des com
m

unautés de grands hélophytes des 
P

h
ra

g
m

ito
 

a
u

stra
lis  -M

a
g
n

o
ca

ricetea
 ela

ta
e. E

n contexte plus oligotrophe, elle peut évoluer vers des landes hygrophiles à B
ruyère quaternée, E

rica
 

tetra
lix . 

L
’eutrophisation des eaux ou du substrat peut conduire à une régression ou à la disparition de cette végétation. 

Ø
 

M
enaces : 

L
’augm

entation du niveau d’envasem
ent pourrait à term

e êt re préjudiciable aux espèces végétales rem
arquables de la m

are du C
ap 

d’A
illy . 

  C
as des frettes (C

ap d’A
illy) : A

ucun critère de dégradation n’a été observé sur les frettes. 
Ø

 
R

estauration :  
Il s’agit de restaurer et d’entretenir la m

are, afin de lim
iter l’envasem

ent et de rajeunir le substrat. L
’habitat est plutôt optim

al en pleine 
lum

ière, ainsi, le développem
ent des ligneux et l’envahissem

ent par la M
olinie doivent être contenus. U

n veille sur les espèces invasives 
doit être observée. L

a qualité de l’eau doit être m
aintenue (absence de fertilisant et d’am

endem
ent) et le niveau d’eau doit rester variable. 

L
es berges doivent être m

aintenues en pente douce.  
 C

as des frettes (C
ap d’A

illy) : C
om

pte tenu du caractère ponctuel, probablem
ent tem

poraire et non représentatif de cet habitat sur les 
frettes, aucune gestion n’est proposée. Il convient cependant de veiller au m

aintien de la qualité de l’eau de la nappe aquifère qui 
alim

ente les résurgences des frettes. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

L
’habitat se situe au C

ap d’A
illy (S

ainte-M
arguerite-sur-M

er) sur une m
are. 

 C
as des frettes  (C

ap d’A
illy) : L

’habitat est ponctuel : 5 localités inférieures à 4 m
². 

 

0.032 ha 
0,0005 %

 

B
ib
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h
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B
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B
ardat et a
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B
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C
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orm
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C
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E
au

x oligo-m
ésotrop

h
es calcaires avec végétation

 
b

en
th

iq
ue 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 3140, 22.12 x 22.44 

L
’habitat englobe toutes les com

m
unautés d’eaux douces de bordures ou 

des parties profondes des lacs, gravières, étangs, m
ares dans lesquelles 

les characées (espèces pionnières) constituent, soit des végétations à 
l’état pur, soit des végétations m

ixtes de charophycées et de végétaux 
supérieurs form

ant des transitions vers les associations m
arginales de 

phanérogam
es. 

C
ette végétation se rencontre de l’étage alpin jusque dans la plaine.  

O
n distingu

e u
n u

niqu
e habitat élém

entaire : 
-3140-1 : 

com
m

u
n

auté 
à 

ch
aracées 

des 
eaux 

oligo-m
ésotrop

hes 
basiq

ue s. 
L

a variabilité de ces com
m

unautés s’appuie sur leur dépendance à la 
qualité et la perm

anence de l’eau. 
 

 
F

igure 12 : R
épartition de l’habitat des eaux oligo-m

ésotrophes en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

C
om

m
u

n
autés à ch

aracées d
es eau

x oligo-m
ésotroph

es 
b

asiq
u

es 
H

abitat élém
entaire  

C
ode N

atura 2000 : 3140-1, 22.12&
22.15) x 22.44 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
’habitat correspond sur le L

ittoral cauchois à des m
ilieux aquatiques ou 

des flaques d’eau peu profondes dans les dépressions. 
L

’habitat est lié à des eaux oligo-m
ésotrophes en situation héliophiles.  

 
F

igure 13 : R
épartition de l’habitat des com

m
unautés à characées en France  

(S
o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
es espèces sont des charophycées (algues vertes) à l’état m

onospécifique : C
h

a
ra

 sp. 
Ø

 
T

ypicité/E
xem

plarité : 
R

elevés  : cet habitat devra faire ultérieurem
ent l’objet d’un inventaire afin de déterm

iner les espèces de characées présentes 
Ø

 
O

riginalité :  
L

’habitat est potentiellem
ent présent dans les m

ilieux aquatiques d’une grande partie de la F
rance dans la m

esure où les conditions 
physico -chim

iques le perm
ettent. S

a répartition précise n’est pas connue. 

Ø
 

R
eprésentativité :  

L
’habitat est très peu représentatif du site par sa faible surface, il n’est pas prioritaire. Il est assez rare et peu connu, ainsi il tient une 

place im
portante dans le site. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 0 
L

’intérêt patrim
onial pourra être défini lors d’une étude spécifique des habitats du terre-plein d’A

ntifer. 

Ø
 

E
tat de conservation :  

L
es characées, préférant les eaux pures et oxygénées, sont indicatrices d’une bonne qualité chim

ique des eaux. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 0 

C
ette végétation est plutôt pionnière. E

lle se développe, au départ, de m
anière m

onospécifique, sans concurrence végétale, sur 
l’ensem

ble de la flaque. L
es charophycées colonisent les m

ilieux aquatiques neufs. A
insi, ces com

m
unautés sont transitoires.  
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Ø
 

M
enaces : 

C
ette végétation est dépendante des facteurs physiques et chim

iques tels que la profondeur, la lum
inosité, la trophie et la granulom

étrie 
E

lle ne se développe pas sur des fonds uniquem
ent caillouteux ou rocheux. L

es espèces sont en concurrence avec les m
acrophytes 

aquatiques. E
lles sont vulnérables à l’eutrophisation et à l’envasem

ent. C
et habitat est égalem

ent m
enacé par le com

blem
ent naturel, le 

piétinem
ent, la destru ction de l’habitat et la pollution. 

Ø
 

R
estauration : 0 

L
e caractère hydrique doit être m

aintenu en l’état, réunissant plusieurs conditions : surface réduite, eau calm
e, eau oligotrophe, stabilité 

du  niveau d’eau. 
L

a gestion de cet habitat sera associée à la gestion globale du site considérant notam
m

ent les autres habitats et espèces N
atura 2000 avec 

lesquels il est en lien . C
es habitats, très ponctuels et de faible surface, doivent être néanm

oins préservés. Il s’agira de lim
iter le 

développem
ent d’espèces de m

acrophytes aquatiques, veiller à la bonne qualité des eaux sur les plus grandes unités et à leur intégrité. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

C
et habitat est très ponctuel, localisé dans de petites dépressions en eau. Il a été cartographié en m

osaïque avec l’habitat de tourbière 
basse-alcaline (7230-1). 
C

om
m

une ayant m
otivé une extension du périm

ètre pour cet habitat : 
-S

aint-Jouin-B
runeval  

0,82 ha 
0,013 %

 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et a
l., 2002. 

B
ardat et a

l., 2004. 
R

agot et a
l., 2009 
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u
m
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L
acs eutrop

h
es n

aturels avec végétation
 d

u
 

M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n
 ou

 d
e
 l’H

yd
ro
ch
a
rio
n 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 3150 ; 22.13 x (22.41 &

 22.421) 

L
’habitat 

correspond 
aux 

lacs, 
étangs 

et 
m

ares 
eutrophes 

ou 
m

ésotrophes , au vu des espèces caractéristiques citées, m
ais aussi aux 

canaux 
des 

m
arais 

colonisés par des 
m

acrophytes enracinés et 
non 

enracinés , éventuellem
ent associés à des lentilles d’eau ou de grandes 

m
acrophytes 

flottantes. 
P

résents 
sur 

tout 
le 

territoire 
français, 

aux 
substrats géologiques pas trop acides, ils sont plus fréquents en zone de 
plaine avec une agriculture intensive. 
L

e 
caractère 

naturellem
ent 

eutrophe 
correspond 

à 
des 

contextes 
géologiques 

alluvionnaires 
ou 

à 
des 

substrats 
m

arneux, 
argileux 

ou 
calcaires. T

outefois, à partir du m
om

ent où la végétation tém
oigne de ce 

caractère 
eutrophe 

et 
correspond 

à 
un 

fonctionnem
ent 

naturel, 
les 

m
ilieux, m

êm
e s d’origine anthropique ont été considérés com

m
e habitat.  

P
our 

le 
site 

L
ittoral 

cauch
ois 

2 
h

abitats 
élém

entaires 
sont 

concernés : 
- 3150-1 P

la
n

s d
’ea

u
 eu

tro
p

h
es a

v
ec v

ég
éta

tio
n

 en
ra

cin
ée a

v
ec o

u
 

san
s feuilles flottantes 

-3150-3 
P

la
n

s 
d

’ea
u

 
eu

tro
p

h
es 

a
v
ec 

d
o

m
in

a
n

ce 
d

e 
m

a
cro

p
h

y
tes 

lib
res flo

tta
n

t à
 la

 su
rfa

ce d
e l’ea

u
 

 

  

 
 

F
igure 14 : R

épartition de l’habitat des lacs eutrophes en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

P
la

n
s d

’ea
u

 eu
tro

p
h

es a
v

ec v
ég

éta
tio

n
 en

ra
cin

ée a
v

ec 

ou
 san

s feu
illes flottan

tes 
P

o
ta

m
io

n
 p

ectin
a
ti 

M
yrio

p
h

ylletu
m

 sp
ica

ti o
u

 P
o

ta
m

o
g

en
etu

m
 n

a
ta

n
tis 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 3150-1 ; 22.13x22.42 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
’habitat élém

entaire se distingue surtout grâce à la st ructure de sa 
végétation. L

’habitat est surtout développé dans les étangs, les m
ares et 

les lacs de plaine, éventuellem
ent d’origine anthropique, m

ais ayant 
retrouvé des caractéristiques fonctionnelles naturelles dans des zones 
peu 

profondes 
(m

oins 
de 

2  
/ 

3 
m

, 
en 

général). 
S

ur 
le 

littoral, 
de 

nom
breux étangs doux ou très légèrem

ent saum
âtres sont à rattacher à ce 

type d’habitat. 
L

a végétation est typiquem
ent constituée de m

acrophytes enracinés dans 
des eaux m

oyennem
ent profondes. 

L
’eau correspond 

à des eaux m
éso-eutrophes à hypertrophes, 

à pH
 

neutre à basique, avec une grande richesse en orthophosphates (qui peut 
être 

m
asquée 

par 
les 

prélèvem
ents 

dus 
aux 

m
acrophytes 

ou 
au 

phytoplancton). 
L

es facteurs de variation m
ajeurs sont l’éclairem

ent, la topographie, la 
profondeur, la m

orphologie des fonds, la dim
ension, la granulom

étrie, la 
nature d es sédim

ents, la m
inéralisation et le pH

, le degré de trophie et la 
salure des eaux. 
L

a 
m

are 
du 

C
ap 

d’A
illy, 

d’origine 
anthropique 

(ancienne 
zone 

d’extraction de cailloutis), présente des berges relativem
ent abruptes sur 

pratiquem
ent 

toute 
sa 

périphérie. 
S

a 
profondeur 

d’environ 
2 

m
, 

hom
ogène sur toute sa surface, ne perm

et pas le développem
ent d’une 

végétation diversifiée. E
lle est alim

entée par les eaux de pluie et la 
nappe phréatique. 

    

 
 P

la
n

 d
’ea

u
 eu

tro
p
h

e a
vec vég

éta
tio

n
 en

ra
cin

ée a
vec o

u
 sa

n
s feu

illes 

flo
tta

n
tes a

u
 C

a
p

 d
’A

illy 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
et habitat est ceinturé par une végétation de lande, el le-m

êm
e entourée par un boisem

ent de résineux et de feuillus.  
O

n distingue 3 strates réparties sur la m
are :  

- 
subm

ergée (herbier, strate la plus représentée) : M
yrio

p
h

yllu
m

 sp
ica

tu
m

 qui colonise un volum
e d’eau im

portant, 
- 

flottante : P
otam

ot nageant, P
o

ta
m

o
g

eto
n

 n
a

ta
n

s 

- 
au dessus de l’eau (am

phiphytes) : T
ypha, T

yp
h
a

 la
tifo

lia
  

L
es berges en pente douce sont colonisées par un gazon d’E

leocharis des m
arais, E

leo
ch

a
ris p

a
lu

stris. L
e haut des berges abruptes est 

occupé par une végétation de lande. 
Ø

 
T

ypicité/E
xem

plarité : 3 
C

ette m
are est peu typique de l’habitat optim

al d’un poi nt de vue floristique et écologique. D
es com

plém
ents d’inventaires se révèlent 

n écessaires sur cet habitat. 
R

elevés : C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie 
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u
m
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Ø
 

O
riginalité : 3 

L
’habitat ne sem

ble pas présenter d’originalité. 

Ø
 

R
eprésentativité : 3 

S
ur le secteur d’étude, cet habitat n’a été observé qu’une seule fois. A

 l’échelle du site N
atura 2000, il ne se rencontre que sur ce secteur. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 3 
E

n H
aute-N

orm
andie, cet habitat est considéré com

m
e peu com

m
un. L

a valeur patrim
oniale de la flore de cette m

are est faible en 
l’absence d’espèces végétales d’intérêt patrim

onial. N
éanm

oins d’un point de vue faunistique, cette m
are accueille un cortège im

portant 
d’am

phibiens. L
e T

riton crêté a déjà été observé sur cette m
are m

ais n’a pas été revu depuis 2004. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 4 
L

’état de conservation de cette m
are est m

oyen.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 2 

L
a dynam

ique naturelle de végétation est lente. E
lle pourrait s’accélérer à m

oyen term
e par le phénom

ène de com
blem

ent naturel que 
connaissent ces m

ilieux naturels. L
a prolifération de T

ypha, T
yp

h
a

 la
tifo

lia serait alors favorisée au détrim
ent des herbiers flottants ou 

subm
ergés. 
Ø

 
M

enace :  
C

ette m
are est envahie par le P

oisson rouge, C
a

ra
ssiu

s a
u

ra
tu

s a
u

ra
tu

s, un poisson invasif. D
eux autres espèces invasives ont égalem

ent 
été observées la Jussie, L

u
d

w
ig

ia
 g

ra
n
d

iflo
ra et la T

ortue de F
loride, T

ra
ch

em
ys scrip

ta
 eleg

a
n
s, il y a quelques années. S

uite à la 
gestion m

ise en œ
uvre pour les éradiquer, elles restent à surveiller. 

Ø
 

R
estauration :  

L
e pourtour de la m

are et les berges sont fauchées régulièrem
ent pour lim

iter la dynam
ique invasive des ligneux et conserver un 

ensoleillem
ent suffisant. U

n réam
énagem

ent des berges serait profitable à l’installation d’une végétation plus diversifiée. Il faudrait en 
outre assurer une veille sur les espèces invasives et une gestion des poissons.  

Ø
 

R
ép

artitio
n

 d
e l’h

a
b

ita
t d

a
n

s le site et a
ju

stem
en

t d
u

 p
érim

ètre 
C

et habitat est présent uniquem
ent sur des m

ares localisées dans le bois d’A
illy (S

ainte-M
arguerite-sur-M

er). 
0,03 ha 

0,0005 %
 

P
la

n
s d

’ea
u

 eu
tro

p
h

es a
v

ec d
o

m
in

a
n

ce d
e m

a
cro

p
h

y
tes 

lib
res flottant à

 la
 su

rfa
ce d

e l’ea
u 

H
yd

roch
arition

 m
orsus-ran

ae 
H

yd
ro

ch
a

ritetu
m

 m
o

rsi-ra
n

a
e 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 3150-3 ; (22.12&

22.13) x 22.41 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
’habitat est développé dans les m

ares, les étangs et les lacs de plaine 
dans 

les 
zones 

de 
profondeur 

variable 
sur 

tous 
types 

de 
substrats 

géologiques. 
Il s’agit de com

m
unautés avec un caractère stagnophile très m

arqué, 
dom

inées par des pleustophytes (m
acrophytes libres) flottant à la surface 

de l’eau.  
L

’habitat 
correspond 

à 
des 

eaux 
m

ésotrophes 
à 

eutrophes 
parfois 

hypertrophes 
relativem

ent 
claires 

à 
pH

 
neutre 

à 
basique, 

parfois 
légèrem

ent saum
âtres avec une richesse variable en orthophosphates. 

L
es facteurs de variation m

ajeurs sont  l’éclairem
ent, la profondeur, la 

tem
pérature, l’hydrodynam

ism
e et le vent, la granulom

étrie et la nature 
des fonds, la m

inéralisation, le pH
 et le degré de trophie des eaux. 

C
et habitat correspond à un fort développem

ent de la strate flottante à la 
surface de l’eau ou au dessus de celle-ci. 

     
 

   

      
  

P
la

n
s d

’ea
u

 eu
tro

p
h

es a
vec d

o
m

in
a

n
ce d

e m
a

cro
p
h
ytes lib

res 
flo

tta
n

t à
 la

 su
rfa

ce d
e l’ea

u
 

 
 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
ette petite m

are forestière est dom
inée par de grandes pleustophytes (m

acrophytes libres), flottant à la surface de l’eau. L
’habitat est 

caractérisé par une eau plutôt eutrophe et se développe sur un sol à tendance tourbeuse. P
rofonde d’environ 1 m

ètre au centre, elle est 
alim

entée par les eaux de pluie et un fossé de drainage. L
a couronne boisée est r elativem

ent proche des berges de la m
are. 

O
n rencontre trois grands types structuraux : 

- un groupem
ent flottant à la surface de l’eau com

posé de grands pleustophytes, 
- un groupem

ent flottant égalem
ent à la surface de l’eau m

ais com
posé de petites pleustophytes, 

- un groupem
ent au dessus de l’eau (am

phiphytes). 
L

a végétation de cette m
are est dom

inée par  la M
orène, H

yd
ro

ch
a

ris m
o

rsu
s-ra

n
a

e, la L
entille d’eau, L

em
n

a
 m

in
o

r et le M
yriophylle 

aquatique, M
yrio

p
h

yllu
m

 a
q
u

a
ticu

m
. 

Ø
 

T
ypicité/E

xem
plarité : 2 

C
et ha bitat est m

oyennem
ent typique du fait d’un cortège floristique incom

plet par rapport à la définition optim
ale.  

L
ocalisation des relevés : C

onservatoire des S
ites de H

aute-N
orm

andie. 
Ø

 
O

riginalité : 2 
S

on originalité m
oyenne est liée au fait qu’elle n e présente pas de particularité par rapport à la répartition biogéographique et à la 

définition optim
ale de cet habitat.  
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Ø
 

R
eprésentativité : 3 

C
et habitat n’est présent que sur ce secteur. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 1 
C

ette m
are abrite une espèce végétale d’intérêt patrim

onial, H
yd

ro
ch

a
ris m

o
rsu

s-ra
n

a
e et l’habitat est considéré com

m
e rare (?) en 

H
aute-N

orm
andie (C

o
m

m
. p

ers. C
B

N
B

l, 2010). 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 4 
L

’état de conservation de cette m
are est plutôt m

auvais.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 4 

D
’une surface restreinte, sa dynam

ique de com
blem

ent de la m
are est avancée. 

Ø
 

M
enaces :  

L
’ensoleillem

ent, peu im
portant du fait de la proxim

ité du boisem
ent par rapport aux berges, lim

ite le développem
ent d’une végétation 

aquatique diversifiée. O
n com

pte égalem
ent une espèce invasive, M

yrio
p

h
yllu

m
 a

q
u

a
ticu

m
, qu’il conviendra d’éradiquer rapidem

ent car 
sa dynam

ique invasive est inquiétante . 
O

utre 
le 

problèm
e 

de 
concurrence 

vis-à-vis 
de 

la 
flore 

autochtone, 
cette 

espèce 
risque 

égalem
ent 

d’accélérer 
le 

processus 
d’atterrissem

ent. 
Ø

 
R

estauration :  
Il s’agit d’éradiquer les espèces invasives, d’élim

iner les ligneux à proxim
ité et de curer la m

are. 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

L
’habitat est situé sur un secteur à S

ainte-M
arguerite-sur-M

er. 
0,01 ha 

0,0002 %
 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et a
l., 2002 

B
ardat et a

l., 2004. 
C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie, 2010 

C
rédit P

hoto : C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie 
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L
an

d
es h

u
m

id
es atlantiq

ues tem
p

érées à E
rica

 cilia
ris 

et E
rica

 tetra
lix

*
 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 4020*, 31-12 

H
a

b
ita

t d
’in

térêt p
rio

rita
ire 

 
S

ous une forte influence océanique, l’habitat se développe sur des 
substrats oligotrophes acides et colonise les dépressions hum

ides, des 
replats ou des pentes. L

a nappe est pauvre en élém
ents m

inéraux, 
perm

anente ou tem
poraire. L

a fluctuation de la nappe et la topographie 
influencent la com

position de la végétation.  
U

n seul h
abitat élém

entaire est concerné sur le site N
atu

ra 2000 : 
- 4020*-1 L

and
es h

u
m

ides atlantiq
ues tem

p
érées à B

ruyère ciliée 
et B

ruyère à q
uatre angles* 

 

                
 

  F
igure 15 : L

a répartition des landes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 

cilia
ris et E

rica
 tetra

lix en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 
L

an
d

es h
u

m
id

es atlantiq
ues tem

p
érées à B

ru
yère 

ciliée et B
ru

yère à q
u

atre an
gles* 

U
licio

n
 m

in
o
ris 

U
lici g

a
llii-E

ricetu
m

 tetra
licis 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 4020*-1,31-12 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
e sont des landes hum

ides plutôt basses se développant sous forte 
influence océanique de l’étage planitaire à collinéen.  
O

n distingue une variation très hygrophile lorsque le substrat est gorgé 
d’eau avec la présence de sphaignes. 
L

’habitat s’installe sur un sol plat sablo argileux du tertiaire, sur un 
substrat 

acide 
et 

oligotrophe 
com

posé 
de 

cailloutis 
(sédim

ents 
fluviatiles). L

e sol à G
ley et /ou pseudogley est baigné par une nappe 

dont le niveau baisse fortem
ent en été alors qu’elle affleure en période 

hivernale. C
es variations entraînent une m

inéralisation lente de la 
m

atière 
organ ique 

et 
conduit 

à 
la 

form
ation 

d’un 
horizon 

para-
tourbeux de faible épaisseur. 
L

’habitat 
de 

lande 
hum

ide 
se 

distingue 
peu 

de 
la 

lande 
sèche 

à 
subsèche 

avec 
laquelle  

il 
est 

en 
lien 

dynam
ique 

(4030-9). 
Il 

est 
égalem

ent en contact avec les praires hygrophiles  à M
olinie (6410-15). 

E
nfin, les landes relictuelles se trouvent en sous-bois ou proche des 

espèces forestières plantées (P
in sylvestre et P

in m
aritim

e) ou des 
espèces forestières spontanées (B

ouleau, chênaie à M
olinie (9190)). 

L
’habitat  abrite des m

ares et des trous d’eau. 
L

es 
landes 

hum
ides 

constituent 
des 

habitats 
favorables 

aux 
populations  d’insectes, de chiroptères, d’am

phibiens et de reptiles. 

 
L

es la
n

d
es d

u
 C

a
p
 d

’A
illy 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
es landes sont constituées d’un cortège de fabacées et d’éricacées. C

es landes se présentent com
m

e une m
osaïque de form

ations 
végétales relativem

ent basses (environ 50 cm
) de cham

éphytes (B
ruyères, C

allune) et de form
ations plus hautes (jusqu’à 1,5 m

) de 
nanophanérophytes (A

jonc). L
es plus vieilles landes voient C

a
llu

n
a

 vu
lg

a
ris form

er des faciès pouvant aller jusqu’à 1m
 de hauteur. 

P
arm

i les espèces indicatrices, il faut noter la B
ruyère à quatre angles E

rica
 tetra

lix, l’A
jonc d’E

urope, U
lex eu

ro
p

a
eu

s, la C
allune 

C
a

llu
n

a
 vu

lg
a

ris  et la M
olinie bleue, M

o
lin

ia
 ca

eru
lea. L

e Jonc bulbeux, Ju
n

cu
s b

u
lb

o
su

s, colonise les zones décapées. L
es S

phaignes 
sont présentes au niveau des dépressions les plus hum

ides m
ais ne sont pas systém

atiques. E
lles provoquent la form

ation de tourbe, 
ainsi , on trouve, par endroit, des landes tourbeuses. D

ans certains secteurs, la M
olinie peut form

er des touradons (peuplem
ent dense et 

continu). D
ans certains secteurs très dégradés une strate arborescente com

posée de bouleaux et / ou de P
ins est présente. 

M
algré le nom

 de cet habitat, la B
ruyère ciliée, E

rica
 cilia

ris, est absente du cortège du C
ap d’A

illy alors que cette espèce devrait faire 
partie des caractéristiques de l’habitat. L

’espèce n’est pas dans son aire de répartition.  
L

e C
B

N
B

l a identifié cet habitat com
m

e un habitat interm
édiaire entre les influences atlantiques et septentrionales.  

S
elon l’âge de la lande, la topographie et/ou le stade dynam

ique, on rencontre principalem
ent : 

- dans les cuvettes hum
ides : S

phaigne, S
p
a

g
n

u
m

 sp., 
- dans les zones décapées (décapage, piétinem

ent) : L
aîche faux-panicum

, C
a

rex p
a

n
icea

, L
aîche déprim

ée, C
a

rex d
em

issa
, P

olygale à 
feuille de S

erp
olet, P

o
lyg

a
la

 serp
yllifo

lia
, P

o
ten

tille d
ressée, P

o
ten

tilla
 erecta

 et lo
ca

lem
en

t R
ossolis à feuilles ron

des, D
ro

se
ra

 

ro
tu

n
d

ifo
lia

, 

- dans les zones herbeuses : M
olinie, M

o
lin

ia
 ca

eru
lea

, 
- dans les zones de cham

éphytes bas : B
ruyère qu

aternée, E
rica

 tetra
lix

, C
allune, C

a
llu

n
a

 vu
lg

a
ris et localem

ent G
enêt des anglais, 

G
en

ista
 a

n
g

lica
, 

- dans les zones de nanérophytes : A
jonc de L

e G
all, U

lex
 g

a
llii, A

jo
n

c d
’E

u
ro

p
e, U

lex eu
ro

p
a

eu
s. 
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                                    M

o
lin

ie b
leu

e, B
ru

yère q
u
a

tern
ée                                           R

ép
a

rtitio
n
 en

 F
ra

n
ce d

e la
 B

ru
yère ciliée. 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 2 
L

e niveau d’exem
plarité est peu im

portant car la bruyère c iliée caractéristique de l’habitat, en association à la bruyère à quatre angles, 
est absente. M

algré cela, le cortège d’espèce est présent. C
es landes se positionnent à la charnière entre les landes hum

ides atlantiques 
septentrionnales à B

ruyère à quatre angles  (4010-1) et les landes hum
ides atlantiques tem

pérées à B
ruyère ciliée et B

ruyères à quatre 
angles (4020*-1).  
L

a présence d’A
jonc de L

e G
all, U

lex g
a

llii et anciennem
ent d’A

jonc nain
, U

lex m
in

o
r (C

B
N

B
l co

m
m

. p
ers., 2010) font plutôt pencher 

ces landes ver s les landes hum
ides atlantiques tem

pérées à B
ruyère ciliée et B

ruyère à quatre angles (4020
*-1). D

e ce fait les landes 
sont m

oyennem
ent typiques car, d’une part, elles ne se situent pas dans l’aire de répartition géographique de l’habitat et d’autre part, 

elles n’abritent pas la B
ruyère quaternée, E

rica
 cilia

ris. 
Ø

 
O

riginalité : 1 
C

ette lande hum
ide se trouve bien en m

arge de son aire de répartition originelle, l’optim
al étant sur la côte O

uest de la F
rance (M

assif 
arm

oricain et pyrénéen). A
insi, cet habitat est exceptionnel (isolat géographique) et très original. L

a lande est atlantique alors que sa 
situation devrait lui conférer une tendance continentale. 
R

elevés de référence: m
ar_ail_016 ; m

ar_ail_017 ; m
ar_ail_018 ; m

ar_ail_019 ; m
ar_ail_020 et relevés du C

R
P

F
 et du C

onservatoire 
des sites de H

auteN
orm

andie. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat est relictuel sur le site sauf sur les secteurs  où une gestion restant néanm

oins m
odeste a été entreprise. M

algré sa faible 
surface, le site tient un rôle im

portant pour la conservation de ce cortège, de par cette biodiversité exceptionnelle, notam
m

ent en flore, 
m

ais égalem
ent pour de m

ultiples espèces faunistiques. L
’outil N

atura 2000 pourra perm
ettre une extension de cet habitat qui dém

ontre 
un réel potentiel sur le C

ap d’A
illy. L

’habitat est de surcroît d’intérêt prioritaire.  

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
C

et habitat est rare et m
enacé en H

aute-N
orm

andie. Il abrite de nom
breuses espèces végétales et anim

ales (notam
m

ent des orthoptères) 
d’intérêt patrim

onial (selon l’état de conservation). 
D

u fait de son caractère original et oligotrophe, cette lande hum
ide abrite une flore patrim

oniale exceptionnelle. P
lusieurs espèces sont 

en lim
ite d’aire de répartition, d’autres sont gravem

ent m
enacées d’extinction et enfin certaines avaient disparu et ém

anent aujourd’hui 
de la banque de graine s du sol : A

jonc de L
e G

all, U
lex g

a
llii, B

ruyère quaternée, E
rica

 tetra
lix, G

enêt des anglais, G
en

ista
 a

n
g

lica
, 

Jonc bulbeux
, Ju

n
cu

s b
u

lb
o

su
s, B

ruyère cendrée, E
rica

 cin
erea

, L
aîche déprim

ée, C
a

rex d
em

issa
, L

aîche hérisson
, C

a
rex ech

in
a
ta

, 

L
aîche faux-panicum

, 
C

a
rex 

p
a
n

icea
, L

aîche puce, 
C

a
rex 

p
u

lica
ris, L

aîche lisse, 
C

a
rex 

la
evig

a
ta

, L
aîche som

bre, 
C

a
rex 

n
ig

ra
, 

D
anthonie décom

bante , D
a
n

th
o
n
ia

 d
ecu

m
b

en
s, P

olygale à feuilles de S
erpolet, P

o
lyg

a
la

 serp
yllifo

lia
, S

aule ram
pant, 

S
a

lix rep
en

s 
subsp. rep

en
s, R

hinanthe, R
h

in
a
n

th
u

s a
lecto

ro
lo

p
h
u

s subsp. B
u

cca
lis et O

rchidée tachetée, D
a

ctylh
o

riza
 m

a
cu

la
ta

. 

Ø
 

E
tat de conservation :  

L
’état de conservation des landes varie selon leur stade dynam

ique lié à leur historique et à leur usage actuel (présence ou absence de 
gestion, plantations…

). 
L

es landes actuellem
ent en gestion par la coupe de résineux, le pâturage ou la fauche sont dans un bon état de conservation et sur de 

faibles surfaces . P
ar contre, certaines végétations de landes sont m

orcelées et relictuelles. O
n identifie la présence de la lande par la 

présence de la B
ruyère quaternée, 

E
rica

 
tetra

lix sur le secteur du C
ap d’A

illy en m
osaïque avec l’habitat de vieilles chênaies 

acidiphiles. C
es surfaces identifiées correspondent à des surfaces restaurables de landes qu’il faudra privilégier. E

lles sont en m
auvais 

état de conservation car ces zones en m
osaïque présentent des fossés de drainage. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

L
es landes présentes au cap d’A

illy sont des landes secondaires stables du fait de la gestion : sans intervention hum
aine elles seraient 

vouées à évoluer vers le clim
ax forestier (E

nvahissem
ent par la M

olinie et les ligneux). L
es landes hum

ides, en cours de ferm
eture, ont 

une dynam
ique très rapide.  L

es landes dégradées sont déjà ferm
ées. S

ans intervention hum
aine, elles évoluent vers la saussaie, puis la 

boulaie pour term
iner en chênaie. E

lles font partie d’une dynam
ique com

plexe. 

Ø
 

M
enace : 

P
lusieurs m

enaces pèsent sur la lande, la ferm
eture spontanée du m

ilieu par des espèces forestières (B
ouleau, C

hêne pédonculé, P
in), 

l’hom
ogénéisation 

de 
la 

végétation 
au 

profit 
de 

certaines 
espèces 

(envahissem
ent 

par 
la 

M
olinie 

bleue, 
la 

C
allune, 

l’A
jonc), 

l’artificialisation du m
ilieu (boisem

ent par les pins, travail du sol, apport de fertilisants), la fragm
entation de ces m

ilieux (piétinem
ent, 

surpâturage), les espèces invasives et la m
odification artificielle du régim

e hydrique et de la qualité des eaux. 

Ø
 

R
estauration :  

P
lusieurs landes sont déjà entretenues suite à leur restauration qu’il conviendrait de perpétuer en l’étendant aux zones pourvues d’un 

potentiel. L
es landes relictuelles, sous les boisem

ents, constituent des habitats à restaurer avec un déboisem
ent (coupe sélective) ou 

débroussaillage, un entretien courant, ensuite, afin de perm
ettrait le développem

ent des espèces de landes notam
m

ent les éricacées. Il 
est préconisé de respecter une form

ation en m
osaïque de végétation de hauteurs et d’âges différents. C

eci peut être obtenu grâce au 
pâturage  extensif d’ovins ou de bovins ou une fauche ou débroussaillage avec exportation. L

a gestion m
écanique sera envisagée sur les 

landes de petites surfaces, pour contrôler le développem
ent de ligneux , gérer le développem

ent de la M
olinie. L

a diversité des m
odes de 

gestion perm
ettra la diversification de la végétation. U

ne restauration par étrépage peut aussi être envisagée, sur certains secteurs, 
com

m
e cela a pu être expérim

enté par le C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie sur la lande du B
ois des C

om
m

unes à 
V

arengeville-sur-M
er. L

’écobuage paraît difficilem
ent envisageable. 
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 Il serait nécessaire de m
aîtriser et d’organiser la fréquentation du public (barrières, clôtures, cordons non débroussaillés) et de m

ettre en 
place des supports de com

m
unication et une inform

ation locale (élus, riverains). L
a gestion doit être envisagée à l’échelle du site du 

C
ap d’A

illy avec l’intégration de la com
plexité des différents habitats : autres landes, prairies à M

olinie, chênaie à M
olinie, m

ares…
  

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

ent du périm
ètre (habitat surfaciq

ue) 
L

e L
ittoral cauchois concentre ces landes sur l’entité paysagère des boisem

ents et landes du C
ap d’A

illy à S
ainte-M

arguerite-sur-M
er et 

V
arengeville-sur-M

er (B
ois des com

m
unes). U

ne partie des landes hum
ides est en m

osaïque avec d’autres habitats N
atura 2000. L

a 
surface potentielle sur le C

ap d’A
illy est de 17  ha contre à peine 2 ha aujourd’hui si on ne retient que les landes en état de conservation 

m
oyen à bon. 

19 ha 
0,29 %

 

       B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et al., 2002 
        B

ardat et al., 2004. 
C

onservatoire des sites, 2010 
H

ousset &
 co., 2008 

N
am

an, 2010 
R

ugari, 2009 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire du littoral 
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M
ég

a
p

h
o
rb

ia
ies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u

rlets p
la

n
itia

ires et 

d
es étages m

ontagn
ard

 à alp
in 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 6430, 37.7 &

 37.8 

C
et habitat est constitué par un très vaste ensem

ble de com
m

unautés 
correspondant 

à 
des 

végétations 
de 

hautes 
herbes 

de 
ty pe 

m
égaphorbiaies 

et 
de 

lisières 
forestières 

se 
rencontrant 

du 
littoral 

jusqu’à l’étage alpin des m
ontagnes. 

C
om

pte tenu de la diversité des types de com
m

unautés, l’habitat a été 
divisé en trois ensem

bles de végétation. L
’habitat « sous-générique » 

concerné est la m
égaphorbiaie riveraine se développant du littoral à 

l’étage m
ontagnard.  

C
es végétation sont soum

ises aux inondations et se développent de 
m

anière spatiale ou linéaire.  
 O

n rencontre dans le site N
atu

ra 2000 L
ittoral cau

ch
ois, 2 habitats 

élém
entaires : 

-6430-1 M
égaphorbiaie m

ésotroph
e collin

éen
ne. 

-6430-4 M
égaphorbiaie eutrop

h
e des eau

x douces. 
 

 
F

igure 16 : R
épartition de l’habitat de m

égaphorbiaies hydrophiles en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

 
E

q
u

isetu
m

 telm
a

teia
 

M
égap

h
orb

iaies m
ésotroph

e colin
éen

n
e 

T
h

a
lictro

 fla
vi –

 F
ilip

en
d

u
lio

n
 u

lm
a

ria
e 

E
p

ilo
b
io

 h
irsu

ti-E
q

u
isetu

m
 telm

a
teia

 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 6430-1, 37.715 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie, structure 

C
et habitat se développe aux étages collinéens et parfois m

ontagnards du 
dom

aine atlantique et continental. L
a végétation est très développée en 

situation héliophile. L
’habitat se retrouve sur les substrats m

arneux ou 
argileux , en pied de talus des falaises com

plexes (V
). L

e sol est toujours 
saturé en eau et sujet à des glissem

ents de terrain réguliers. L
es sols sont 

bien pourvus en m
atière organique m

ais pauvres en azote. 
L

es m
égaphorbiaies sont des habitats ponctuels de la falaise de craie 

cauchoise. C
es habitats se retrouvent associés à la pelouse aérohaline 

(1230-4), à la végétation pionnière des éboulis calco-m
arneux et à la 

végétation 
à 

C
hou 

sauvage 
(1230 -1). 

O
n 

retrouve 
égalem

ent 
la 

m
égaphorbiaie 

ponctuellem
ent 

sous 
saulaie 

et 
dans 

des 
prairies 

de 
V

arengeville -sur-M
er. 

  

 
 

 F
igure 17 : R

épartition de l’habitat m
égaphorbiaies m

ésotrophes collinéennes 
en F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

Il s’agit de prairies élevées constituées d’une seule strate de végétation vivace de hautes herbes de 2 m
environ. L

e cortège d’espèces 
so ciales, très dynam

ique, com
posant cet habitat est peu diversifié. N

’étant pas favorable aux petites espèces, il est dom
iné par E

q
u

isetu
m

 

telm
a

teia, la P
rêle d’ivoire, E

p
ilo

b
iu

m
 h

irsu
tu

m
, l’E

pilobe hirsute et E
u

p
a

to
riu

m
 ca

n
n

a
b

in
u

m
, l’E

upatoire chanvrine. Ju
n

cu
s a

cu
tiflo

ru
s, 

la M
enthe odorante, 

M
en

th
a

 su
a

veo
len

s, la P
rêle des m

arais, 
E

q
u

isetu
m

 p
a

lu
stris, l’E

pilobe des m
arais, 

E
p

ilo
b
iu

m
 p

a
lu

stris et le 
C

allitriche peuvent égalem
ent être présents. 

P
lusieurs espèces nitrophiles, alim

entées par les lessivats du plateau sont présentes : 
- le C

irse des cham
ps, C

irsiu
m

 a
rven

se,  
- l’O

rtie, U
rtica

 d
io

ica
,  

- la D
ouce-am

ère, S
o

la
n
u

m
 d

u
lca

m
a

ra. 
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A
 V

arengeville-sur-M
er, on distingue 3 types de m

égaphorbiaies : 
- 

Jonc à fleurs aigües, Ju
n

cu
s a

cu
tiflo

ru
s et R

eine des prés, F
ilip

en
d
u

la
 u

lm
a

ria
 

- 
G

rande prêle, E
q

u
isetu

m
 telm

a
teia

 et E
pilobe hirsute, E

p
ilo

b
iu

m
 h

irsu
tu

m
 

- 
E

pilobe des m
arais, E

p
ilo

b
iu

m
 p

a
lu

stris et Jonc épars, Jo
n

cu
s effu

su
s 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 
L

a végétation de cet habitat correspond au cortège typique. 
R

elevés : V
ar_M

ou_3_C
R

P
F

, V
ar_M

ou_6_C
R

P
F

, V
ar_M

ou_8_C
R

P
F

, V
ar_M

ou_12_C
R

P
F

., C
onservatoire du littoral_4  

Ø
 

O
riginalité : 3 

C
es végétations sont très largem

ent réparties à l’étage collinéen dans les dom
aines atlantiques et m

édio-européen. A
insi, le cortège n’est 

pas original. 

Ø
 

R
eprésentativité : 3 

D
e par sa flore assez banale, sa large répartition en F

rance et sa petite surface, l’habitat ne constitue pas un habitat prioritaire pour le site. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
C

es com
m

unautés ont un caractère patrim
onial particulier avec la G

rand prêle, E
q

u
isetu

m
 telm

a
teia et l’E

pilobe, m
algré une flore assez 

banale. 
Ø

 
E

tat de conservation
 : 0 

Ø
 

M
enace 

C
et habitat pourrait être m

enacé par la m
odification du régim

e hydrique qui l’alim
ente du point de vue qualitatif et quantitatif. S

i le cours 
d’eau s’eutrophie, l’habitat disparaîtra au profit d’espèces nitrophiles. L

es espèces exotiques et envahissantes peuvent conduire à la 
régression de l’habitat. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue 

C
et habitat succède aux végétations pionnières à A

che odorante et T
ussilage pas d’âne. Il peut ensuite être colonisé par une fruticée puis 

une S
aulaie. C

e sont des végétations naturelles. 

Ø
 

R
estauration

 
P

our préserver ces habitats, il est préconisé la non-intervention et surtout l’absence de m
odification du systèm

e hydrique. O
n veillera par 

contre à gérer les espèces invasives potentielles, les pratiques culturales du plateau et les autres sources d’eutrophisation. L
a P

rêle 
d’ivoire ne supporte pas les interventions répétées. 

M
égap

h
orb

iaies eu
trop

h
es d

es eau
x d

ou
ces 

C
o

n
vo

lvu
lio

n
 sep

iu
m

 
C

a
lysteg

io
 sep

iu
m

 –
 E

p
ilo

b
ietu

m
 h

irsu
ti 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 6430-4, 37.715 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie, structure 

C
et habitat se développe aux étages collinéens et parfois m

ontagnards du 
dom

aine atlantique et continental.  
C

et 
habitat 

s’installe 
sur 

des 
sols 

frais 
à 

hum
ides 

(résurgences, 
suintem

ents  d’eau riche en base) sur les éboulis crayeux, m
arneux ou 

argileux  des falaises littorales.  
L

es m
égaphorbiaies sont des habitats ponctuels de la falaise de craie 

cauchoise. 
C

es 
habitats 

se 
retrouvent 

associés 
aux 

végétations 
des 

suintem
ents ou tufières 7220*. 

  

 

F
igure 18 : R

épartition de l’habitat de m
égaphorbiaies eutrophes en France 

(S
o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

Il s’agit de prairies élevées constituées d’une seule strate de végétation vivace de hautes herbes de 2 m
 environ. L

a flore constituée par 
des espèces sociales très dynam

iques com
posant cet habitat est peu diversifiée. N

’étant pas favorable aux petites espèces, elle est 
dom

inée par l’E
pilobe hirsute, E

p
ilo

b
iu

m
 h

irsu
tu

m
, qui lui donne sa couleur vive dès le début de l’été, le L

iseron des haies, C
a

lysteg
ia

 

sep
u

im
, qui la drappe et l’E

upatoire chanvrine, E
u
p

a
to

riu
m

 ca
n
n

a
b
in

u
m

. 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 1 

L
a végétation de cet habitat correspond au cortège typi que. 

Ø
 

O
riginalité : 3 

C
es végétations sont très largem

ent réparties à l’éta ge collinéen dans les dom
aines atlantique, continental et localem

ent m
éditerranéen. 

Ø
 

R
eprésentativité : 3 

D
e par sa flore assez banale, sa large répartition en F

rance et sa petite surface, l’habitat ne constitue pas un habitat prioritaire pour le site. 
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Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
C

es com
m

unautés ne se distinguent pas par un caractère patrim
onial particulier. L

a flore est assez banale. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 0 

Ø
 

M
enace 

C
et habitat pourrait être m

enacé par la m
odification du régim

e hydrique qui l’alim
ente du poin

t de vue qualitatif et quantitatif. S
i le cours 

d’eau s’eutrophie, l’habitat disparaîtra au profit d’espèces nitrophiles. L
es espèces exotiques et envahissantes peuvent conduire à la 

régression de l’habitat.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue 

C
et habitat succède à la végétation pionnière à A

che odorante et T
ussilage pas d'âne. Il peut être colonisé par une fruticée puis une 

saulaie. C
e sont des végétations naturelles. 

Ø
 

R
estauration

 
P

our préserver ces habitats, il est préconisé la non-intervention et surtout l’absence de m
odification du systèm

e hydrique. O
n veillera par 

contre à gérer les espèces invasives qui pourraient être présentes, les pratiques culturales du plateau et les autres sources d’eutrophisation. 

Ø
 

R
ép

artition d
ans le site 

L
es m

égaphorbiaies (6430) se retrouvent ponctuellem
ent sur l’ensem

ble du linéaire des falaises du L
ittoral cauchois de S

ainte-A
dresse à 

B
iville -sur-M

er. E
lles sont, le plus souvent, en bas de falaises sur des zones d’accum

ulation hydrique et parfois au niveau des tufières. 
O

n en rencontre égalem
ent ponctuellem

ent à V
arengeville-sur-M

er sous saulaie ou dans des dépressions de prairies. 

39 stations sont présentes sur les falaises  
0,25 ha 

 
0,004 %

 
B

ib
liograp

h
ie 

B
ardat et a

l., 2002. 
B

ardat et a
l, 2004 

B
uchet, 2010 

H
ousset &

 co., 2008 
M

aurouard, 2008 
N

am
an, 2010 

R
ugari, 2009 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e : C
onservatoire du littoral 
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S
ou

rces p
étrifiantes avec form

ation
 d

e travertin
s 

(C
ra

to
n

eu
rio

n
) 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 7220*, 54.12 

H
a

b
ita

t d
’in

térêt p
rio

rita
ire 

L
’habitat 

de 
sources 

pétrifiantes 
avec 

form
ation 

de 
travertins 

(C
ra

to
n

eu
rio

n) correspond à des form
ations végétales développées au 

niveau des sources ou des suintem
ents sur m

atériaux carbonatés m
ouillés, 

issus de dépôts actifs de calcaire.  
L

a com
position floristique est assez variée et dom

inée souvent par des 
bryophytes calcicoles très spécialisées et d’algues bleues. 
D

ans cet habitat, on constate un processus d’édification des travertins ou 
tuf : le processus de précipitation chlorophyllienne : 
 (C

O
 3H

) 2C
a                      C

O
3C

a +
 H

2O
+

C
O

2  
 L

e gaz carbonique (C
O

2) libéré est utilisé par les végétaux pendant la 
form

ation du calcaire (C
aC

O
3). L

es végétaux fixent les cristaux obtenus 
entre eux à la surface des tissus.  
C

et 
habitat 

se 
réparti 

sur 
l’ensem

ble 
des 

régions 
sédim

entaires 
et 

orogénique, 
non 

cristallines, 
où 

les 
substrats 

carbonatés 
sont 

bien 
représentés. P

ar contre, une variabilité est observée selon l’altitude. 
O

n différencie les groupem
ents de basse-altitude, concernés par le L

ittoral 
cauchois, et ceux de large am

plitude altitudinale m
ais pouvant atteindre 

des étages subalpin à alpin.  
C

et h
a

b
ita

t n
e se d

éclin
e q

u
’en

 u
n

 seu
l h

a
b

ita
t élé

m
en

ta
ire 7

2
2
0*-1. 

 
F

igure 19 : R
épartition de l’habitat de sources pétrifiantes en F

rance. 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

 
F

o
rm

a
tio

n
 d

e tu
f, P

o
rt d

’A
n

tifer, S
a

in
t-Jo

u
in

-B
ru

n
eva

l 

C
om

m
u

n
autés d

es sou
rces et su

intem
en

ts carb
on

atés 
M

o
n

tio
-C

a
rd

a
m

in
eta

lia
 (B

r.-B
l1

9
2

5
)P

a
w

l.1
9
2

8
 

C
ra

to
n

eu
retio

n
 co

m
m

u
ta

ti W
. K

och
 1928 

C
ra

to
n

eu
retu

m
 co

m
m

u
ta

ti (G
am

s 1927) W
alth

er 1942 
O

u
 

C
a

ra
m

in
o

-C
h

ryso
sp

len
ieta

lia H
in

terlan
g 

P
ellio

n
 en

d
iviifo

lia
e
 

C
ra

to
n

eu
retu

m
 co

m
m

u
ta

ti (G
am

s 1927) W
alth

er 1942 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 7220*-1 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
es 

com
m

unautés 
des 

sources 
et 

suintem
ents 

carbonatés 
appelées 

égalem
ent 

« tufières » 
ou 

« pisseuses » 
s’établissent 

sur 
le 

L
ittoral 

cauchois face à la m
er sur des parois verticales de craie, riches en calcium

. 
C

es com
m

unautés très spécialisées sont en contact avec une form
ation 

géologique perm
éable et des roches im

perm
éables sur lesquelles l’eau 

ruisselle.  
E

lles se développent dans une forte hum
idité édaphique et aérienne et des 

tem
pératures estivales m

odérées avec de faibles variabilités. L
’eau, sur 

laquelle 
se 

développent 
les 

tufières 
du 

L
ittoral 

cauchois, 
ém

ane 
des 

sources naturelles  du réseau karstique infiltrées et égalem
ent de rejet d’eau 

usagées, traitées, d’origine anthropique (station d’épuration, trop plein 
etc.). 
E

lles se trouvent étagées sur plusieurs niveaux de la falaise, à la portée de 
l’observateur en bas de falaise ou inaccessibles. 
C

’est un habitat ponctuel qui s’étend verticalem
ent. S

on aspect varie selon 
l’ hygrom

étrie 
(suintem

ent, 
jaillissem

ent) : 
ainsi, 

des 
cascades 

spectaculaires peuvent être observées. 
L

’habitat peut être en contact avec des espèces des m
égaphorbiaies (6430-

4), des pelouses aérohalines (1230-4) ou d’autres bryophytes affectionnant 
des conditions identiques de m

ilieu.  A
 A

ntifer, l’habitat est en lien avec 
les tourbières basses alcalines (7230).  

 

 
 

H
a

b
ita

t «
 tu

fière »
 à

 G
ra

in
va

l, S
a
in

t-L
éo

n
a

rd
 

3H
) 2C

a                      C
O

3C
a +

 H
2O
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Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
’habitat 

est 
com

posé 
essentiellem

ent 
de 

bryophytes 
tufigènes. 

C
es 

m
ousses ou hépatiques se développent sur des sources d’eau douce, peu 

m
inéralisée, jaillissante (rhéocrène) ou suintante (hélocrène).  

L
es com

m
unautés végétales se différencient en fonction de l’éclairem

ent. 
L

a couverture végétale est plus ou m
oins im

portante selon la vitesse 
d ’écoulem

ent des eaux, sa dureté et sa com
position. L

es taxons présents 
dans la région sont pour la plupart ba so-neutrophiles ou indifférents au 
pH

. C
es form

ations sont, ici, au contact direct des em
bruns et de l’eau de 

m
er par de forts coefficients de m

arée. A
insi, en plus de conditions de gel 

fréquent et d’un vent fort, on ne retrouvera que les espèces inféodées à ces 
caractéristiques clim

atiques (halophiles, aérophiles...) ou indifférentes. 
L

e 
cortège 

de 
bryophytes, 

hépatiques 
et 

m
ousses, 

présent 
sur 

ces 
form

ations en P
ays de C

aux est peu diversifié.  
 D

es 
herbacées 

peuvent 
surm

onter 
les 

bryophytes : 
cypéracées, 

brassicacées, saxifragacées  et des espèces des m
égaphorbiaies. 

 S
i une publication (W

erner, 2006) fait état de la flore bryologique de la 
région d’E

tretat (181 taxons observés), aucun inventaire exhaustif n’a été 
réalisé sur ces com

m
unautés des falaises littorales assez m

al connues.  
Jean W

erner, bryologue a indiqué au C
onservatoire du littoral lors d’une 

visite sur les tufières des terrasses d’A
ntifer les principales caractéristiques 

bryologiques de l’habitat. 
 O

n peut citer : 
- C

ra
to

n
eu

ro
n

 co
m

m
u

ta
tu

m
 ou P

a
llu

striella
 co

m
m

u
ta

ta
 var. co

m
m

u
ta

ta, 
espèce caractéristique du C

ra
to

n
eu

rio
n
 co

m
m

u
ta

ti K
och 1928. 

- C
ra

to
n

eu
ro

n
 filicin

u
m

 var. filicin
u

m
, espèce com

pagne de l’association. 
L

’espèce P
a

llu
striella

 fa
lca

ta ou C
ra

to
n

eu
ro

n
 co

m
m

u
ta

tu
m

 var. fa
lca

tu
m

 

est à rechercher sur le L
ittoral cauchois. E

n effet, espèce récem
m

ent 
distinguée de la variété co

m
m

u
ta

tu
m

, elle serait potentiellem
ent présente. 

 O
n peut aussi confirm

er la présence de plusieurs espèces com
pagnes des 

C
ra

to
n

eu
rio

n : 
- 

P
a

tyh
yp

n
id

iu
m

 rip
a

ro
id

es =
 R

h
yn

ch
o

steg
iu

m
 rip

a
ro

id
es, 

- 
A

n
eu

ra
 p

in
g
u

is, 

- 
D

id
ym

o
d
o

n
 to

p
h

a
ceu

s, 

- 
C

ep
h

a
lo

ziella
 b

a
u

m
g
a

rtn
eri. 

 D
’autres espèces seraient susceptibles d’être identifiées lors d’une étude 

com
plém

entaire  : 
- 

E
u

cla
d

iu
m

 verticilla
tu

m
,  

- 
P

ellia
 en

d
iviifo

lia
,  

- 
R

icca
rd

ia
 m

u
ltifid

a
, 

- 
L

eio
co

lea
 b

a
d

en
sis,  

- 
L

eio
co

lea
 tu

rb
in

a
ta

, (ra
re) 

- 
Ju

n
g

erm
a
n

n
ia

 a
tro

viren
s. 

 

P
a

lu
striella

 co
m

m
u

ta
ta

 va
r. co

m
m

u
ta

ta
, P

o
rt d

’A
n

tifer,  

S
a
in

t-Jo
u
in

-B
ru

n
eva

l 

   

Ø
 

T
ypicité/E

xem
plarité 

P
eu d’études ont été réalisées pour répondre au m

anque de connaissance de ces habitats sur le L
ittoral cauchois.  

Q
uelques espèces ont pu être identifiées parm

i les 2 à 4 espèces de bryophytes que peuvent com
pter ces form

ations. O
n peut noter 

toutefoi s que les stations sont appauvries par rapport à l’o
p

tim
u

m
 des étages m

ontagnards et alpins. 
R

elevés : pas de relevés exhaustifs, quelques prélèvem
ents d’échantillons pour l’identification à G

rainval (S
aint-L

éonard) et sur les 
terrasses secondaires du port d’A

ntifer (S
aint-Jouin-B

runeval) ont été opérés. U
ne étude com

plém
entaire perm

ettrait d’enrichir les 
connaissances sur ces habitats originaux afin de déterm

iner les espèces du cortège et leurs particularités végétales en situation littorale. 
Ø

 
O

riginalité : 1 
L

’aire de répartition de l’habitat se trouve sur l’ensem
ble des régions sédim

entaires et orogéniques non cristallines où les substrats 
carbonatés sont bien représentés. P

ar conséquent, l’habitat se trouve sur son aire géographique classique m
êm

e si les centres  les plus 
im

portants sont surtout dans les étages supérieurs des P
yrénées, des A

lpes et du Jura. P
ar contre, il a une place très originale de par sa 

situation unique sur le littoral et finalem
ent rare dans le bassin parisien (N

ord P
as de C

alais, P
ays de C

aux). L
es stations sont isolées et 

présentent une flore appauvrie. L
’habitat est considéré com

m
e très rare en H

aute-N
orm

andie. 
L

’étude du caractère très original de ces form
ations pourrait éventuellem

ent perm
ettre de m

ettre en exergue une variante m
aritim

e de cet 
habitat. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat est très bien représenté dans le s ite. C

’est un habitat d’intérêt prioritaire dont le site L
ittoral cauchois a une responsabilité 

particulière en plus de son originalité. Il est im
portant de procéder à sa conservation d’autant plus que cet habitat reste à étudier. 
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Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 1 
L

a publication « L
a flore bryologique de la région d’E

tretat » (W
erner, 2006) a perm

is de rendre com
pte du caractère patrim

onial des 
bryophytes  dans ce secteur si peu étudié jusqu’ici. S

i l’habitat a, par essence, un caractère rem
arquable, plusieurs espèces rencontrées 

sont 
considérées 

com
m

e 
telles : 

A
n

eu
ra

 
p

in
g
u

is, 
C

ep
h
a

llo
ziella

 
b

a
u

m
g

a
rtn

eri 
(ra

re 
en

 
H

a
u

te-N
o

rm
a

n
d

ie), 
L

eio
co

lea
 

b
a
d

en
sis, 

L
eio

co
lea

 tu
rb

in
a

ta
 (assez rare en H

aute-N
orm

andie), R
icca

rd
ia

 m
u

ltifid
a
. 

 D
eux espèces patrim

oniales observées non loin des « pisseuses à tuf » de la falaise secondaire du port d’A
ntifer sont à signaler : 

F
issid

en
s a

d
ia

n
th

o
id

es  (R
oselière) et T

rich
o

sto
m

u
m

 crisp
u

lu
m

 (terre-plein). 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 0 
L

’état de conservation n’a pas été référencé car l’habitat est m
éconnu. D

e plus, plusieurs stations ont été localisées lors d’une étude 
m

enée, en 2008, par le C
onservatoire du littoral ne prenant pas en com

pte ce critère qualitatif. O
n sait, néanm

oins, que l’habitat est 
fragile du fait de son isolem

ent, de sa faible surface, de sa pauvreté en espèce ainsi que de la dépendance de son cortège végétal aux 
conditions 

très 
particulières 

du 
m

ilieu  : 
hum

idité, 
débit, 

clim
at 

général, 
caractéristiques 

physico-chim
iques 

de 
l’eau 

(pH
, 

tem
pérature)…

U
ne 

pollution 
par 

les 
eaux 

usées 
de 

station 
d’épuration 

peut, 
par 

exem
ple, 

réduire 
la 

form
ation 

bryologique 
à 

C
ra

to
n

eu
ro

n
 filicn

u
m

 m
ais ce ne sera pas un C

ra
to

n
eu

rio
n. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

L
a form

ation de ces cortèges végétaux, suite aux travaux ayant créé les terrasses du port d’A
ntifer, dans les années 70, tém

oigne de leur 
dynam

ique im
portante et de leur capacité de recolonisation. 

Ø
 

M
enaces : 

B
ien que cet habitat soit peu accessible et sem

ble préservé naturellem
ent, par sa situation en front de falaise, plusieurs m

enaces 
pourraient être identifiées.  
L

a plus évidente concerne la destruction sim
ple de l’habitat. C

eci peut être im
aginé dans le cadre d’un am

énagem
ent : port, raccord de 

câble éolien par la falaise et am
énagem

ent de valleuse. 
L

a 
seconde 

m
enace 

pour 
cet 

habitat 
serait 

la 
m

odification 
drastique 

des 
conditions 

physiques 
(réseau 

karstique), 
chim

iques, 
hydrologiques (source) et l’atteinte par des pollutions en am

ont (rejets dom
estiques, agriculture, stations d’épuration). E

n effet, cet 
habitat se trouve à l’exutoire d’un réseau com

plexe du bassin versant.  
U

ne m
enace plus m

arginale pourrait être la pression de fréquentation par le prélèvem
ent d’échantillons végétaux lorsque l’habitat se 

trouve à proxim
ité d’une plage ou d’une descente à la m

er (F
écam

p, G
rainval). D

es phénom
ènes globaux pourraient ruiner l’habitat avec 

la dim
inution de la pluviom

étrie et l’augm
entation de la tem

pérature (assèchem
ent). 

Ø
 

R
estauration :  

D
ans le cas d’une dégradation de cet habitat par des pressions m

ultiples (qualité physico-chim
iques des eaux tem

pérature, débit..), il 
paraît incontournable de gérer un com

plexe beaucoup plus large : source hydrologique, pratiques agricoles (dim
inution des intrants), 

gestion de la fréquentation.  
C

et habitat devra être préservé des am
énagem

ents anthropiques. Il s’agit de développer la sensibilisation. 

Ø
 

R
ép

artition d
e l’h

a
b

ita
t d

a
n

s le site et a
ju

stem
en

t d
u

 p
érim

ètre (habitat ponctuel) 
49 stations environ de form

ations à C
ra

to
n

eu
rio

n ont été identifiées sur le L
ittoral cauchois du H

avre à S
enneville-sur-F

écam
p.  

L
e périm

ètre initial du site N
atura 2000 a été ajusté tenant com

pte de toutes les stations. C
ertaines stations sont form

ées d’un alignem
ent 

de tufières peu espacées , d’autres tufières sont ponctuelles réparties. C
ertaines stations n’ont peut-être pas pu être identifiées du fait de la 

difficulté d’accessibilité au littoral. 
C

om
m

une concernées par ces form
ations : 

- L
e H

avre, 
- O

cteville sur M
er,  

- C
auville-sur-M

er, 
- H

euqueville-sur-M
er, 

- S
aint-Jouin-B

runeval,  
- L

a P
oterie-C

ap-d’A
ntifer,  

- B
enouville,  

- C
riquebeuf-en-C

aux,  
- S

aint-L
éonard,  

- S
enneville-sur-F

écam
p. 

C
om

m
une ayant m

otivé une extension du périm
ètre : 

- 
- S

aint-Jouin-B
runeval.  

49 stations sont présentes sur le littoral cauchois 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat, 2002. 
B

ardat et a
l, 2004 

H
ousset &

 co., 2008 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire du littoral 

M
aurouard, 2008. 

W
erner, 2006. 

W
erner, 2004,2010. 

W
erner, 2010. 

C
B

N
B

l, non daté (G
uide des végétations des zones hum

ides du N
ord P

as de C
alais). 
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T
ou

rb
ières b

asses alcalines 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 7230, 54.2 

C
et habitat correspond à la végétation des bas-m

arais neutroalcalins 
qu’on 

rencontre 
le 

plus 
souvent 

sur 
des 

substrat 
organiques 

constam
m

ent gorgés d’eau et fréquem
m

ent tourbeux. Il est présent de 
l’étage planitaire à l’étage subalpin et se caractérise par un cortège 
d’espèces typiques constitué  de petites cypéracées (L

aîches, S
cirpes, 

C
hoins) et d’un certain nom

bre de m
ousses hypnacées pouvant avoir une 

activité turfigène, accom
pagnées d’une m

ultitude d’espèces anim
ales et 

végétales aujourd’hui extrêm
em

ent rares et m
enacées, à l’échelle de 

notre territoire et de l’ E
urope. 

B
ien

 q
u

’il p
résen

te d
e n

o
m

b
reu

ses v
a
ria

b
ilités, cet habitat se d

écline 
de m

anière gén
érale en u

n seul habitat élém
entaire :  

-7230-1, végétation des b
as-m

arais neutro-alcalins.  
L

a 
distinction 

se 
fait 

en 
fonction 

de 
la 

proportionnalité 
d’espèces 

atlantiques. 
 

 
F

igure 20 : R
épartition de l’habitat de tourbières alcalines en F

rance. 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

V
égétation

 des b
as-m

arais n
eu

tro-alcalins 
H

yd
ro

co
tylo

 vu
lg

a
ris- S

ch
o

en
io

n
 n

ig
rica

n
tis 

C
o
m

m
u

n
a

u
tés litto

ra
les 

C
a

ricen
io

n
 p

u
lch

ello
-trivern

is 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 7230-1, 54.2 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

O
n rencontre ces végétations essentiellem

ent dans les régions calcaires 
où 

elles 
occupent 

des 
positions 

topographiques 
variées. 

E
lles 

se 
développent sur des substrats divers , rarem

ent m
inéraux, le plus souvent 

hum
iques ou holorganique, et parfois au voisinage de dépôts tufeux 

com
m

e c’est le cas pour le L
ittoral cauchois. 

L
a nappe se trouve continuellem

ent au niveau du sol m
êm

e en été du fait 
du socle m

arno-glauconieux im
perm

éable qui constitue le terre-plein. 
L

’eau est riche en hydrogéno-carbonates de calcium
, m

éso-oligotrophes 
à pH

 proche de la neutralité.  
 L

’habitat form
e un ensem

ble naturel avec l’habitat tufière 7220*-1 et les 
végétations à characées 3140-1.  
L

’habitat 
est 

propice 
à 

l’accueil 
d’am

phibiens, 
d’insectes 

(E
caille 

chinée , A
grion de M

ercure). 

   

 
T

erre-p
lein

 d
’A

n
tifer 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
a végétation est basse, dom

inée par des petites laîches, des m
ousses et des phanérogam

es turficoles, neutro-calcicoles et hygrophiles. 
Ø

 
T

ypicité/E
xem

plarité 
R

elevés : U
ne étude com

plém
entaire devra perm

ettre de faire une cartographie précise des habitats et déterm
iner le cortège de 

végétation. 
Ø

 
O

riginalité : 2 
L

’habitat est très largem
ent représenté en F

rance. Il se situe de préférence dans les régions calcaires, en plaine com
m

e en m
ontagne. Il 

est m
oins p résent en N

orm
andie m

ais fréquent sur le bassin parisien. P
ar conséquent cet habitat n’est pas très original ici. 

Ø
 

R
eprésentativité : 2 

L
’habitat tient une place im

portante en term
e de patrim

onialité, par contre il n’est pas représentatif du site N
atura 2000 et il occupe une 

faible surface. N
éanm

oins, cet habitat est très m
enacé en F

rance et m
êm

e en régression (rem
blais, drainage, pollution). C

ependant, il 
tient une place im

portante, peut accueillir une faune diversifiée et caractéristique (insectes, am
phibiens…

) et il sera im
portant de 

privilégier cet habitat dans le site sachant qu’il a une localisation privilégiée autorisant une gestion conservatoire. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
P

lusieurs espèces patrim
oniales constituent cet habita t : orchidée à fleurs lâches, O

rch
is la

xiflo
ra

 (E
) ; S

aule ram
pant, S

alix repens 
(R

R
)  ; O

rchis négligé, D
a

ctylo
rh

yza
 p

ra
eterm

issa (A
R

) ; O
rchis incarnat, D

a
ctylo

rh
iza

 in
ca

rn
a
ta (R

) ; E
pipactis des m

arais, E
p

ip
a

ctis 

p
a

lu
stris (R

R
) ; S

am
ole de valerand, S

a
m

o
lu

s va
lera

n
d

i (R
R

) ; O
rchis tacheté, D

a
ctylo

rh
iza

 m
a
cu

la
ta (A

R
) ; L

aîche distante, C
a

rex 

d
ista

n
s (R

R
) ; R

enoncule scélérate, R
a

n
u

n
cu

lu
s scelera

tu
s (P

C
). 
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3 – L
es h

ab
itats h

u
m

id
es 

 

Ø
 

E
tat de conservation

 :  
L

a présence du G
aillet gratteron, de la R

enoncule ram
pante et de l’O

rtie dioïque tém
oigne de sols eutrophes. L

es végétations de hautes 
herbes, phragm

itaies, cariçaie hautes, typhaies et des boisem
ents ne sont pas caractéristiques et prouvent la dégradation de l’état de 

conservation de l’habitat.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 

S
ans entretien, l’habitat des bas-m

arais peut évoluer vers une végétation ligneuse : S
aule, B

ouleau, S
ureau, au détrim

ent des espèces des 
bas -m

arais. C
eci est d’autant plus vrai que cet habitat est drainé.  

Ø
 

M
enace : 

L
’habitat est en étroite relation avec une constante alim

entation hydrique en eau provenant des résurgences de la falaise. D
eux drains 

évacuent cette eau et m
odifier ce régim

e hydrique pourrait nuire à cette végétation. 
L

’habitat est colonisé par des espèces de hautes herbes telles que l’E
upatoire chanvrine, la C

onsoude officinale, l’E
pilobe hérissée, le 

R
oseau 

com
m

un 
ou 

la 
M

assette 
à 

feuilles 
étroites. 

S
on 

envahissem
ent 

par 
ces 

espèces 
ou 

par 
le 

développem
ent 

des 
ligneux 

m
ésohygrophiles pourrait nuire au développem

ent des espèces caractéristiques, les espèces basses héliophiles. 
Ø

 
R

estauration : 0 
Il faudra privilégier une m

osaïque d’habitats. E
n effet, la juxtaposition des structures diversifiées, des bas-m

arais et des roselières 
perm

ettra de privilégier l’ensem
ble des espèces favorables à une faune diversifiée et préserver les espèces patrim

oniales. 
L

e régim
e hydrique actuel sera m

aintenu et la zone exclura tout projet d’am
énagem

ent. L
a gestion de cet habitat sera associée à la 

gestion globale du site , considérant notam
m

ent les autres habitats et espèces N
atura 2000 avec lesquels il est en lien. 

U
ne gestion conservatoire pourrait être appliquée pour cet habitat très localisé et peu accessible du fait de la propriété du G

rand P
ort 

M
aritim

e du H
avre. Il s’agira de m

ettre en place un entretien régulier par une fauche avec du m
atériel adapté et la prise en com

pte de la 
faune. D

es coupes sélectives sur des ligneux pourraient être envisagées. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

L
’habitat est localisé sur une unique station sur la com

m
une de S

aint-Jouin-B
runeval, sur le grand terre-plein du port pétrolier d’A

ntifer 
au pied de la falaise secondaire.  
L

’habitat en m
osaïque avec la végétation à characées (3140), la végétation du cours d’eau et les tufières (7220*) form

e un com
plexe 

d’habitat hum
ide très riche. 

C
om

m
une ayant m

otivé une extension du périm
ètre pour cet habitat : 

- S
aint-Jouin-B

runeval. 
 

7,35 ha 
0,11 %

 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et a
l., 2002. 

B
ardat et a

l, 2004 
R

agot et a
l., 2009 

 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire du littoral. 
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4 – L

es h
ab

itats agrop
astorau

x 
 

        

L
an

d
es sèch

es eu
ropéen

nes 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 4030, 31.2 

S
ous l’intitulé de « landes sèches européennes », l’habitat englobe 

l’ensem
ble 

des 
landes 

fraîches 
à 

sèches 
développées 

sur 
sols 

siliceux, sous clim
ats atlantiques à subatlantiques, depuis l’étage 

planitiaire 
jusqu’à 

l’étage 
m

ontagnard 
(occidental, 

central 
et 

septentrionale).  
M

is à part les cas des falaises littorales et de quelques situations 
intérieures particulières (corniches, vires rocheuses), les landes sont 
secondaires et d’origine anthropique.  
L

es landes sèches européennes correspondent 
à 

des végétations 
basses 

(inférieures 
à 

2 
m

) 
principalem

ent 
constituées 

de 
cham

éphytes et de nanophanérophytes de la fam
ille des E

ricacées 
(bruyères) 

et 
des 

F
abacées 

(A
jonc). 

L
a 

végétation 
est 

adaptée 
m

orphologiquem
ent 

et 
physiologiquem

ent 
aux 

conditions 
édaphiques sévères, en particulier en ce qui concerne les aspects 
trophiques (sols acides m

aigres) et hydriques (sécheresse au m
oins 

une partie de l’année).  
L

eur feuillage est sem
pervirent, sclérophylle et réduit. 

S
ur le site on distingue un seul habitat élém

entaire : 
- 4030-9 L

andes nord-atlantiq
u

es sèches à su
bsèch

es 
        

C
a
llu

n
e co

m
m

u
n
e 

 
F

igure 21 : R
épartition de l’habitat landes sèches européennes en F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

L
an

d
es n

ord-atlantiq
u

es sèch
es à su

b
sèch

es 
C

a
llu

n
o

 vu
lg

a
ris-E

ricetu
m

 cin
era

e 

U
licio

n
 m

in
o

ris 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 4030-9, 31.238 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

L
’habitat de lande atlantique sèche à subsèche se distingue peu de la 

lande plus hum
ide à 

E
rica

 tetra
lix (4020*) avec lequel il est en 

contact étroit (m
osaïque) à proxim

ité du bord de falaise. L
es faciès 

de lande sèche se développent sur des niveaux topographiques plus 
élevés que la végétation de lande hum

ide donc plus éloignés de la 
nappe phréatique. E

lles se développent sur un substrat acide et 
oligotrophe com

posé de cailloutis (sédim
ents fluviatiles). S

ur ces 
secteurs, le sol est à tendance podz olique. E

lles sont trop fortem
ent 

im
briquées pour pouvoir les dissocier à une échelle raisonnable. 

L
’habitat  

est égalem
ent 

en 
contact 

avec 
des 

espèces forestières 
plantées (P

in sylvestre et P
in m

aritim
e) ou des espèces forestières 

spontanées 
(B

ouleau, 
C

hêne) 
ou 

une 
végétation 

de 
prairies 

à 
M

olinie. Il est égalem
ent proche des m

ares ou trous d’eau et il 
accueille 

des 
espèces 

diversifiées 
(insectes, 

chauve-souris, 
am

phibiens et reptiles). 
C

as des frettes :  
L

e substrat sur lequel se trouve l’habitat est à dom
inante sableuse, 

acide, sec à frais selon la teneur en argile. U
ne forte charge en 

cailloutis a été notée en bord de plateau.  

C
’est 

une 
lande 

assez 
basse 

(30 
à 

40 
cm

), 
dom

inée 
par 

les 
cham

éphytes : C
allune, 

C
a
llu

n
a
 
vu

lg
a

ris, B
ruyère cendrée, 

E
rica

 

cin
erea, B

ruyère quaternée, E
rica

 tetra
lix (en variante hygrocline). 

L
a 

strate 
herbacée 

est 
plus 

ou 
m

oins 
dense 

avec 
des 

chaum
es 

pouvant parfois dépasser les arbustes avec les espèces des ourlets 
acidiphiles des M

ela
m

p
yro

 a
rven

sis - H
o

lcetea
 m

o
llis. 

L
a physionom

ie estivale est principalem
ent m

arquée par la floraison 
des trois E

ricacées  : C
allune, 

C
a

llu
n

a
 
vu

lg
a

ris, B
ruyère cendrée, 

E
rica

 cin
erea et B

ruyère quaternée, E
rica

 tetra
lix. 

 
F

igure 22 : R
épartition de l’habitat landes N

ord-atlantiques sèches à subsèches en 
F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
es secteurs de landes sèches sont com

posés de form
ations végétales relativem

ent basses (0,5 m
) de cham

éphytes (B
ruyère, C

allune) et 
de form

ation plus haute de nanophanérophytes com
m

e l’A
jonc (jusqu’à 1,5 m

).  
P

arm
i les espèces indicatrices, il faut noter l’A

jonc d’E
urope, 

U
lex 

eu
ro

p
a

eu
s, la B

ruyère cendrée, 
E

rica
 
cin

erea, la D
anthonie 

décom
bante, D

a
n

th
o

n
ia

 d
ecu

m
b

en
s, la M

olinie, M
o

lin
ia

 ca
eru

lea et la C
allune, C

a
llu

n
a

 vu
lg

a
ris, qui exprim

ent la variante plus sèche. 
P

ar endroit , on note la présence de la P
otentille torm

entille, P
o
ten

tilla
 to

rm
en

tilla
. Il est à noter que la lande hum

ide et la lande sèche 
form

ent localem
ent une végétation com

posite. 
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4 – L

es h
ab

itats agrop
astorau

x 
 

L
’habitat se distingue de la variante hum

ide par l’absence de la B
ruyère à quatre angles, E

rica
 tetra

lix. 
 C

as des frettes : S
ur ce secteur on note les espèces suivantes : C

allune com
m

une (C
a

llu
n
a

 vu
lg

a
ris), B

ruyère cendrée (E
rica

 cin
erea), 

A
jonc d’E

urope  (U
lex 

eu
ro

p
a

eu
s) F

étuque capillaire (F
estu

ca
 

filifo
rm

is), C
anche flexueuse (D

esch
a

m
p

sia
 

flexu
o

sa), G
erm

andrée 
scorodoine ( T

eu
criu

m
 sco

ro
d

o
n

ia), P
otentille torm

entille (P
o

ten
tilla

 erecta), M
illepertuis élégant (H

yp
ericu

m
 p

u
lch

ru
m

), F
ougère aigle

 

(P
terid

iu
m

 a
q

u
ilin

u
m

). L
a présence de la B

ruyère quaternée (E
rica

 tetra
lix) caractérise une variante hygrocline du C

a
llu

n
o

 vu
lg

a
ris - 

E
ricetu

m
 cin

erea
e. 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 2 
L

e cortège floristique est m
oyennem

ent typique. L
es principales espèces structurantes de la form

ation sont présentes m
ais il m

anque les 
plus rares. 
R

elevés : C
R

P
F

, C
S

H
N

, C
B

N
B

l. 
 C

as des frettes : L
a végétation observée est une com

m
unauté m

oyennem
ent typique par com

paraison à son état optim
al défini dans la 

littérature phytosociologique, certainem
ent en raison de son caractère fragm

entaire (expression sur une surface trop faible). 
Ø

 
O

riginalité : 1 
C

ette lande sèche se développe en m
osaïque avec la lande hum

ide et elle développe ainsi une forte originalité. 
C

’est un habitat original, relictuel dans le N
ord de la F

rance.  
Ø

 
R

eprésentativité : 3 
L

a représentativité de cette lande est faible car elle représente une part infim
e en term

es de surface et d’intérêt à l’échelle du site L
ittoral 

cauchois. 
 C

as des frettes : C
’est un habitat m

arginal à l’échelle du site et non représentatif du systèm
e de frettes.  

Ø
 

Intérêt p
atrim

on
ial : 1 

L
’habitat est considéré com

m
e rare ou très rare (?) en H

aute-N
orm

andie, peu com
m

un (?) au niveau national et assez rare au niveau 
européen. Il abrite quelques espèces d’intérêt patrim

onial en H
aute-N

orm
andie (E

rica
 cin

erea
, D

a
n

th
o

n
ia

 d
ecu

m
b

en
s et localem

ent, 
E

rica
 tetra

lix ). 
 C

as des frettes : L
’intérêt patrim

onial de cet habitat peut être qualifié de m
oyen. Il n’abrite qu’une seule espèce végétale d’intérêt 

patrim
onial : la B

ruyère quaternée (E
rica

 tetra
lix). 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 2 
L

’état de conservation peut être considéré com
m

e bon com
pte tenu de la gestion écologique m

ise en œ
uvre depuis plusieurs années sur le 

site. 
 C

as des frettes : S
elon la m

éthodologie du cahier des charges régional, cet habitat est considéré com
m

e étant dans un état excellent sur le 
site. C

ependant, étant donné le caractère fragm
entaire de la végétation observée sur le site, nous préférons qualifier de m

oyen l’état de 
conservation de l’habitat sur le site (nous suivons en cela les recom

m
andations m

éthodologiques du cahier des charges national). 
Ø

 
D

ynam
iq

ue : 1 
L

a dynam
ique de la végétation peut être considérée com

m
e stable. E

n l’absence de gestion, le m
ilieu serait rapidem

ent colonisé par les 
A

joncs, la M
olinie, piqueté par les ligneux (B

ouleau, P
in) au détrim

ent des autres espèces végétales, et la dynam
ique végétale évoluerait 

vers le Q
u

ercio
n

 ro
b
o

ris. 

 C
as des frettes  : C

ette lande s’inscrit dans la série des forêts caducifoliées, acidiphiles, m
ésophiles à m

ésohygrophiles du Q
u

ercio
n
 

ro
b

o
ris voire du M

o
lin

io
 - Q

u
ercio

n. L
e retour progressif de la forêt com

m
ence généralem

ent avec le développem
ent plus im

portant de 
l’A

jonc d’E
urope et des ronces. C

ependant, l’évolution de cette végétation vers les stades forestiers précités n’est que théorique com
pte 

tenu des faibles surfaces observées et du caractère accidentel et probablem
ent tem

poraire de ces végétations. 
Ø

 
M

enaces 
L

es m
enaces potentielles qui incom

bent à cet habitat sont la ferm
eture du m

ilieu par des espèces forestières à term
e, l’hom

ogénéisation 
de la végétation au profit d’une m

onospécificité, l’artificialisation et la fragm
entation des m

ilieux, la colonisation par les espèces 
invasives, le surpâturage, le piétinem

ent et la m
odification artificielle du régim

e hydrique et de la qualité des eaux.  
 C

as des frettes : A
ucun critère de dégradation n’a été observé sur le site. 

Ø
 

R
estauration

 
P

our gérer les landes intérieures, il est préconisé de respecter une form
ation en m

osaïque de strates de hauteurs et d’âges différents. C
eci 

peut être obtenu grâce au pâturage extensif d’ovins ou de bovins, à une fauche ou un girobroyage avec exportation ou la pratique 
d’ étrépage pour la régénération. Il est aussi conseillé un prélèvem

ent au cas pas cas des P
ins. Il nécessite de m

aîtriser et organiser la 
fréquentation du public (barrières, clôtures, cordons non débroussaillés) et m

ettre en place des supports de com
m

unication. 
L

a gestion doit être envisagée à l’échelle du site du C
ap d’A

illy avec l’intégration de la com
plexité des différents habitats : landes 

hum
ides , prairie à M

olinie, chênaie à M
olinie, m

ares. 
 C

as des frettes : C
om

pte tenu du caractère ponctuel, tem
poraire et non représentatif de cet habitat sur les frettes, aucune gestion n’est 

proposée. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

ent du périm
ètre : 

L
’habitat est en m

osaïque avec la lande hum
ide 4020*. C

ette form
ation se rencontre sur les com

m
unes de S

ainte-M
arguerite-sur-M

er et 
V

arengeville -sur-M
er. 

L
’habitat se trouve aussi sur la zone de frettes (sur la partie supérieure des frettes, en lisière du bois acidiphile de plateau, ainsi que sur 

quelques apports de m
atériaux descendus du plateau). 

1,61 ha 
0,025 %

 
B

ib
liograp

h
ie 

A
lard et a

l., 2005 
B

ardat et a
l, 2004 

B
uchet, 2010 

C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie, 2010 
H

ousset &
 co. 2008, R

ugari, 2009 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e : C
onservatoire B

otaniq
ue N

ational d
e B

ailleul 
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4 – L
es h

ab
itats agrop

astorau
x 

 
 

P
rairies à M

o
lin

ia
 su

r sols calcaires, tou
rb

eu
x ou

 
argilo-lim

oneu
x. M

o
lin

io
n

 ca
eru

lea
e 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 6410, 37.311 

L
es substrats sur lesquels s’établissent les prairies à M

olinies sont 
hydrom

orphes avec une alternance de période d’engorgem
ent et 

d’assèchem
ent. C

et habitat regroupe un vaste ensem
ble de prairies 

hygrophiles 
à 

m
ésohygrophiles 

développé 
aux 

étages 
planitaire, 

collinéen et m
ontagnard des régions atlantiques et continentales. Il 

se développe sur  sols tourbeux à paratourbeux et oligotrophes à 
m

ésotrophes. 
S

elon 
les 

conditions 
édaphiques, 

deux 
pôles 

m
ajeurs 

de 
prés 

hum
ides se distinguent  : 
- 

S
ols basiques : M

o
lin

io
n
 ca

eru
lea

e (M
o

lin
ie), 

- 
S

ols acides : Ju
n

cio
n

 a
cu

tiflo
ri (Jo

n
c à

 feu
illes a

ig
ü

es). 
L

a M
olinie bleue (M

o
lin

ia
 ca

eru
lea) peut être dom

inante en raison 
de sa forte sociabilité et  de son adaptation au régim

e extensif de 
fauche ou de pâturage. L

e Jonc à feuilles aigües (Ju
n

cu
s a

cu
tiflo

ru
s) 

en m
ilieu 

acide 
peut , 

en tant qu’espèce 
sociale, 

à l’égal 
de la 

M
olinie , être physionom

iquem
ent structurant. L

e développem
ent de 

ces espèces se fait souvent au détrim
ent de la diversité végétale. 

P
resque partout, cet habitat, conditionné par le m

aintien d’un niveau 
hum

ide, est en forte régression. Il est extrêm
em

ent m
enacé dans 

certaines régions. 
 L

e 
cortège 

floristique 
est 

typique 
des 

prairies 
exploitées 

extensivem
ent : 

nom
breuses 

joncaceae, 
cyperaceae, 

poaceae 
et 

plantes à rosette. S
elon la localisation, cette com

m
unauté végétale 

aura différentes influences : espèces forestières, des bas-m
arais, des 

landes etc. 
 U

ne m
oliniaie d

’in
térêt co

m
m

u
n

a
u

ta
ire d

e l’a
llia

n
ce d

u
 J

u
n

cio
n

 

a
cu

tiflo
ri est présente dans le site : 

- 6410-15 M
oliniaies acidip

hiles atlantiq
ues lan

dicoles  
 L

e Ju
n

cio
 a

cu
tiflo

ri s’étend vers les régions tem
pérées supérieures à 

chaudes et m
éditerranéennes océaniques.  

A
insi, le L

ittoral cauchois en lim
ite des dom

aines m
édio-européens 

et 
atlantiques 

et 
donc, 

des 
influences 

atlantiques 
et 

chaudes, 
constitue une lim

ite d’aire pour cette alliance. 
 L

ors de l’élaboration du D
ocob, il avait été identifié deux habitats 

élém
entaires d’intérêt com

m
unautaire avec la M

oliniaie acidiphile 
atlantique landicole (6410-9) C

e dernier n’a finalem
ent pas été 

retenu.  
C

as de l’habitat dans les frettes : 
L

a 
prairie 

hygrophile 
à 

M
olinie 

bleue, 
M

o
lin

ia
 

ca
eru

lea, 
Jonc 

diffus, 
Ju

n
cu

s 
effu

su
s et S

corsonère hum
ble, 

S
co

rzo
n

era
 
h

u
m

ilis 
(6410) avait été observée en 2008 par le C

onservatoire B
otanique 

N
ational de B

ailleul sur les frettes et n’a pas été revue en 2010. C
et 

habitat très ponctuel, pionnier et fugace abritait plusieurs espèces 
patrim

oniales, 
le 

S
corsonère 

hum
ble 

et 
l’E

pipactis 
des 

m
arais, 

E
p

ip
a

ctis p
a

lu
stris. D

ans le cadre d’une réapparition de l’habitat, il 
convient de veiller au m

aintien de la qualité de l’eau de la nappe 
aquifère qui alim

ente les résurgences de frettes. 
               

  

F
igure 23 : R

épartition de l’habitat de prairie à M
olinie en F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

               

Jo
n

c d
iffu

s, S
co

rso
n
ère h

u
m

b
le 
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M
olin

iaies acid
ip

h
iles atlan

tiq
u

es lan
d

icoles 
J

u
n

cio
n

 a
cu

tiflo
ri 

C
a

rici d
em

issa
e-A

g
ro

stietu
m

 ca
n

in
a

e =
C

a
rici 

virid
u

le o
ed

o
ca

rp
e-A

g
ro

stietu
m

 ca
n

in
a

e
 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 6410-15, 37.312 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
et habitat se réparti dans les plaines et collines françaises sous 

clim
at 

N
ord 

à 
subatlantique. 

Il 
se 

trouve 
sur 

des 
situations 

topographiques variées : chem
ins forestiers inondés en hiver lorsque 

la nappe phréatique est au plus haut et asséchés en été. L
a roche 

m
ère est acide et les sols sont oligotroph es à pseudogley, localem

ent 
paratourbeux. 

L
a 

végétation 
est 

héliophile 
à 

sem
i-sciaphile. 

L
’habitat est ponctuel à linéaire, dans des paysages de landes et des 

forêts ouvertes hygrophiles. 
C

ette végétation, sur le L
ittoral cauchois, présente un tapis prairial 

herbacé  continu et assez bas, de hauteur variée (si la sphaigne est 
présente)  avec une forte présence de M

olinie. L
a M

olinie peut 
constituer une strate haute.  
L

’habitat est associé au faciès de lande hum
ide (4020*) et à la 

chênaie 
à 

M
olinie 

(9190) 
et 

constitue 
un 

habitat 
pour 

les 
orthoptères. 

      
     P

ra
irie à

 M
o

lin
ie a

u
 C

a
p

 d
’A

illy 

 

F
igure 24 : R

épartition de l’habitat M
oliniaies acidiphiles atlantiques landicoles en 
F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
es espèces caractéristiques sont les gram

inées com
m

e la M
olinie bleue et les Joncs et C

arex : Jonc à feuilles aigües, Ju
n

cu
s a

cu
tiflo

ru
s, 

Jonc agglom
éeré, Ju

n
cu

s co
n
g

lo
m

era
tu

s, Jonc bulbeux
, Ju

n
cu

s b
u

lb
o

su
s, L

aîche déprim
ée, C

a
rex d

em
issa

. N
otons aussi un ediversité 

d’espèces telles que R
ossolis à feuilles rondes, D

ro
sera

 ro
tu

n
d

ifo
lia

, D
anthonie décom

bante, D
a

n
th

o
n

ia
 d

ecu
m

b
en

s, A
grostide des 

chiens, 
A

g
ro

stis 
ca

n
in

a
, S

aule ram
pant, 

S
a

lix 
rep

en
s subsp

. 
R

ep
en

s, O
phioglosse vulgaire, 

O
p

h
io

g
lo

ssu
m

 
vu

lg
a

tu
m

 et P
édiculaire 

sylvatique, P
ed

icu
la

ris sylva
tica

. 

Q
uelques espèces des landes se retrouvent : B

ruyère quaternée, 
E

rica
 

tetra
lix, C

allune, 
C

a
llu

n
a

 
vu

lg
a

ris, A
jonc d’E

urope, 
U

lex 

eu
ro

p
a

eu
s, B

ruyère cendrée, E
rica

 cin
erea

. D
es S

phaignes peuvent être présentes dans les cuvettes les plus hum
ides. 

R
elevés : m

ar_ail_030_031_032_033 et C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 2 

D
’un point de vue biogéographique et floristique, ces m

oliniaies abritent les principales espèces de l’habitat typique m
ais restent 

difficiles à caractériser. E
lles présentent une richesse floristiques qui peut égalem

ent les rapprocher d’autres associations. C
ette richesse 

est liée à la gestion qui perm
et de contraindre la dynam

ique des espèces de landes tout en favorisant les prairiales aboutissant à une 
végétation com

posite.  
L

e cortège est typique de cet habitat et il présente une variante de paysages de landes à Jonc agglom
éré, B

ruyère tétragone et C
allune 

com
m

une. 
Ø

 
O

riginalité : 1 
L

’habitat des p laines et collines sous clim
at N

ord à subatlantique se trouve dans son aire de répartition classique. L
a richesse spécifique 

de ces form
ations est très im

portante et de nom
breuses espèces végétales patrim

oniales tém
oignent d’une forte originalité. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat est très restreint en surface ou linéaire, m

ais il a une im
portance patrim

oniale et écologique. D
e plus, il est considéré com

m
e 

assez rare en H
aute-N

orm
andie et quasim

ent m
enacé, peu com

m
un en F

rance et rare au niveau européen. A
insi, une attention particulière 

doit lui être accordée d’autant que cet habitat peut présenter un potentiel de développem
ent en term

es de surface. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 
L

’habitat a un fort enjeu patrim
onial car il abrite les seules stations pour certaines espèces rares dans le secteur. C

es m
oliniaies 

constituent 
un 

réservoir 
de 

biodiversité. 
Il 

abrite une 
espèce protégée 

au 
niveau national : 

R
ossolis 

à 
feuilles 

rondes, 
D

ro
sera

 

ro
tu

n
d

ifo
lia. D

’autres espèces patrim
oniales l’accom

pagnent L
aîche déprim

ée, C
a

rex d
em

issa (A
R

), D
anthonie décom

bante, D
a

n
th

o
n
ia

 

d
ecu

m
b

en
s (A

R
), B

ruyère quaternée, E
rica

 tetra
lix (R

R
), S

aule ram
pant, S

a
lix rep

en
s (R

R
), L

aîche puce, C
a

rex p
u

lica
ris (E

), E
pipactis 

des m
arais, E

p
ip

a
ctis p

a
lu

stris (P
rotégé en H

N
 et R

R
), O

phioglosse vulgaire, O
p

h
io

g
lo

ssu
m

 vu
lg

a
tu

m
 (R

R
 et protégée en H

N
), S

aule 
ram

pant, S
a

lix rep
en

s subsp. rep
en

s (E
), P

édiculaire sylvatique, P
ed

icu
la

ris sylva
tica (R

R
). 

Ø
 

E
tat de conservation

 :  
A

u C
ap d’A

illy, l’état de conservation de l’habitat dépend des secteurs. D
ans le cadre d’une gestion conservatoire près du phare, l’habitat 

est entretenu.  
P

ar contre, proche d’un circuit de randonnée, toujours au C
ap d’A

illy, la station à R
ossolis, D

ro
sera pourrait être surpiétinée, bien que la 

surpression  du sol puisse être favorable à son développem
ent. P

roche de l’influence forestière, il m
ontre une tendance à l’ourlification.  

L
’habitat le long de la route du phare d’A

illy est en état m
oyen au départ puis se dégrade lorsque l’on se dirige plus on se rapproche du 

phare  car ce secteur n’est pas entretenu. C
et habitat est entretenu annuellem

ent par broyage m
ais sans exportation ce qui risque 

d’entraîner un enrichissem
ent du sol qui, à term

e, pourrait être défavorable à l’habitat. L
a F

ougère aigle tend à l’envahir par endroit. 
D

ans la m
oliniaie à proxim

ité du phare, la gestion par la fauche avec exportation de la m
atière organique pratiquée annuellem

ent sur une 
grande partie perm

et de conserver un niveau trophique bas des sols et lim
ite la prolifération de certaines espèces végétales.  
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Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

L
a dynam

ique de cet habitat est stable du fait de sa gestion (fauche, broyage) et du piétinem
ent. E

n absence de gestion, cette form
ation 

évoluerait vers une végétation de lande hum
ide avec une dim

inution de la richesse spécifique. O
n constate aujourd’hui que les espèces 

préforestières com
m

encent à coloniser cet habitat (S
aule, A

jonc, P
in).  

Ø
 

M
enaces : 

L
a m

odification du systèm
e hydrique (drainage), la qualité de l’eau, l’am

énagem
ent lourd du layon, la ferm

eture du m
ilieu par des 

espèces forestières, les herbicides, le surpiétinem
ent représentent des m

enaces pour cet habitat. 

Ø
 

R
estauration :  

A
ujourd’hui, l’habitat identifié est géré. D

ans le cadre d’une restauration, l’habitat doit être ouvert ou m
aintenu ouvert et les pression

s 
anthropiques trop accentuées doivent être écartées (surpiétinem

ent). D
’autres secteurs pourraient être restaurés afin de privilégier le 

développem
ent d’espèces patrim

oniales par la perturbation du paysage forestier sur les sols pauvres : chem
ins, sentiers, m

ares. L
a gestion 

doit être envisagée à l’échelle du site avec l’intégration de la com
plexité des différents habitats (landes, chênaie à M

olinie, m
are…

). Il 
convient de veiller au m

aintien de la qualité de l’eau sur le site et le fonctionnem
ent du systèm

e hydrique. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et ajustem

ent du périm
ètre 

L
’habitat a été identifié sur trois stations au niveau du C

ap d’A
illy. Il occupe deux surfaces linéaires et une surface réduite. L

es linéaires 
se sit uent, sur une banquette longée par un fossé de drainage, le long de la route du phare et le long d’un chem

in de randonnée et la 
surface se trouve près du phare. L

e linéaire le long du chem
in de randonnée est en m

osaïque avec la lande hum
ide (4020

*). 

0,62 ha 
0,01 %

 

B
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P
elou

ses m
aigres d

e fau
che d

e b
asse altitu

de 
(A

lo
p

ecu
ru

s p
ra

ten
sis, S

a
n

g
u

iso
rb

a
 o

fficin
a

lis) 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 6510, 38.2 

C
et habitat regroupe l’ensem

ble des prairies de fauches planitaires, 
collinéennes et subm

ontagnardes largem
ent répandues en F

rance 
dans les dom

aines continental et atlantique ainsi que localem
ent 

dans 
certains 

secteurs 
m

éditerranéens. 
C

e 
sont 

des 
prairies 

de 
fauche m

ésophiles installées dans un large spectre de conditions 
trophiques, depuis les situations eutrophes à caractère nitrophile 
jusqu’aux situations m

éso -oligotrophes annonçant les pelouses de 
fauche oligotrophes neutrocalcicoles ou acidiclines. L

es sols plus ou 
m

oins 
profonds 

présentent 
toujours 

une 
fertilité 

plus 
ou 

m
oins 

im
portante. L

es caractéristiques hydriques et chim
iques balayent 

par contre un large éventail de situations  : fraîches à sem
i-sèches, 

neutrophiles 
à 

neutrocalcicoles 
ou 

acidiclines. 
Ils 

peuvent 
égalem

ent dériver par fertilisation accrue de pelouses calcicoles ou 
acidiphiles.  
L

eur 
aspect 

habituel 
de 

hautes 
prairies 

à 
biom

asse 
élevée 

est 
presque 

toujours 
associé 

à 
la 

dom
inance 

d’hém
icryptophytes 

gram
inéennes. D

ans les situations trophiques les plus m
aigres, le 

tapis végétal présente une diversité floristique significative m
arquée 

par l’abondance des floraisons de dicotylédones et une stratification 
souvent 

com
plexe. 

E
n 

conditions 
eutrophes 

cette 
diversité 

s’am
oindrit 

fortem
ent 

et 
fait 

place 
à 

des 
faciès 

gram
inéens 

paucispécifiques.  
L

es traitem
ents m

ixtes par fauche ou pâturage m
odifient plus ou 

m
oins la com

position floristique des prairies selon les com
binaisons 

de traitem
ent, la charge et la durée de pâturage. C

es variations 
peuvent conduire à des situations interm

édiaires d’interprétation 
délicate entre prairies de fauche et prairies pâturées (C

yn
o

su
rio

n
 

crista
ti ) qui ne relèvent pas de la D

irective habitats. L
es lim

ites 
respectives sont difficiles à fixer. 
L

a fauche de ces prairies perm
et d’en conserver la structure et la 

diversité floristique spécifique. P
lusieurs coupes sont possibles en 

fonction de la productivité de ces prairies. U
n pâturage extensif sur 

les regains peut être possible en arrière saison. 
U

n h
abitat élém

entaire est présent sur le site L
ittoral cauchois : 

-6510 -6 
P

rairies 
fauchées 

collinéenn
es 

à 
su

b
m

ontagn
ardes, 

m
ésop

hiles, m
ésotrophiqu

es et basop
hiles. 

    
      F

igure 25 : R
épartition de l’habitat de pelouse m

aigre de fauche de basse altitude en 
F

rance 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

      

      

     

A
n

th
yllid

e vu
ln

éra
ire et B

u
g

ra
n
e ra

m
p

a
n

te 
    

P
rairies fau

ch
ées collin

éen
n

es à 
su

b
m

on
tagn

ard
es, m

ésop
h

iles, m
ésotrop

h
iq

u
es 

et b
asop

h
iles. 

M
olin

iaies acid
ip

h
iles atlan

tiq
u

es lan
d

icoles 
A

rrh
en

a
th

erio
n

 ela
tio

ris W
. K

och
 1926 

C
en

ta
u

reo
-ja

cea
e –

 A
rrh

en
a

th
eren

io
n

 ela
tio

ris d
e 

F
ou

cau
lt 1989

 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 6510-6, 38.22x38.23 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

O
n retrouve cet habitat sous des clim

ats variés allant du clim
at sub à 

nord atlantique au clim
at océanique collinnéen pyrénéen. 

Il 
est situé 

sur des substrats géologiques plutôt 
riches en base 

(calcaire, 
craie) 

et 
sur 

des 
sols 

m
oyennem

ent 
fum

és 
là 

où 
la 

fertilisation est m
oyenne : prairies m

éso à eutrophiques. 
P

rairies sous-pâturées, traitées en fauche ou pouvant s’exprim
er 

hors 
de 

toute 
influence 

hum
aine 

directe 
sous 

form
e 

de 
prairie 

naturelle. 
L

’habitat à une structure typique de prairie à biom
asse élevée, dense 

avec une richesse en hém
ycryptophytes et gen éophytes et une 

pauvreté en thérophytes.  
U

ne stratification nette sépare les plus hautes herbes, des herbes 
plus basses.  

  
 

             
  

F
igure 26 : R

épartition de l’habitat de prairies fauchées collinéennes à 
subm

ontagnardes, m
ésophiles, m

ésotrophiques et basophiles en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
’habitat peut être qualifié de prairie prim

aire avec la présence de l’A
nthyllide vulnéraire, A

n
th

yllis vu
ln

era
ria, du B

rachypode penné, 
B

ra
ch

yp
o
d

iu
m

 p
in

n
a

tu
m

 et de la B
ugrane ram

pante, O
n

o
n

is rep
en

s.  
C

es prairies sont, le plus souvent, structurées par des gram
inées (F

estu
ca

 ru
b

ra
, F

étuque rouge, D
a

ctylis g
lo

m
era

ta
, D

actyle agglom
érée, 
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H
o

lcu
s la

n
a

tu
s, H

oulque laineuse) dont certaines affectionnent les prés m
aigres (T

risetu
m

 fla
vescen

s, T
risète jaunâtre) et parsem

ées 
d’espèces m

ésotrophiles de pelouses et d’ourlets calcicoles (respectivem
ent des B

ro
m

eta
lia

 erecti et du T
rifo

lio
n
 m

ed
ii). 

L
e cortège floristique est com

posé aussi du T
rèfle des prés, T

rifo
liu

m
 p

ra
ten

se, du L
otier coniculé, L

o
tu

s co
rn

icu
la

tu
s, de la C

entaurée 
jacée, C

en
tu

rea
 ja

cea, du P
lantain lancéolé, P

la
n

ta
g

o
 la

n
ceo

la
ta, de la L

uzerne lupuline, M
ed

ica
g
o
 lu

p
u

lin
a etc. 

R
elevés : C

B
N

B
l, C

R
P

F 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 2 

L
’habitat est m

oyennem
ent typique car certaines espèces pourtant préférentielles ou affectionnant particulièrem

ent ces prairies m
aigres 

de fauche sont absentes com
m

e l’ A
voine élevée, A

rrh
en

a
th

eru
m

 ela
tiu

s, la L
eucanthèm

e com
m

une, L
eu

ca
n

th
em

u
m

 vu
lg

a
re ou la G

esse 
des prés, L

a
th

yru
s p

ra
ten

sis.  

Ø
 

O
riginalité : 3 

L
’habitat est peu original  sur le site. C

’est le N
ord de la F

rance qui correspond à l’aire de répartition des prairies de fauche m
ésotrophiles 

sous clim
at subatlantique. T

outefois, la surface globale de ces prairies va en dim
inuant sous l’effet de l’eutrophisation (évolu

tion vers des 
com

m
unautés eutrophiles du R

u
m

ici o
b

tu
sifo

lii –
 A

rrh
en

a
th

eren
io

n
 ela

tio
ris) ou du changem

ent des pratiques pastorales. 
Ø

 
R

eprésentativité : 3 
L

’habitat est m
arginal a l’échelle du site et non représentatif du systèm

e des frettes.  

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 2  
L

’intérêt patrim
onial peut être qualifié de m

oyen car il n’abrite aucune espèce d’intérêt patrim
onial. Il est classé assez rare et vulnérable 

pour la région H
aute-N

orm
andie. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 1 
L

’état de conservation de l’habitat est excellent.  

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

L
’habitat est une prairie naturelle dont la dynam

ique n’est pas bloquée par la fauche m
ais par des conditions écologiques locales sévères 

(rajeunissem
ent périodique). N

éanm
oins, cette prairie est colonisée spontaném

ent par des espèces arbustives des P
ru

n
eta

lia
 sp

in
o

sa
e. 

Ø
 

M
enaces : 

A
ucun critère de dégradation n’a été identifié dans les frettes. 

Ø
 

R
estauration :  

C
om

pte tenu du caractère m
arginal et peu accessible de cet  habitat sur les frettes aucune gestion n’est proposée. 

E
n dehors des frettes, il s’agit de lim

iter les am
endem

ents pour lim
iter l’eutrophisation. 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
a

n
s le site et a

ju
stem

ent du périm
ètre 

L
’habitat se trouve dans la zone de frettes sur les com

m
unes de S

ainte-M
arguerite-sur-M

er ou V
arengeville-sur-M

er. 
O

n a aussi observé une zone non pâturée avec un cortège d’espèces potentielles caractéristique de la prairie de fauche (D
a

u
cu

s ca
ro

tta
, 

G
a

liu
m

 veru
m

 et K
a

n
u

tia
 a

rven
sis) sur la com

m
une de V

arengeville-sur-M
er qui reste à surveiller et à valoriser. 

 

0,01 ha 
0,0002 %

 

B
ib

liograp
h

ie 
A

lard et a
l., 2005 

B
ardat et a

l, 2004 
B

uchet &
 co., 2010 

N
am

an, 2010 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire B
otaniq

ue N
ational d

e B
ailleul 
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5 – L
’h

a
b

ita
t ro

ch
eu

x 

               

  

G
rottes n

on
 exp

loitées p
ar le tou

rism
e 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 8310 

R
entre dans la définition de ce type d’habitat : les grottes accessibles à l’hom

m
e et peuplées de chauves-souris, le réseau de passage et de 

fissures inaccessibles à l’hom
m

e, l’ensem
ble des m

icrocavités intercom
m

unicantes (dans les éboulis stabilisés…
) isolées de la surface 

par un sol, qui constituent le m
ilieu souterrain superficiel (M

S
S

) et les aquifères souterrains renferm
ant des m

asses d’eau statiques ou 
courantes. 

G
rottes à chau

ves-souris 
H

abitat élém
entaire 

C
ode N

atura 2000 : 8310 – 1 

Ø
 

D
éfinition, p

hysionom
ie et structure 

C
es grottes, fos siles ou creusées par l’H

om
m

e, sont caractérisées par leur obscurité, leur 
tem

pérature quasi-constante au cours de l’année (entre 4°C
 et 15°C

) et leur im
portante 

hum
idité. 

 

    
    

C
a
vité d

u
 fo

n
d
 d

'E
tig

u
es (V

a
tteto

t-su
r-M

er)  
Figure 27 : R

épartition de l’habitat G
rottes à 

chauves-souris en France 
(S

o
u

rce : ca
h

ier h
a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et E
spèces in

dicatrices 
D

e nom
breuses espèces de chauves-souris réalisent une étape de leur cycle de vie (hivernage, m

ise bas, sw
arm

ing, repos) dans une 
cavité: B

arbastelle, M
urin à oreilles échancrées, M

urin de B
echstein, G

rand M
urin, P

etit R
hinolophe, G

rand R
hinolophe. 

Il est courant de retrouver plusieurs espèces dans la m
êm

e grotte, soit en individus isolé, ou bien regroupées en colonies m
ixtes. L

es 
grottes peuvent être utilisées de façons différentes selon la saison. E

n N
orm

andie, elles sont surtout utilisées pour l’hibernation et le 
transit. 

Ø
 

V
aleur écologiq

ue et biologiq
ue 

C
’est l’habitat typique des chauves -souris troglophiles, m

ais il est égalem
ent utilisé par des espèces d’invertébrés, spécifiques ou non des 

m
ilieux souterrains, qui se nourrissent du guano déposé par les chiroptères. 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 0 
L

a 
H

aute-N
orm

andie, 
en 

raison 
de 

sa 
géologie 

(systèm
e 

karstique) et de son passé (anciennes m
arnières), présente de 

nom
breuses 

cavités 
favorables 

à 
l’accueil 

de 
chiroptères 

en 
hibernation.  

  

   
C

a
vités d

’A
n

tifer et d
u

 fo
n

d
 d

e B
én

o
u
ville 

Ø
 

O
riginalité : 0 

C
es form

ations ne sont pas très originales pour la région. 

Ø
 

R
eprésentativité : 0 

A
 l’intérieur du S

IC
, 8 cavités occupées sont recensées (com

ptant des blockhaus): 2 dans la valleuse de B
runeval, 2 dans la valleuse 

d’A
ntifer, 1 dans la valleuse d’E

tigues , 1à S
aint-V

alery-en-C
aux et 1 à F

écam
p. Il faut noter qu’elles font partie d’un réseau de cavités 

reliées entre elles par des corridors écologiques plus ou m
oins préservés et que de nom

breuses cavités sont proches du site (exem
ple de la 

cavité du T
réport, de la cavité de V

aucottes à V
attetot-sur-M

er…
). 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 0 
Il s’agit de l’habitat privilégié de plusieurs espèces patrim

oniales de chauves-souris. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 0 
L

’état de conservation est variable selon les cavités. 
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5 – L
’h

a
b

ita
t ro

ch
eu

x 
 

               

Ø
 

D
ynam

iq
ue 

C
es habitats évoluent peu, à condition que l’hom

m
e n’intervienne pas directem

ent. 

Ø
 

M
enaces  

C
e type d’habitat n’est globalem

ent pas m
enacé, m

ais reste sensible 
aux 

pollutions 
(déchets), 

aux 
dégradations 

(feu) 
et 

à 
la 

surfréquentation. C
es m

enaces ont été observées dans les cavités des 
valleuses de B

runeval et d’A
ntifer. L

es conséquences directes de ces 
m

enaces sont la dim
inution des capacités d’accueil des cavités. 

L
’autre m

enace qui existe sur le L
ittoral cauchois, plus rare m

ais dont 
les conséquences sont plus graves , est la ferm

eture artificielle des 
cavités  sans laisser la possibilité de circulation des espèces. 

           
V

a
lleu

se d
e B

ru
n

eva
l fréq

u
en

tée (d
éch

ets et d
ég

ra
d
a

tio
n

s) 

Ø
 

R
estauration

 
P

our éviter le dérangem
ent et la pollution liés à la fréquentation 

hum
aine, plusieurs options peuvent être envisagées: la pose de grilles, 

une interdiction saisonnière de pénétrer à l’intérieur des cavités et 
l’installation de panneaux d’inform

ation.  
Il est recom

m
andé d’associer la gestion des gîtes souterrains avec la 

gestion des terrains de chasses à proxim
ité. D

ans ces territoires il est 
souhaitable 

d’encourager 
des 

pratiques 
agricoles 

et 
forestières 

favorables au développem
ent des insectes, alim

entation de base des 
chauves -souris. E

n outre, il faut encourager un usage lim
ité et la 

période d’utilisation de certains pesticides ou de certains verm
ifuges 

fortem
ent rém

anents. D
e m

êm
e, les linéaires boisés (haies, vergers 

hautes-tiges) doivent être préservés ou restaurés. 

V
a

llo
n
 d

e V
a
u

co
tte, terra

in
 d

e ch
a

sse d
e la

 B
a

rb
a

stelle et d
u
 P

etit 
R

h
in

o
lo

p
h
e 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t a
u

 sein
 d

u
 site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre  

Il existe plusieurs cavités dans le site L
ittoral cauchois abritant des chiroptères. U

n inventaire com
plém

entaire perm
ettrait certainem

ent 
d’en recenser d’autres.  

8 stations 

B
ib

liograp
h

ie :  
B

ardat et a
l., 2004. 

G
audet, 2010 

G
M

N
, 2004 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e : S
im

on G
audet, G

M
N
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6 – L
es h

ab
itats forestiers 

               

F
orêts allu

viales à A
uln

es (A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa

) et F
rênes 

(F
ra

x
in

u
s ex

celsio
r)*

 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 91 E
0*, 44-3, 44-2, 44-13 

H
a

b
ita

t d
’in

térêt p
rio

rita
ire 

 C
es habitats occupent le lit m

ajeur des cours d’eau (recouvert d’alluvions 
récents et soum

is à des crues régulières). O
n les retrouve en situation de 

stations hum
ides, inondées périodiquem

ent par la rem
ontée de la nappe 

d’eau souterraine ou en bordure de sources ou  de suintem
ents. O

n peut 
distinguer deux types d’habitats, les forêts à bois tendre (saulaies, saulaies-
peupleraies, peupleraies noires prospérant sur les levées alluvionnaires des 
cours d’eau nourris par les lim

ons de crue) et les forêts de bois dur. C
e 

d ernier type de forêt est installé en retrait par rapport aux forêts à bois 
tendre ou directem

ent en bordure des cours d’eau.  
 L

e site  N
atu

ra 2000 accueille u
n

 habitat élém
entaire : 

-91E
O

*-8 A
ulnaie-frên

aie à laîche espacée des petits ruisseaux.  

 

F
igure 28 : R

épartition de la forêt alluviale à A
ulnes et F

rênes en F
rance 

(S
o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

A
u

ln
aies-frên

aies à L
aîche esp

acée des p
etits ruisseau

x* 
A

ln
io

n
 in

ca
n

a
e 

C
a

rici rem
o
ta

e-F
ra

x
in

etu
m

 ex
celsio

ris 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 91 E

0*-8, 44.31 

Ø
 

P
résentation gén

érale, p
hysion

om
ie et structure 

C
et habitat des fonds de vallon, s’établit de part et d’autre des ruisselets de 

rivières 
de 

faible 
im

portance 
et 

des 
sources. 

U
ne 

nappe 
phréatique 

affleurante et pauvre en m
inéraux confère au substrat sablo-argileux datant 

du T
ertiaire, 

une 
hygrom

orphie 
très m

arquée (engorgem
ent 

du sol 
et 

im
m

ersion hivernale de la végétation). L
es eaux circulantes sont riches en 

calcaire 
et 

neutres.  
U

ne 
topographie 

vallonnée 
caractérise 

le 
m

ilieu. 
L

’horizon supérieur du sol est riche en m
atières organiques. 

C
e peuplem

ent form
e des galeries étroites et linéaires et occupe de faibles 

surfaces.  
L

’habitat n’est en lien avec aucun autre habitat d’intérêt com
m

unautaire. 
P

ar contre, les m
assifs forestiers accueillent une faune diversifiée avec des 

insectes com
m

e le L
ucane cerf-volant et les chiroptères.  

         
A

u
ln

a
ies-frên

a
ies à

 L
a

îch
e esp

a
cée d

es p
etits ru

issea
u

x 

 
F

igure 29 : R
épartition de l’habitat A

ulnaies- frênaies à L
aîche 

espacée des petits ruisseaux*
 

en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 
Ø

 
C

aractéristiq
ues et espèces in

dicatrices 
S

ur les banquettes supérieures, le F
rêne, F

ra
xin

u
s excelsio

r, dom
ine et le C

hêne, Q
u

ercu
s ro

b
u

r qui est représenté par de rares individus. 
L

a strate arborescente est haute (17  / 20m
). E

n conditions plus hum
ides, sur les banquettes basses, l’A

ulne, A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa

, s’im
pose 

com
m

e l’essence pionnière dom
inante.  

A
lors que la strate arbustive (N

oisetier, A
ulne, F

rêne, S
aule) est pauvre en espèces avec la L

aîche pendante, C
a

rex p
en

d
u

la, form
e un 

tapis continu recouvrant le sol au trois quarts de l’habitat. C
ette espèce est en effet typique avec C

a
rex rem

o
ta, la L

aîche espacée et la 
F

ougère 
fem

elle 
(A

th
yriu

m
 

filix-fem
in

a). 
L

e 
cortège 

est 
riche 

en 
espèces 

fontinales 
forestières 

et 
autres 

espèces 
hygrophiles, 

hém
icryptophytes nitrophiles des ourlets etneutroclines.L

a C
anche cespiteuse, D

esch
a

m
p

sia
 cesp

ito
sa

et le B
lechnum

 en épi, B
lech

n
u

m
 

sp
ica

n
t  sont aussi présentes. 

L
e cortège herbacé com

pte des espèces neutrophiles, telles que la C
ircée de P

aris, C
ircea

 lu
tetia

n
a

, la P
arisette à quatre feuilles, P

a
ris 

q
u

a
d

rifo
lia

,  accom
pagnées de la P

opulage des m
arais, C

a
lth

a
 p

a
lu

stris.  
A

u C
ap d’A

illy, la L
aîche à épis espacés, C

a
rex rem

o
ta

, est absent m
ais les espèces significatives sont présentes sur les petits ruisseaux. 

L
es saulaies, en contact de l’habitat, y ont été rattachées. 
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6 – L
es h

ab
itats forestiers 

Ø
 

T
ypicité/exem

plarité : 1 
E

n se référant à l’habitat dit optim
al, l’A

ulnaie-frênaie à L
aîche pendante est exem

plaire sur le site. E
lle abrite le cortège d’espèces 

diagnostiques et se localise dans les fonds de vallons où les conditions hydriques sont nettem
ent m

arquées. L
a physionom

ie des h
abitats, 

par son tapis continu de L
aîche pendante, C

a
rex p

en
d
u

la
, et sa strate arbustive non im

posante, est typique. P
ar contre, on rem

arque que 
certaines form

ations sont pauvres en espèces. 
R

elevés : var_m
ou_012 ; var_vas_014 ; var_aun_015 et C

R
P

F
 et C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie 

Ø
 

O
riginalité : 1 

L
a station se situe dans l’aire de répartition de l’habitat optim

al, dans les étages atlantiqu
es collinéens. E

n revanche, sa proxim
ité au trait 

de côte, en fait une association assez originale, à l’échelle du site. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

L
’habitat est cantonné à quelques stations éparses, il est peu représentatif en term

e de surface (caractéristique de l’habitat) et du point de 
vue de son aire de répartition. Il est néanm

oins considéré com
m

e très rare ( ?) à l’échelle de la H
aute-N

orm
andie et assez rare (?) à 

l’échelle de la F
rance et de l’E

urope. Il est im
portant pour la faune et du point de vue fonctionnel en assurant la lim

itation du débit des 
eaux et de l’érosion avec aussi un rôle épurateur efficace. L

a spécificité des conditions de substrat, de topographie et de régim
e hydrique 

dont il dépend et son caractère prioritaire avec sa position littorale font qu’il est très représentatif à l’échelle du site. 
Ø

 
Intérêt p

atrim
onial :  

L
’habitat ne contient pas d’espèces d’intérêt patrim

onial m
ais une association originale d’espèces. L

’O
sm

onde royale a été identifiée à 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er sous ce type boisem
ent. C

’est un habitat prioritaire. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 2 
L

’état de conservation de l’habitat est considéré com
m

e m
oyen étant donné l’eutrophisation (R

onces) constatée près des ruisselets et le 
rem

aniem
ent du sol par le passage d’engins forestiers à proxim

ité des stations. C
ertaines aulnaies-frênaies sont plantées de peupliers ou 

d’espèces ornem
entales. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 1 

L
a dynam

ique de l’habitat est considérée com
m

e stable. L
’habitat peut succéder à une m

égaphorbiaie. L
’A

ulne est l’essence pionnière 
qui subsiste de m

anière spécifique dans les stations les plus hum
ides. L

e frêne est une espèce caractéristique de la m
aturation du 

peuplem
ent. O

n a ici un clim
ax édaphique très stable en l’absence de perturbation sylvicole. Q

uelques ronces peuvent être présentes 
tém

oingnant d’une dégradation. 
Ø

 
M

enaces  
P

lusieurs m
enaces peuvent être m

ises en évidences : la déforestation, la fragm
entation de cet habitat (restreint, par essence), les 

plantations, le curage des cours d’eau et le drainage.  

Ø
 

R
estauration :  

L
a restauration de cet habitat est possible avec une intervention douce car le m

ilieu est très fragile. L
a gestion et la restauration devraient 

être abordéesà l’échelle du com
plexe hydrographique. Il s’agira surtout d’éviter le drainage, toute atteinte au régim

e de nappe et 
hydrique en général (dynam

ique naturelle du cours d’eau, gestion de la qualité physico-chim
ique des eaux à l’échelle du bassin versant), 

et tout travail du sol. L
a vocation feuillue m

élangée doit être m
aintenue (régénération naturelle privilégiée) et si possible l’habitat sera 

élargi pour veiller à sa stabilité. L
e peuplem

ent pourra être éclairci par endroit en m
aintenant l’équilibre lum

ière / om
bre et les espèces 

indésirables seront élim
inées. L

es unités pourraient être m
ises en exclos conservatoires afin de les préserver de la production sylvicole. 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t a
u

 sein
 d

u
 site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre (surfaciq

ue) 
L

’habitat occupe de petites surfaces qui n’ont peut-être pas été localisées de m
anière exhaustive car certaines parcelles n’ont pu être 

inventoriées. 
O

n les retrouve sur la com
m

une de V
arengeville-sur-M

er dans les bois des M
outiers, de V

asterival et d’A
unay et au C

ap d’A
illy sur la 

com
m

une de S
ainte-M

arguerite-sur-M
er. 

9,35 ha 
0,15 %

 

B
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h
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B
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B
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B
artoli et a
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C

B
N

B
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entionnée. G
uide des végétations des zones hum

ides de la région N
ord P

as de C
alais  

C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie, 2010 
C

R
P

F, 2010 
R

ugari, 2009 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire du littoral 
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H
êtraies atlan

tiq
u

es, acidop
h

iles à sou
s-b

ois à Ilex et 
p

arfois T
a

x
u

s (Q
u

ercio
n

 ro
b

o
ris ou

 Ilici-F
a

g
en

io
n

) 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 9120, 41.12 

Il s’agit de hêtraies (et chênaie-hêtraie ou sapinière-hêtraie) installées sur 
des sols pauvres en élém

ents m
inéraux et acides (issus souvent de roches 

cristallines, de grès de flysch, de lim
ons à silex) se rencontrant dans le 

dom
aine 

atlantique, 
avec 

une 
grande 

fréquence 
du 

H
oux. 

E
lles 

sont 
caractéristiques des régions atlantiques bien ar rosées. 
C

e type d’habitat est assez largem
ent répandu dans le nord-ouest : N

ord, 
P

as de calais, N
orm

andie, B
retagne, m

assif central, M
orvan et P

yrénées et 
plus rare vers l’intérieur du bassin parisien, des P

ays de L
oire, du bassin 

aquitain du fait de préci pitations plus faibles. 
Il s’agit d’un type d’habitat représentatif du dom

aine atlantique. 

            
H

êtra
ies-ch

ên
a

ies co
llin

éen
n

es à
 H

o
u
x
 

O
n rencontre un habitat élém

entaire su
r le site : 

-9120-2 H
êtraies-chênaies collin

éen
nes à H

oux. 

            
Figure 30 : R

épartition de l’habitat H
êtraies atlantiques, 

acidophiles à sous-bois à Ilex et parfois T
a

xu
s en France 

(S
o
u

rce : ca
h

ier h
a
b
ita

ts) 

H
êtraies-ch

ên
aies collin

éen
n

es à H
ou

x 
H

abitat élém
entaire 

C
ode N

atura 2000 : 9120-2, 41.12 

Ø
 

P
résentation gén

érale, p
hysion

om
ie et structure 

C
e type d’habitat est lié au dom

aine atlantique, là où le clim
at est hum

ide, 
l’hiver frais et les gelées de printem

ps possibles à l’étage collinéen. 
Il 

occupe 
toutes 

les 
situations 

topographiques : 
plateaux, 

versants 
diversem

ent exposés, dépressions. 
Il s’installe sur les altérites de roches siliceuses (granite, grès, schistes), 
sur les lim

ons à silex et sur les sables argileux. 
Il occupe des sols variés : des sols plus ou m

oins podzolisés, des sols 
bruns acides, des sols lessivés acides à litière épaisse avec une couche O

H
 

tachant les doigts  à hum
us de type M

oder à D
ysm

oder. 
P

ossibilité d’engorgem
ent (nappe tem

poraire plus ou m
oins profonde). 

 
  

 
           

 
F

igure 31 : R
épartition de l’habitat H

êtraies-chênaies collinéennes à 
H

oux en France 
(S

o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
a strate arborescente est dom

inée par le H
être, accom

pagné des C
hênes (C

hêne sessile et C
hêne pédonculé). L

e sous-bois est occupé par 
le houx pouvant form

er des fourrés denses  et élevés (6 – 7 m
 en vieilles futaies). L

a strate herbacée est souvent peu recouvrante et pauvre 
en espèces. L

a strate m
uscinale est plus ou m

oins fournie. L
es espèces présentes sont acidiphiles. 

C
ette hêtraie sur versant est installée sur un sol acide avec litière épaisse (couche O

L
+

 O
F

 +
 O

H
). 

L
es espèces indicatrices sont : le H

oux, Ilex a
q

u
ifo

liu
m

, le B
lechnum

en épi, B
lech

n
u

m
 sp

ica
n

t, le C
hèvrefeuille, L

o
n

icera
 p

ericlym
en

u
m

, 

la C
anche flexueuse, D

esch
a

m
p

sia
 flexu

o
sa

. 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 3  

P
eu d’es pèces indicatrices sont présentes sim

ultaném
ent m

algré la présence sur l’ensem
ble de : F

ougère aigle, P
terid

iu
m

 a
q
u

ilin
u

m
, 

C
hèvrefeuille,

L
o
n

icera
 p

ericlym
en

u
m

, C
anche flexueuse, D

esch
a

m
p

sia
 flexu

o
sa

,
H

oux,
Ilex a

q
u

ilifo
liu

m
,

B
lechnum

 en épi,
B

lech
n
u

m
 

sp
ic a

n
t, P

olytric élégant, P
o

lytrich
u

m
 fo

rm
o

su
m

. 
R

elevés : C
R

P
F

 
Ø

 
O

riginalité : 3  
D

e nom
breux individus colonisent la strate arbustive à H

oux. L
a strate herbacée rassem

ble des espèces banales, sporadiques  
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Ø
 

R
eprésentativité : 3  

L
’habitat d’intérêt com

m
unautaire est représentatif de la forêt feuillue en E

urope. 
Ø

 
Intérêt p

atrim
onial : 3 

L
es espèces sont banales. 
Ø

 
E

tat de conservation
 : 2 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 1 

L
a futaie de H

êtres est régulière en phase adulte. L
e chêne est aussi présent. 

Ø
 

M
enace : 

P
lusieurs m

enaces sont identifiées com
m

e les dépôts d’ordures et décharges, la fréquentation diffuse, le rem
blaiem

ent des chem
ins avec 

des coquillages (am
endem

ent calcaire). 
Ø

 
R

estauration :  
Il est préconisé d’évacuer les déchets et de ne pas am

ender le m
ilieu. 

Ø
 

R
ép

artition d
e l’h

a
b

ita
t a

u
 sein

 d
u

 site et a
ju

stem
en

t d
u

 p
érim

ètre (h
a
b

ita
t su

rfa
ciq

u
e) : 

L
’habitat occupe une surface assez im

portante contrairem
ent aux autres habitats forestiers com

m
unautaires. 

Il est présent sur la 
com

m
une de V

arengeville-sur-M
er. 
3,1 ha 

0,05 %
 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et a
l, 2004 

B
artoli et a

l.., 2001. 
C

R
P

F, 2010 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

R
P

F
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H
êtraies de l’A

sp
eru

lo
-F

a
g

etu
m

 
H

abitat génériq
ue  

C
ode N

atura 2000 : 9130, 41.13 

Il s’agit de hêtraie ou hêtraie-chênaie sur sol riche en calcaire ou sur 
lim

ons peu désaturés, installées dans la m
oitié N

ord de la F
rance. 

C
’est un habitat représentatif de ces régions. Il a la caractéristique 

d’être pourvu d’un tapis dense de Jacinthe des bois et de M
élique 

uniflore. 
Il 

se 
développe 

sur des 
plateaux, 

des 
versants 

ou 
des 

dépressions. 
 L

’h
a

b
ita

t élé
m

en
ta

ire ren
co

n
tré su

r le litto
ra

l ca
u

ch
o
is est : 

-9130-3 H
êtraie-chênaie à Jacin

the d
es b

ois 
 

 

             
   

F
igure 32 : R

épartition de l’habitat H
êtraies de l’A

sp
eru

lo
-F

a
g

etu
m

 en 
France 

(S
o
u

rce : ca
h

ier h
a
b
ita

ts) 

H
êtraie-ch

ên
aie à Jacinthe d

es b
ois 

C
a

rp
in

io
n

 b
etu

li 

E
n

d
ym

io
 n

o
n

-scrip
ta

e-F
a

g
etu

m
 sylva

tica
e 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 9130-3, 41.132 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
et habitat de feuillus est caractéristique de la région atlantique du 

N
ord-O

uest de la F
rance et de l’O

uest du B
assin parisien. Il 

s’établit de préférence sur les pentes et vallons, là où les sols sont 
plus riches. Il est présent sur des sols bruns de colluvions bien 
alim

entés en eau : lim
ons à silex recouvrant la roche crayeuse. L

a 
litière est constituée de feuilles fragm

entées et entières. 
L

’habitat est com
posé de trois strates : une strate arborescente 

m
élangée de H

être et de C
hêne, une strate arbustive et une strate 

herbacée où se développe au printem
ps un tapis de Jacinthe des 

bois. 
O

n 
rencontre cet 

habitat en taillis, taillis sous-futaie ou 
futaie. 
C

es 
boisem

ents 
accueillent 

une 
faune 

diversifiée 
(chiroptères, 

insectes, am
phibiens). 

               
F

o
rêt à

 Ja
cin

th
e d

es b
o
is 

 

 

 
F

o
rêt à

 Ja
cin

th
e d

es b
o
is 

F
igure 33 : R

épartition de l’habitat H
êtraie- chênaie à Jacinthe des bois 

 en France 
(S

o
u

rce : ca
h

ier h
a
b
ita

ts) 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

L
a strate arborescente (environ 14  m

) est dom
inée par le H

être (F
a

g
u

s sylva
tica) qui peut être accom

pagné du C
hêne sessile (Q

u
ercu

s 

p
etra

ea ) ou C
hêne pédonculé (Q

u
ercu

s ro
b

u
r) et du M

erisier (P
ru

n
u

s a
viu

m
). L

a strate arbustive (6 / 7 m
) est peu diversifiée avec le 

N
oisetier ( C

o
rylu

s a
vella

n
a) très bien représenté et l’E

rable sycom
ore (A

cer p
seu

d
o
p

la
ta

n
u

s). L
a strate herbacée est com

posée d’un tapis 
de Jacinthe des bois (H

ya
cin

th
o

id
es n

o
n

-scrip
ta). C

ette strate est accom
pagnée d’espèces acidiphiles et acidiclines : la F

ougère aigle 
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(P
terid

iu
m

 a
q
u

ilin
u

m
), le S

ceau de S
alom

on (P
o

lyg
o

n
a

tu
m

 m
u

ltiflo
ru

m
) et le C

hèvrefeuille (L
o

cin
era

 p
eryclym

en
u

m
). E

lle com
porte des 

espèces typiques com
m

e l’E
uphorbe des bois (E

u
p
h

o
rb

ia
 a

m
yg

d
a

lo
id

es) ou l’A
ném

one S
ylvie (A

n
em

o
n

e n
em

o
ro

sa). 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 3 

D
ans les relevés effectués sur le site N

atura 2000 , le H
être est peu présent, le C

harm
e (C

a
rp

in
u

s b
etu

lu
s) absent et le F

rêne (F
ra

xin
u
s 

excelsio
r) fréquent. L

es relevés sont pauvres d’une m
anière générale et pourvus de nom

breux taxons acidiclines. L
a Jacinthe des bois est 

bien présente. A
insi, l’habitat n’est pas typique. 

R
elevés : var-saul-6 ; var-aun-9 et til-ant-5 ; var-saul-7. 
Ø

 
O

riginalité : 3 
L

’habitat se trouve typiquem
ent dans son aire de répartition, ainsi, il n’est pas original sauf du fait de sa situation assez littorale. L

a 
Jacinthe des bois se trouve dans son aire de r épartition optim

ale. 

Ø
 

R
eprésentativité : 3 

L
’habitat est présent très ponctuellem

ent et sur de très faibles surfaces. A
insi, il ne joue pas un rôle très représentatif du point de vue du 

site N
atura 2000 par rapport à d’autres habitats ou ce m

êm
e habitat da ns d’autres m

assifs forestiers du S
ud de la S

eine-M
aritim

e. 

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 3 
L

’habitat ne com
porte pas d’espèces d’intérêt patrim

onial m
ais des espèces plutôt banales. 

Ø
 

E
tat de conservation

 : 5 
L

’habitat occupe de faibles surfaces, ainsi, il reste vulnérable. P
auvre en espèces, il est de plus colonisé par des espèces eutrophes, 

com
m

e les R
onces et les O

rties. A
insi, on peut le considérer com

m
e très dégradé. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 1 

O
n a une dynam

ique forestière plutôt stable entre la com
posante pionnière avec le F

rêne et le N
oisetier et la com

posante plus m
âture 

avec le C
hêne et le H

être. 

Ø
 

M
enaces  

L
es m

enaces qui pèsent sur cet habitat sont sa disparition par la fragm
entation com

plète et l’envahissem
ent par une végétation eutrophe 

(R
once). 
Ø

 
R

estauration :  
A

 l’appréciation des surfaces considérées, du caractère non patrim
onial et de la représentativité de l’habitat il paraît difficile d’envisager 

une restauration de ce m
ilieu. P

ar contre, si une gestion était envisagée, il faudrait éradiquer les espèces étrangères de l’habitat, m
élanger 

les essences de feuillus et faire des trouées afin de favoriser la strate arbustive.  

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t a
u

 sein
 d

u
 site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

Q
uatre habitats ponctuels ont été relevés sur le terrain de la valleuse du T

illeul, le bois de V
asterival, le bois des M

outiers et le bois 
d’A

unay. Ils ne sont pas représentatifs du point de vue de leur surface. S
eul deux surfaces sem

blent être plus intéressantes dans le bois de 
S

aule.  

0,76 ha 
0,012 %

 

B
ib
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h
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B
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B
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C
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R
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C
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F
orêt de p

ente, ébou
lis, ravin

s d
u

 T
ilio

-a
cerio

n
* 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 9180*, 41.4 

H
a

b
ita

t d
’in

térêt p
rioritaire 

 L
’habitat générique , forêt de pente, éboulis ravin du 

T
ilio

-a
cerio

n se 
retrouve dans le dom

aine atlantique et continental à l’étage collinéen et / 
ou m

ontagnard. 
Il est décliné en un habitat élém

entaire sur les 15 identifiés en F
rance. Il 

occupe des stations de taille réduite sur pentes fortes ou au fond des 
versants de ravins encaissés. L

e sol est constitué de colluvions (sable, 
argile)  de tailles variées et souvent riches en élém

ents fins. 
Il s’agit d’un habitat rare de grande valeur patrim

oniale. 
 L

e site N
atu

ra 2000 héberge u
n seul habitat élém

entaire : 
-9180*-2 F

rênaie de ravins hyp
eratlantiqu

e à scolopend
re. 

  

 
Figure 34 : R

épartition de l’habitat Forêt de pente en
 France 

(S
o
u
rce : ca

h
ier h

a
b
ita

t) 

F
rên

aie d
e ravins h

yp
eratlan

tiq
u

e à Scolop
en

d
re 

P
o

lystico
 setiferi-F

ra
x
in

io
n

 ex
celsio

ris  

P
h

yllitid
o

 sco
lo

p
en

d
ri-F

ra
x

in
etu

m
 ex

celsio
ris D

u
rin

 et 

co
ll. 1

9
6

7 

H
abitat élém

entaire 
C

ode N
atura 2000 : 9180*-2,41.4 

Ø
 

P
résentation gén

érale, p
hysion

om
ie et structure 

L
’habitat se retrouve dans le dom

aine N
ord atlantique. Il est confiné sur 

les flancs des vallons étroits et encaissés en exposition N
ord-O

uest à S
ud 

E
st (plus de 80  %

 des cas) et sur des pentes abruptes et om
bragées de 30° 

et plus. 
C

es stations riches et relativem
ent fraîches et hum

ides sont associées à des 
sols bruns lim

oneux profonds eutrophes à m
ésotrophes. L

’habitat est de 
type taillis sous-futaie ou futaie. 
 

 
F

o
rêt d

e ra
vin

, va
lleu

se d
e M

o
rd

a
l (V

a
ren

g
eville) 

 
  

 
      

    
F

o
u

g
ère sco

lo
p
en

d
re 

 
F

igure 35 : R
épartition de l’habitat Frênaie de ravins hyperatlantique 

à S
colopendre en France 

(S
o
u
rce : ca

h
iers h

a
b
ita

ts) 
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Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

C
et habitat forestier est com

posé des trois strates (arborescente, arbustive et herbacée) et d’une trentaine d’espèces au total. L
a strate 

arborescente est peuplée de l’érable sycom
ore, A

cer p
seu

d
o

p
la

ta
n

u
s et du F

rêne com
m

un, F
ra

xin
u

s excelsio
r. D

’après la bibliographie le 
F

rêne com
m

un dom
ine dans 48 %

 des cas m
ais la form

e la plus typique serait la codom
inance de plusieurs espèces. O

n peut noter 
parfois la présence du C

hêne pédonculé, Q
u

ercu
s ro

b
u

r ou du C
harm

e, C
a

rp
in

u
s b

etu
lu

s. 
L

a strate arbustive est dense et sa form
e physionom

ique est essentiellem
ent due au C

oudrier (N
oisetier), C

o
rylu

s a
ven

a
lla. C

ette strate 
s’installe dans les clairières issues de chablis. C

ertaines espèces inféodées aux sols enrichis en nitrates telles que le S
orbier, S

a
m

b
u

cu
s 

n
ig

ra , les R
onces, R

u
b

u
s sp. et l’A

ubépine m
onogyne, C

ra
ta

eg
u

s m
o

n
o
g

yn
a sont égalem

ent présentes. 
L

e tapis herbacé est peu diversifié et caractérisé par une forte abondance des fougères. 
O

n retrouve notam
m

ent la F
ougère scolopendre, A

sp
len

iu
m

 sco
lo

p
en

d
riu

m
, le P

olystic à soie, P
o

lystich
u

m
 setiferu

m
, le P

olystic à 
aiguillon, P

o
lystich

u
m

 a
cu

lea
tu

m
 (dans les ravins les plus accidentés), D

ryo
p

teris filix-m
a

s, D
ryo

p
teris a

ffin
is et D

ryo
p

teris d
ila

ta
ta. 

L
es ptéridophytes sont accom

pagnées de phanérogam
es des sous-bois. C

ertaines sont neutroclines : le G
éranium

 herbe à R
obert, 

G
era

n
iu

m
 ro

b
ertia

n
u

m
, L

a B
enoîte com

m
une, G

eu
m

 u
rb

a
n

u
m

, le G
aillet gratteron, G

a
liu

m
 a

p
a

rin
e. D

’autres sont neutroacidiclines : le 
L

ierre com
m

un, H
ed

era
 h

elix et la C
ircée de P

aris, C
ircea

e lu
tetia

n
a. 

L
a strate m

uscinale est peu représentée. 
L

a M
ercuriale vivace, M

ercu
ria

lis p
eren

n
is peut dom

iner avec la F
ougère scolopendre le tapis herbacé. 

O
n distingue plusieurs sous-associations dans la bibliographie selon l’orientation et la pente, le bilan hydrique et le type de sol : 

- typ
icu

m
 : groupem

ent m
éso-hygrocline 

- m
ercu

ria
leto

su
m

 : présence de M
ercuriale, M

ercu
ria

lis p
eren

n
is en faciès dense, variante calcicole 

- p
o

lystich
eto

su
m

 : P
olystic à aiguillons particulièrem

ent abondante, pentes très fortes (vallons très encaissés) 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 1 

L
’habitat présent dans le périm

ètre s’apparente à l’habitat optim
al caractéristique de la région N

ord-atlantique du fait de sa végétation, de 
son exposition et de la caractéristique des vallons qu’il occupe. 
R

elevés  : jou_bru_002 ; jou_bru_004 et C
onservatoire des S

ites de H
aute-N

orm
andie et C

R
P

F
 

Ø
 

O
riginalité : 2 

L
’habitat se rencontre dans le dom

aine atlantique (N
ord-P

as-de-C
alais, P

icardie, B
retagne) à l’étage collinéen (à l’exception des 

P
yrénées où il se situe à l’étage m

ontagnard). L
’habitat se trouve typiquem

ent dans son aire de répartition, N
ord A

tlantique notam
m

ent 
et en N

orm
andie. S

a localisation n’est pas originale m
ise à part sa proxim

ité au bord du littoral. Il a une position très occidentale en 
H

aute-N
orm

andie liée à celle de la F
ougère scolopendre, A

sp
len

iu
m

 sco
lo

p
en

d
riu

m
 en peuplem

ent dense sous couvert forestier.  
Ø

 
R

eprésentativité : 1 
L

’habitat est présent sur toute l’étendue du site, dans les valleuses les plus encaissées et bien exposées. L
es conditions sp

écifiques où il 
est présent font qu’il occupe des surfaces très réduites donc fragiles. Il s’agit ainsi d’un habitat de gran

de valeur patrim
oniale et 

prioritaire au titre de la D
irective. Il est considéré com

m
e assez rare et vulnérable en H

aute-N
orm

andie, rare et vulnérable en F
rance et 

très rare en E
urope.  

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial : 2 
O

n peut citer seulem
ent une espèce de la liste régionale déterm

inante de Z
N

IE
F

F
 : le P

olystic à aiguilles, P
o

lystich
u

m
 a

cu
lea

tu
m

. P
ar 

contre l’habitat est constitué d’une association originale d’espèces. 

Ø
 

E
tat de conservation

 :  
L

’état de conservation est bon à excellent sur le site. Il est m
oins bon si on se trouve à proxim

ité des cultures, des zones urbanisées et 
fréquentées. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue :  

O
n peut dire que la dynam

ique de l’habitat est stable sur l’ensem
ble du site sauf dans les endroits dégradés qui laissent place à des 

espèces plus rudérales. L
’habitat reste stable en l’absence de coupes forestières inadaptées. 

Ø
 

M
enace :  

L
a dégradation principale de cet habitat naturellem

ent protégé (grâce à des conditions d’accès difficiles, et une faible exploitation 
forestière en raison de sa topographie) est un envahissem

ent par des espèces nitrophiles telles que la R
once, R

u
b

u
s sp. et les O

rties, 
U

rtica
 d

io
ica. P

ar ailleurs, ces espaces font souvent l’objet de décharges sauvages (B
runeval, M

ordale) et l’habitat est souvent dégradé 
en lisière. D

es coupes de bois observées dans certaines valleuses (E
letot) sont égalem

ent nuisibles car l’ouverture m
odifie les conditions 

de m
ilieu (hum

idité, om
bre). L

’habitat est lié au couvert forestier qui préserve des conditions atm
osphériques o

p
tim

u
m

. 
Ø

 
R

estauration :  
C

et habitat ne dem
ande pas de gestion particulière à part la non-intervention pour ne pas m

odifier les conditions de m
ilieu. L

es m
ilieux 

fonctionnels qui l’entourent, souvent d’autres boisem
ents, devraient être m

aintenus en l’état pour préserver les conditions de m
ilieu. L

a 
restauration du m

ilieu, au niveau des effets de lisière, peut être faite, au cas pas cas, par l’élim
ination des R

onces notam
m

ent. L
a création 

de nouveaux layons doit être évitée, ainsi que les travaux sylvicoles. 
Ø

 
R

ép
a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t a
u

 sein
 du site et aju

stem
ent d

u périm
ètre (h

abitat surfaciq
ue) : 

L
a frênaie-érablière à S

colopendre est présente de m
anière discontinue dans les valleuses et des zones de boisem

ents sur l’ensem
ble du 

site N
atura 2000.  

- V
alleuse de B

runeval, 
- V

alleuse d’A
ntifer, 

- B
ois de B

ernouville 
- B

ois de V
arengeville 

- B
ois du C

ap d’A
illy 

C
et habitat est égalem

ent présent en dehors du site dans des vallées sèches ou valleuses qui n’ont pas été prises en com
pte du fait de la 

proxim
ité de l’urbanisation pour certaines ou de leur m

auvais état de conservation pour d’autres. 
14,4 ha 

0,22 %
 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat, 1989. 
B

ardat et a
l, 2004 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e : C
onservatoire du littoral 

 

C
et habitat a justifié l’extension du périm

ètre du site pour la : 
- V

alleuse d’E
letot, 

- V
alleuse de M

ordale, 
- V

alleuse du prêtre 

 

B
artoli et a

l.., 2001. 
C

onservatoire des sites de H
aute -N

orm
andie, 2010. 

C
R

P
F, 2010 

R
ugari, 2009 
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6 – L
es h

ab
itats forestiers 

 

V
ieilles chên

aies acidip
h

iles d
es plain

es sab
lon

n
eu

ses à 
C

h
ên

e p
éd

on
culé (Q

u
ercu

s ro
b

u
r) 

H
abitat génériq

ue  
C

ode N
atura 2000 : 9190, 41.51 

Il 
s’agit 

de 
chênaies 

pédonculées 
potentielles 

installées 
sur 

des 
sols 

pauvres en élém
ents m

inéraux, acides et, par ailleurs, engorgés. O
n les 

observe sur des terrasses alluviales, à proxim
ité de plans d’eau, sur des 

lim
ons dégradés présentant une nappe te m

poraire et sur des m
atériaux 

fluvio-glaciaires. 
L

a 
M

olinie 
bleue 

(M
o
lin

ia
 

ca
eru

lea) 
est 

présente, 
avec 

de 
forts 

recouvrem
ents. C

e type d’habitat est assez fréquent à l’étage collinéen des 
dom

aines atlantique et continental, m
ais les habitats sont généralem

ent peu 
étendus. 
Il s’agit d’un type d’habitat représentatif des sols acides et engorgés dont la 
flore 

est 
très 

banale. 
Il 

n’est 
pas 

à 
confondre 

avec 
des 

chênaies 
pédonculées qui dérivent de hêtraies chênaies sessiliflores installées sur 
sols m

oins engorgés m
ais dont le sol a été dégradé par des pratiques 

anciennes (coupes sur de trop grandes surfaces,  suivies de la rem
ontée de 

la nappe). 
S

ur 
le 

L
ittoral 

cauch
ois, 

l’h
a
b

ita
t 

se 
d

éclin
e 

en 
un

 
seul 

habitat 
élém

entaire : 
-9190-1 C

hên
aie péd

on
culée à M

olinie bleue. 

 
 Figure 36 : R

épartition de l’habitat V
ieilles chênaies acidiphiles 

des plaines sablonneuses à C
hêne pédonculé en France 

(S
o
u

rce : ca
h

ier h
a
b
ita

ts) 

C
h

ên
aies p

éd
on

culées à M
olin

ie b
leu

e 
M

o
lin

io
 ca

eru
lea

e
-Q

u
ercio

n
 ro

b
o

ris 

M
o

lin
io

 ca
eru

lea
e
-Q

u
ercetu

m
 ro

b
o

ris 

H
abitat élém

entaire  
C

ode N
atura 2000 : 9190-1, 41.51 ;41.51 

Ø
 

D
éfinition générale, physion

om
ie et stru

ctu
re 

C
et habitat est très largem

ent répandu à l’étage collinéen, souvent ponctuel 
et 

de 
faible 

étendue 
spatiale. 

Il 
occupe 

des 
dépressions, 

des cuvettes 
concentrant les eaux de ruissellem

ent où il est installé sur des m
atériaux 

retenant fortem
ent l’eau : sols très engorgés, acides et pauvres. S

ur le 
L

ittoral 
cauchois, 

au 
C

ap 
d’A

illy, 
la 

nappe 
est 

affleurante 
(période 

hivernale)  et le sol sablo-argileux est acide. A
insi, le peuplem

ent colonise 
les petites dépressions et replats. C

et habitat assez bas et ouvert peut 
s’ exprim

er en taillis, futaie ou bien taillis sous futaie. L
e sol est com

posé 
de cailloutis. 
L

es peuplem
ents sont toujours très ouverts, com

posés de C
hêne pédonculé, 

d’une 
strate 

arbustive 
lim

itée 
et 

d’un 
tapis 

herbacé 
constitué par 

des 
peuplem

ents 
continus 

de 
M

olinie 
bleue. 

L
a 

strate 
m

uscinale 
est 

très 
dissém

inée. 
C

et habitat est en lien avec l’habitat de lande hum
ide (4020*-1) et avec les 

prairies hygrophiles (6410-15). Il abrite des m
ares et trous d’eau en sous-

bois. 
L

’habitat est propice à la faune : chiroptères, insectes et am
phibiens.  

 

 
       

C
h
ên

a
ies p

éd
o

n
cu

lées à
 m

o
lin

ie b
leu

e 

 

Ø
 

C
aractéristiq

ues et espèces in
dicatrices 

P
arm

i les espèces indicatrices, dans les secteurs préservés, il faut noter le C
hêne pédonculé (Q

u
ercu

s ro
b

u
r) accom

pagné du B
ouleau 

(B
ouleau pubescent, B

etu
la

 p
u
b

escen
s et B

ouleau blanc, B
etu

la
 p

en
d

u
la

, B
ouleau verruqueux

, B
etu

la
 verru

co
sa). L

a strate arbustive est 
quasim

ent absente (C
hâtaignier, C

a
sta

n
ea

 sa
tiva

, H
être, F

a
g
u

s sylva
tica

, B
ourdaine, F

ra
n
g

u
la

 a
ln

u
s et N

oisetier, C
o

rylu
s a

vella
n

a). L
a 

M
olinie, M

o
lin

ia
 ca

eru
lea

, tapisse densém
ent et de m

anière continue, elle laisse ainsi peu de place au sol pour d’autres taxons (F
ougère 

aigle, F
ougère dilatée, D

ryoptéride de la chartreuse). L
a M

olinie sur les substrats les plus engorgés où le battem
ent de la nappe est 

im
portant peut prendre la form

e de touradons. L
es secteurs plus hum

ides accueillent des S
phaignes. 

D
ans les secteurs les plus dégradés, quelques P

ins (P
in

u
s sylvestris et P

in
u

s p
in

a
ster) issus de plantation sont présents dans l’habitat avec 

une strate arbustive éparse .  
O

n rencontre, en m
osaïque à l’intérieur de ces boisem

ents des îlots relictuels plus ou m
oins grands de lande hum

ide. D
ans les trouées 

forestières où l’ensoleillem
ent au sol est suffisant, on rencontre des éricacées (B

ruyère quaternée, E
rica

 tetra
lix, C

allune, C
a

llu
n
a
 

vu
lg

a
ris) et fabacées (A

jonc). 
Ø

 
T

ypicité/exem
plarité : 2 

L
e cortège d’espèces est appauvri par la forte présence de la M

olinie, les plantations de résineux et l’abandon des landes. Il est 
m

oyennem
ent typique dans sa localisation sur sol hydrom

orphe et acide.  
Q

uelques espèces des landes (éricacées/fabacées) sont observables sous ces boisem
ents qui tém

oignent de la potentialité de landes, 
notam

m
ent au C

ap d’A
illy (m

osaïque). 
O

n note la présence d’espèces transgressives appartenant à d’autres form
ations boisées com

m
e le H

oux, Ilex a
q
u

ilifo
liu

m
. 

R
elevés : var_com

_12 ; m
ar_ail_34_35, C

R
P

F
, C

onservatoire des sites 
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6 – L
es h

ab
itats forestiers 

Ø
 

O
riginalité : 2 

L
’habitat se trouve dans son aire de répartition classique : étage collinéen, atlantique. P

ar contre il est très ponctuel en N
orm

andie et il a 
une  situation originale près du trait de côte sur les terrains acides du C

ap d’A
illy. L

’habitat ne représente pas d’originalité par son cortège 
floristique. 

Ø
 

R
eprésentativité : 1 

C
et habitat est représentatif en term

es de surface et d’im
portance écologique sur le site du L

ittoral cauchois. Il n’est pas dans un état de 
conservation très favorable notam

m
ent dans les secteurs enrésinés, et peut se trouver sur un habitat relictuel de lande qui devrait être 

privilégié par endroit. A
insi, il est peu représentatif pour le site m

ais par contre, il serait néanm
oins considéré com

m
e assez rare en 

H
aute-N

orm
andie.  

Ø
 

Intérêt p
atrim

onial :  
L

es espèces présentes sont assez com
m

unes. O
n rem

arque néanm
oins la présence d’une espèce patrim

oniale protégée au niveau régional 
sur le site du B

ois des C
om

m
unes dans une boulaie hum

ide jeune : l’O
sm

onde royale, O
sm

o
n

d
a
 reg

n
a
lis et la présence d e la B

ruyère 
quaternée, E

rica
 tetra

lix. 
Ø

 
E

tat de conservation
 :  

C
et habitat s’avère dégradé enraison de l’enrésinem

ent par les P
ins, l’envahissem

ent par les espèces nitrophiles, le drainage et le 
rem

aniem
ent du sol par les engins forestiers. L

’état de conservation est variable selon les secteurs. 

Ø
 

D
ynam

iq
ue : 1 

C
et habitat sem

ble stable ou avec une évolution très lente. Il correspond à un stade paraclim
acique conditionné par un engorgem

ent 
édaphique. O

n observe à travers une succession végétale les différents stades de reconquête de la lande ou des prairies oligotrophes 
hygrophiles (habitat d’origine) : saussaie, boulaie, chênaie.  
C

et habitat correspond à un stade plus ou m
oins avancé de cette dynam

ique successionnelle selon l’historique de leur abandon (20 / 50 
ans).  Ø

 
R

estauration : 3 
A

 l’appréciation du caractère non patrim
onial et de la faible représentativité de l’habitat, il paraît opportun de privilégier la restauration 

de la lande relictuelle prioritaire sur ces espaces quand des espèces caractéristiques dem
eurent présentes et notam

m
ent quand la chênaie à 

M
olinie est très dégradée com

m
e au C

ap d’A
illy. Il faut gérer vers une dynam

ique régressive de l’habitat par des coupes pour rétablir les 
stades herbacés. D

ans le cas d’une gestion de ces boisem
ents, il est nécessaire de ne pas intervenir avec des engins trop lourds, de lim

iter 
la taille des coupes et les espacer. L

e drainage sera proscrit et les m
ares et layons associés seront préservés. 

Ø
 

R
ép

a
rtitio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t a
u

 sein
 d

u
 site et a

ju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre (h

abitat surfaciq
ue) 

L
a cartographie de cet habitat est com

plexe.  
Il a été localisé dans plusieurs secteurs : 
- B

ois des com
m

unes 
- C

ap d’A
illy 

- B
ois de l’A

unay 
L

à où des secteurs de landes relictuelles ont été identifiés, l’habitat a été cartographié en m
osaïque afin de privilégier l’optim

um
 du site 

et du fait d’une identification difficile sur le terrain. S
i des secteurs de potentiels de restauration de landes avaient été om

is, l’habitat de 
lande serait privilégié, en priorité, par rapport à la chênaie à M

olinie. 

5,9 ha 
0,09 %

 

B
ib

liograp
h

ie 
B

ardat et a
l, 2004 

B
artoli et a

l.., 2001. 
C

B
N

B
l., date non m

entionnée. G
uide des végétations des zones hum

ides de la région N
ord P

as de C
alais  

C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie, 2006 
C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie, 2010 

C
R

P
F

, 2010 
R

ugari, 2009 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e : C

onservatoire du littoral 
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7 – L
es esp

èces végétales 

 A
ujourd’hui, sur le L

ittoral cauchois aucune espèce végétale d’intérêt com
m

unautaire de l’annexe II 
de 

la 
D

irective 
habitats-faune-flore 

(D
H

F
F

) 
nécessitant 

la 
désignation 

d’une 
Z

one 
S

péciale 
de 

C
onservation n’est signalée.  

N
otons quand m

êm
e la présence du F

ragon P
etit houx et des S

phaignes de l’annexe V
 de la D

irective 
habitats-faune-flore. 
U

ne attention particulière est néanm
oins portée au S

éneçon laineux, 
T

ep
h

ro
seris 

h
elen

itis subsp. 
ca

n
d

id
a

, espèce endém
ique du L

ittoral cauchois qui fait l’objet d’une fiche descriptive.  
 N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 
S

T
A

T
U

T
 

P
etit-houx 

R
u

scu
s a

cu
lea

tu
s L

. 
A

nnexe V
 D

H
F

F
 

S
phaignes  

S
p
h
a

g
n
u

m
 sp

. 
A

nnexe V
 D

H
F

F
 

S
éneçon laineux 

T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. ca
n

d
id

a (C
orb.) N

ordenstan 
E

spèce endém
ique N

orm
ande 

 
T

ableau 12 : E
spèces de l’A

nnexe V
 de la D

irective habitats et endém
ique présentes dans le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois. 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l). 

 

 

L
e

 S
é

n
eç

o
n

 lain
e

u
x, b

la
n

c
, à

 fe
u

ille
s

 s
p

atu
lé

e
s

, T
e
p

h
ro

s
e

ris
 h

e
le

n
itis s

u
b

sp
. c

a
n

d
id

a
 

(C
o

rb
.) N

o
rd

e
n

sta
n

 
 

C
ette plante est protégée dans les régions H

aute et B
asse-N

orm
andie. 

C
ette sous-espèce est inscrite au livre rouge de la flore m

enacée, 
identifée 

com
m

e 
très 

rare 
et 

vulnérable 
en 

H
aute-N

orm
andie, 

vulnérable pour la F
rance et le m

onde. 
 S

ynonym
e : C

in
era

ria
 la

n
ceo

la
ta L

am
. subsp. ca

n
d

id
a C

orb., S
en

ecio
 

h
elen

itis S
chinz &

 T
hell. subsp. ca

n
d

id
u

s (C
orB

b.) B
runerye. 

         
S

én
eço

n
 la

in
eu

x 
 

 
 

 Figure 37 : R
épartition du S

éneçon laineux en France 
(S

o
u

rce : livre ro
u

g
e) 

  R
ép

a
rtitio

n
 en

 F
ra

n
ce 

N
ous décrirons le S

éneçon laineux car, bien que n’apparaissant pas dans la D
irective habitats-faune-

flore, il est endém
ique à la région N

orm
ande. O

n le retrouve seulem
ent dans le C

alvados près de 
L

ongues-sur-M
er et en S

eine-M
aritim

e sur le L
ittoral cauchois, de la P

oterie-C
ap d’A

ntifer à D
ieppe. 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
  

D
escrip

tio
n

 

L
e S

éneçon laineux, appartenant à la fam
ille des astéracées, est une sous-espèce du S

éneçon à feuilles 
spatulées des bois frais et prairies hum

ides. C
’est une astéracée littorale de type géophyte rhizom

ateux. 
C

ette sous-espèce se distingue par une pilosité blanche particulièrem
ent forte sur la face inférieure des 

feuilles qui sont épaisses, luisantes et vert foncé sur la face supérieure. L
es fleurs jaunes sont disposées 

en om
belles. H

ém
iligules 6 – 8 m

m
 de long. L

es capitules au pédoncule court ont des ligules 
nom

breuses, jaunes. S
on fruit est de type akène et sa floraison a lieu d’avril à juin. U

ne rosette de 
feuille persiste après la floraison. C

e taxon est adapté aux m
ilieux secs. (C

ritères p
o

u
r d

istin
g

u
er la

 

so
u

s-esp
èce ca

n
d

id
u

s : co
rym

b
e serrée, ta

ille p
la

n
te <

 5
0

 cm
, feu

ille b
a

sila
ire à

 lim
b

e b
ru

sq
u

em
en

t 

rétréci à
 su

b
co

rd
é, u

n
 p

eu
 ch

a
rn

u
) 
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7 – L
es esp

èces végétales 
 

 H
a

b
ita

t 

L
a sous-espèce s’installe préférentiellem

ent sur les falaises crayeuses du littoral dans les pelouses 
aérohalines ensoleillées et exposées aux em

bruns du D
a

u
co

 in
term

ed
ii-F

estu
cetu

m
 p

ru
in

o
sa

e (L
iger, 

1956) G
éhu et de F

oucault 1979 et dans les valleuses. 
  R

ép
a

rtitio
n

 d
a
n

s le site N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 

L
e S

éneçon laineux a été observé sur plus de 20 stations dans le cadre d’une prospection spécifique 
par le C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul de L

a P
oterie C

ap d’A
ntifer à D

ieppe en 2008. O
n 

dénom
bre une population d’environ 3800 individus en H

aute-N
orm

andie. D
’autres stations pourraient 

exister et restent préservées par l’inaccessibilité. D
es données anciennes attestent de la possibilité de 

l’im
plantation du taxon plus au S

ud (S
aint-Jouin-B

runeval). E
ntre 2008 et 2010 les prospections du 

C
onservatoire du littoral, du C

onservatoire botanique et du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e ont perm

is 
de constater de nouvelles stations et la disparition d’autres. L

a plupart des effectifs restent stables.  
  M

en
a

ces 

C
ette 

plante 
est 

vulnérable 
à 

plusieurs 
m

enaces : 
ferm

eture 
du 

m
ilieu 

(ronces, 
fougère 

aigle), 
piétinem

ent, cueillette, eutrophisation, processus naturels (érosion)…
 

 G
estio

n
/su

ivi 

C
om

pte tenu du caractère hyperspécialisé de l'habitat de ce taxon en relation avec les contraintes 
écologiques situationnelles, la non-intervention est préconisée seulem

ent 
pour les stations où le 

S
éneçon laineux se rencontre dans les pelouses aérohalines prim

aires ne nécessitant aucune gestion 
particulière. 

E
n 

revanche, 
pour 

certaines 
autres 

stations, 
des 

m
esures 

d’intervention 
sont 

à 
program

m
er : 

- 
une fauche différenciée des talus de bords de routes, 

- 
une fauche ou débroussaillem

ent ou un pâturage dans les valleuses au contexte adapté, 
- 

la canalisation de la fréquentation touristique, 
- 

le suivi des populations situées en haut de falaise pouvant être exposées à des 
risques 

d’eutrophisation par les cultures avoisinantes. 
L

es m
aîtres d’ouvrages, porteurs de projet sur le littoral devront porter une attention particulière à cette 

espèce. L
’ajustem

ent du périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois intègrera les stations connues à ce 

jour. 
C

om
pte tenu des enjeux de conservation et des m

enaces qui pèsent sur le S
éneçon laineux, il est 

nécessaire de m
ettre en place une veille conservatoire et un plan d’action de conservation à établir 

auprès des gestionnaires d’espaces naturels en partenariat avec le conservatoire B
otanique N

ational de 
B

ailleul. 
 B

ib
liograp

h
ie  

O
livier et a

l., 1995 
C

rédit photographique :  E
. R

enault 
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8 – L

es esp
èces p

articu
lières 
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S
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E
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E
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 P
A

R
T
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U

L
IE

R
E

S
 

 
     

 
   

  

N
A

T
U

R
A

 2
0
0

0
 

L
itto

ral c
au

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs
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8 – L

es esp
èces p

articu
lières 

 

 

L
es

esp
èces à p

rob
lèm

e
d

u
 site N

atu
ra 2000 L

ittoral cau
ch

ois
 

D
ans le tableau suivant, nous avons listé des espèces allochtones introduites (invasives) ou envahissantes (m

êm
e indigènes) q

ui peuvent 
poser des problèm

es écologiques dans le site L
ittoral cauchois / 2010 (liste indicative non exhaustive). Il serait im

portant de suivre ces 
espèces afin de déterm

iner finem
ent, avec les experts, leur caractère désirable ou non dans le site. C

ertaines d’entre elles prendraient 
notam

m
ent la niche écologique d’espèces indigènes. R

appelons que ce sujet fait actuellem
ent l’objet de débat d’experts au niveau 

scientifique à plusieurs échelles et au niveau de la gestion des territoires. 
L

’anim
ation du D

ocob perm
ettrait de prolonger les discussions locales sur ce sujet afin d’établi une liste plus aboutie. 

 

T
ableau 13 : L

es espèces de faune et de flore potentiellem
ent problém

atiques sur le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois 
(S

o
u

rces : L
iste rég

io
n
a
le H

a
u
te

-N
o

rm
a

n
d

ie
 d

u
 C

o
llectif B

o
ta

n
iq

u
e d

e H
a

u
te

-N
o

rm
a

n
d
ie, 2

0
0
5

, liste d
es esp

èces m
a

rin
es in

tro
d
u
ites d

e B
reta

g
n

e
 d

e 
l’o

b
serva

to
ire d

e la
 b

io
d
iversité et d

u
 p

a
trim

o
in

e n
a

tu
rel en

 B
reta

g
n

e, 2
0
1
0

, liste d
es esp

èces flo
ristiq

u
es in

va
sives a

vérées a
u
 n

ivea
u
 n

a
tio

n
a

l, M
U

L
L

E
R

 

S
. 

(co
o

rd
) 

2
0
0
4

 
–

 
p

la
n

tes 
in

va
sives 

en
 
F

ra
n

ce. 
M

u
seu

m
 
n
a
tio

n
a
l 

d
’H

isto
ire 

n
a

tu
relle, 

P
a

ris, 
1

6
8
p

. 
(P

a
trim

o
in

es 
n
a

tu
rels, 

6
2

), 
liste 

d
es 

esp
èces 

a
q
u
a

tiq
u

es (d
es co

u
rs d

’ea
u

) in
va

sives en
 H

a
u

te-N
o

rm
a
n
d

ie d
e l’O

N
E

M
A

 7
6
 d

a
n

s la
 ch

a
rte rég

io
n
a
le N

a
tu

ra
 2

0
0
0

 d
e H

a
u

te
-N

o
rm

a
n
d

ie). 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

M
IL

IE
U

 

L
iste d

es 
espèces 
végétales 
H

N
 

L
iste d

es 
espèces 
végétales 
n

ation
ale 

L
iste d

es 
espèces 
in

trod
uites 

m
arin

es d
e 

B
retagne 

L
iste d

es 
espèces 
in

vasives 
aq

u
atiq

ue
s an

im
ales 

E
spèces m

arines 
E

spèces végétales 
S

argasse 
S

a
rg

a
ssu

m
 m

u
ticu

m
 

R
écif 

 
 

P
 

 
W

akam
é 

U
n

d
a

ria
 p

in
n
a

tifid
a 

M
ilieu m

arin 
A

 
E

spèces anim
ales 

L
e crabe sanguin

  
H

em
ig

ra
p

su
s sa

n
g

u
in

eu
s 

R
écif 

 
 

A
 

 

 
H

em
ig

ra
p

su
s ta

ka
n

o
i 

R
écif 

A
 

L
a crépidule am

éricaine 
C

rep
id

u
la

 fo
rn

ica
ta 

R
écif 

A
 

L
e ver parasite de 

l’A
nguille

 
A

n
g

u
illico

la
 cra

ssu
s 

M
ilieu m

arin 
A

 

L
e ver de vase

 
R

h
in

o
p
a
tro

p
eu

s h
a

rristi 
M

ilieu m
arin 

A
 

 
H

yd
ro

id
es en

zo
en

sis 
M

ilieu m
arin 

 
A

utres espèces 
introduites via le 
com

m
erce m

aritim
e 

international 

 
R

écif, m
ilieu m

arin 

E
spèces aquatiques 

E
spèces végétales 

Jussie 
L

u
d
w

ig
ia

 g
ra

n
d
iflo

ra 
M

ares C
ap d’A

illy (historique) 
A

 
A

 
  

 
M

yriophylle du B
résil 

M
yrio

p
h
yllu

m
 a

q
u

a
ticu

m
 

M
ares du C

ap d’A
illy 

A
 

A
 

E
spèces anim

ales 
P

oisson rouge 
C

a
ra

ssiu
s a

u
ra

tu
s a

u
ra

tu
s 

M
ares C

ap d’A
illy  

 
 

 
A

 
T

ortue de F
loride 

T
ra

ch
em

ys scrip
ta

 eleg
a

n
s 

M
ares C

ap d’A
illy (historique) 

A
 

L
e ver parasite de 

l’A
nguille

 
A

n
g

u
illico

la
 cra

ssu
s  

F
leuves côtiers 

Inv 
 

E
spèces terrestres 

A
rbres 

R
obinier faux-acacia 

R
o
b

in
ia

 p
seu

d
o
a

ca
cia 

E
nsem

ble du site 
A

 
A

 
 

 
C

hêne rouge 
d’A

m
érique 

Q
u

ercu
s ru

b
ra 

B
ois des com

m
unes, B

ois de 
B

ernouville 
 

 

A
rbustes 

L
a G

aulthérie de 
S

hallon
 

G
a

u
lth

eria
 sh

a
llo

n 
S

ous-bois du bois des 
com

m
unes 

 
 

 
 

L
e B

am
bou

 
P

h
yllo

sta
ch

ys a
u

rea 
V

arengeville-sur-M
er 

B
uddléie de D

avid 
(A

rbre à papillon) 
B

u
d

d
leja

 d
a

vid
ii Franch 

C
ordon de galets 

A
 

A
 

R
énouée du Japon 

F
a

llo
p
ia

 ja
p
o
n

ica (H
outt.)/ 

R
eyn

o
u
tria

 ja
p
o

n
ica 

E
nsem

ble du site (P
elouses 

aérohalines, cordon de galets) 
A

 
A

 

R
enouée sakhaline 

F
a

llo
p
ia

 sa
ch

a
len

sis/ 

R
eyn

o
u
tria

 sa
ch

a
lin

en
sis 

E
nsem

ble du site (P
elouses 

aérohalines, cordon de galets) 
P

 
A

 

V
rillée de B

ohèm
e 

F
a

llo
p
ia

 sa
ch

a
lin

en
sis x 

F
a

llo
p
ia

 b
o
h

em
ica

  
C

ap de la H
ève 

[P] 

 
L

yciet de B
arbarie 

L
yciu

m
 b

a
rb

a
ru

m
 

C
ap de la H

ève 
 

R
hododendron pontique 

R
h
o

d
o
d

en
d

ro
n

 p
o
n
ticu

m
 

C
ap d’A

illy 
P

 
L

aurier palm
e
 

P
ru

n
u

s la
u

ro
cera

su
s 

C
ap d’A

illy 
 

H
erbacées 

L
’im

patience de 
l’H

im
alaya ou 

B
alsam

ine géante 
Im

p
a

tien
s g

la
n
d

u
lifera 

V
arengeville-sur-M

er 
P

 
A

 

 
 

H
erbe de la P

am
pa 

C
o

rta
d

eria
 sello

a
n
a 

B
asses falaises 

 
A

 
B

erce du C
aucase 

H
era

cleu
m

 m
a

n
teg

a
zzia

n
u

m
 

V
arengeville-sur-M

er 
A

 
 

Fougère aigle 
P

terid
iu

m
 a

q
u

ilin
u

m
 

V
alleuse d’A

ntifer 
 

S
éneçon du C

ap
 

S
en

ecio
 in

a
eq

u
id

en
s 

S
ainte-A

dresse 
B

ryophytes  
 

C
a

m
p

ylo
p
u

s in
tro

flexu
s 

L
andes du C

ap d’A
illy 

 
 

 
 

L
égende : A

: invasive ; P
 : Potentiellem

ent invasive ; [P
] : à confirm

er dans la région H
aute-N

orm
andie 
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8 – L

es esp
èces p

articu
lières 

 

 
L

es p
lan

tes in
vasives avérées en

 F
ran

ce 
 

   
T

A
X

O
N

 
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
F

A
M

IL
L

E
 

M
im

osa 
A

ca
cia

 d
ea

lb
a

ta 
Fabaceae  

E
rable negundo 

A
cer n

eg
u
n

d
o 

A
ceraceae  

Faux-vernis du Japon 
A

ila
n

th
u

s a
ltissim

a 
S

im
aroubaceae  

A
m

broisie à feuilles d’arm
oise 

A
m

b
ro

sia
 a

rtem
isiifo

lia 
A

steraceae  

Faux-indigo 
A

m
o

rp
h
a

 fru
tico

sa 
Fabaceae  

A
ster am

éricain 
A

ster la
n
ceo

la
tu

s 
A

steraceae  

A
ster am

éricain 
A

ster n
o

vi-b
elg

ii 
A

steraceae  

A
zolla fausse-fougère 

A
zo

lla
 filicu

lo
id

es 
A

zollaceae  

S
éneçon en arbre 

B
a

cch
a

ris h
a
lim

ifo
lia 

A
steraceae  

B
ident à fruits noirs 

B
id

en
s fro

n
d
o

sa 
A

steraceae  

B
uddleia du P

ère D
avid 

B
u
d

d
leja

 d
a

vid
ii 

B
uddlejaceae  

 
C

a
m

p
ylo

p
u

s in
tro

 flexu
s 

D
icranaceae  

G
riffes de sorcières 

C
a

rp
o

b
ro

tu
s ed

u
lis 

A
izoaceae  

G
riffes de sorcières 

C
a

rp
o

b
ro

tu
s a

cin
a
cifo

rm
is 

A
izoaceae  

L
’herbe de la pam

pa 
C

o
rta

d
eria

 sello
a

n
a 

P
oaceae  

E
lodée du C

anada 
E

lo
d

ea
 ca

n
a
d

en
sis 

H
ydrocharitaceae  

E
lodée de N

uttall 
E

lo
d

ea
 n

u
tta

llii 
H

ydrocharitaceae  

E
lodée à feuilles allongées 

E
lo

d
ea

 ca
llitrich

o
id

es 
H

ydrocharitaceae  

R
enouée du Japon 

F
a

llo
p
ia

 ja
p
o
n

ica 
P

olygonaceae  

R
enouée de S

akhaline 
F

a
llo

p
ia

 sa
ch

a
lin

en
sis 

P
olygonaceae  

B
alsam

ine géante 
Im

p
a

tien
s g

la
n
d

u
lifera 

B
alsam

inaceae  

B
alsam

ine à petites fleurs 
Im

p
a

tien
s p

a
rviflo

ra 
B

alsam
inaceae  

L
agarosiphon 

L
a

g
a

ro
sip

h
o
n

 m
a

jo
r 

H
ydrocharitaceae  

L
entille d’eau m

inuscule 
L

em
n
a

 m
in

u
ta 

L
em

naceae  

Jussie 
L

u
d
w

ig
ia

 p
ep

lo
id

es 
O

nagraceae  

Jussie 
L

u
d
w

ig
ia

 g
ra

n
d
iflo

ra 
O

nagraceae  

M
yriophylle du B

résil 
M

yrio
p

h
yllu

m
 a

q
u

a
ticu

m
 

H
aloragaceae  

P
aspale dilaté 

P
a

sp
a
lu

m
 d

ila
ta

tu
m

 
P

oaceae  

P
aspale distique 

P
a

sp
a
lu

m
 d

istich
u

m
 

P
oaceae  

R
obinier faux-acacia 

R
o
b

in
ia

 p
seu

d
o
a

ca
cia 

Fabaceae  

S
éneçon du C

ap 
S

en
ecio

 in
a

eq
u

id
en

s 
A

steraceae  

S
olidage du C

anada 
S

o
lid

a
g
o

 ca
n
a

d
en

sis 
A

steraceae  

S
olidage glabre 

S
o
lid

a
g
o

 g
ig

en
tea 

A
steraceae  

  
T

ableau 14 : L
es plantes invasives avérées en F

rance 
(S

o
u

rce : M
U

L
L

E
R

 S
. (co

o
rd

) 2
0
0

4
 –

 p
la

n
tes in

va
sives en

 F
ra

n
ce. M

u
séu

m
 n

a
tio

n
a

l d
’H

isto
ire n

a
tu

relle, P
a

ris, 1
6

8
p

.  

(P
a

trim
o

in
es n

a
tu

rels,6
2

) 

              



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      86 
                 

 
8 – L

es esp
èces p

articu
lières 

 

 

 
L

es esp
èces végétales p

ou
van

t être con
sid

érées com
m

e in
vasives en

 H
au

te-N
orm

an
d

ie 
   

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

IN
V

A
S

IV
E

 H
-

N
 

É
rable négundo  

A
cer n

eg
u
n

d
o

  L
.  

P
 

A
ilante glanduleux  

A
ila

n
th

u
s a

ltissim
a

 (M
ill.) S

w
ingle  

A
 

A
m

broisie annuelle  
A

m
b

ro
sia

 a
rtem

isiifo
lia

  L
.  

P
 

A
ster lancéolé  

A
ster la

n
ceo

la
tu

s W
illd.  

P
 

A
ster de V

irginie  
A

ster n
o

vi-b
elg

ii  L
.  

P
 

A
ster à feuilles de saule  

A
ster sa

lig
n

u
s  W

illd.  
P

 
A

zolle fausse-filicule  
A

zo
lla

 filicu
lo

id
es  L

am
.  

A
 

B
accharide 

à 
feuilles 

d'arroche 
[Séneçon 

en 
arbre] 

B
a

cch
a

ris h
a
lim

ifo
lia

  L
.  

P
 

B
ertéroa blanche  

B
ertero

a
 in

ca
n
a

  (L
.) D

C
.  

A
 

B
ident à fruits noirs  

B
id

en
s fro

n
d
o

sa
  L

.  
P

 
B

ident à fruits noirs (var.)  
B

id
en

s fro
n

d
o

sa
  L

. var. fro
n

d
o

sa  
P

 
B

uddléie de D
avid [A

rbre aux papillons] 
B

u
d

d
leja

 d
a

vid
ii Franch.  

A
 

C
onyze de B

ilbao  
C

o
n

yza
 b

ilb
a
o
a

n
a

  J. R
ém

y  
P

 
C

onyze du C
anada  

C
o
n

yza
 ca

n
a

d
en

sis  (L
.) C

ronq.  
A

 
C

onyze de S
um

atra  
C

o
n

yza
 su

m
a

tren
sis (R

etz.) E
. W

alker  
P

 
C

orisperm
e à fruits ailés  

C
o

risp
erm

u
m

 p
a

lla
sii  Steven  

P
 

D
ittriche fétide  

D
ittrich

ia
 g

ra
veo

len
s (L

.) G
reuter  

P
 

E
lodée fausse-callitriche  

E
lo

d
ea

 ca
llitrich

o
id

es (L
.C

.M
. R

ich.) C
aspary  

P
 

É
lodée du C

anada  
E

lo
d

ea
 ca

n
a
d

en
sis  M

ichaux  
A

 
É

lodée de N
uttall  

E
lo

d
ea

 n
u

tta
llii (P

lanch.) St John  
A

 
V

rillée du Japon [R
enouée du Japon] 

F
a

llo
p
ia

 ja
p
o
n

ica (H
outt.) R

onse D
ecraene  

A
 

V
rillée du Japon (var.) [R

enouée du Japon] 
F

a
llo

p
ia

 ja
p
o
n

ica (H
outt.) R

onse D
ecraene var. ja

p
o
n

ica  
A

 
V

rillée de S
akhaline [R

enouée de S
akhaline] 

F
a

llo
p
ia

 sa
ch

a
lin

en
sis  (F. S

chm
idt P

etrop.) R
onse D

ecraene  
P

 
F

étuque à feuilles rudes  
F

estu
ca

 b
revip

ila
  R

. T
racey  

P
 

B
erce du C

aucase  
H

era
cleu

m
 m

a
n
teg

a
zzia

n
u

m
  S

om
m

. et L
ev.  

A
 

É
pervière orangée  

H
iera

ciu
m

 a
u

ra
n

tia
cu

m
  L

.  
P

 
B

alsam
ine de B

alfour  
Im

p
a

tien
s b

a
lfo

u
rii  H

ook. f.  
P

 
B

alsam
ine du C

ap  
Im

p
a

tien
s ca

p
en

sis  M
eerb.  

A
 

B
alsam

ine géante  
Im

p
a

tien
s g

la
n
d

u
lifera

  R
oyle  

P
 

B
alsam

ine à petites fleurs  
Im

p
a

tien
s p

a
rviflo

ra
  D

C
.  

P
 

L
enticule m

inuscule  
L

em
n
a

 m
in

u
ta

  H
um

b., B
onpl. et K

unth  
P

 
L

udw
igie 

à 
grandes 

fleurs 
[Jussie 

à 
grandes 

fleurs] 
L

u
d
w

ig
ia

 g
ra

n
d
iflo

ra
  (M

ichaux) G
reuter et B

urdet  
A

 

L
yciet de B

arbarie  
L

yciu
m

 b
a

rb
a

ru
m

  L
.  

P
 

M
ahonie à feuilles de houx  

M
a
h

o
n
ia

 a
q
u

ifo
liu

m
  (Pursh) N

utt.  
P

 
P

runier tardif [C
erisier tardif] 

P
ru

n
u

s sero
tin

a
  E

hrh.  
A

 
R

hododendron pontique  
R

h
o

d
o
d

en
d

ro
n

 p
o
n
ticu

m
  L

.  
P

 
R

obinier faux-acacia  
R

o
b

in
ia

 p
seu

d
o
a

ca
cia

  L
.  

A
 

R
osier rugueux  

R
o

sa
 ru

g
o

sa
 T

hunb.  
P

 
P

atience à fleurs en thyrse [O
seille à oreillettes] 

R
u

m
ex th

yrsiflo
ru

s  Fingerh.  
P

 
S

éneçon du C
ap 

S
en

ecio
 in

a
eq

u
id

en
s  D

C
.  

A
 

S
olidage du C

anada [G
erbe d'or] 

S
o
lid

a
g
o

 ca
n
a

d
en

sis  L
.  

A
 

S
olidage glabre  

S
o
lid

a
g
o

 g
ig

a
n
tea

  A
it.  

A
 

S
partine anglaise  

S
p
a

rtin
a
 to

w
n

sen
d

ii  H
. et J. G

roves  
A

 

S
partine anglaise (var.)  

S
p
a

rtin
a
 to

w
n

sen
d

ii  H
. et J. G

roves var. a
n
g

lica (C
.E

. H
ubbard) L

am
binon et 

M
aquet  

A
 

A
 : taxon à caractère invasif avéré 

P
 : taxon à caractère invasif potentiel 

 
T

ableau 15 : L
es espèces végétales pouvant être considérées com

m
e invasives en H

aute-N
orm

andie 
(S

o
u

rce : C
o

llectif B
o

ta
n

iq
u

e d
e H

a
u

te-N
o

rm
a
n

d
ie, 2

0
0
5

) 
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8 – L

es esp
èces p

articu
lières 

 

 
L

es esp
èces an

im
a

les fréq
u

en
ta

n
t les co

u
rs d

’ea
u

 p
o

u
v

a
n

t être co
n

sid
érées co

m
m

e in
v

a
siv

es en
 

H
au

te-N
orm

an
d

ie 
  

E
spèces dont l’introduction est interdite dans toutes les  eaux 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

T
ortue de F

loride 
T

ra
ch

em
ys scrip

ta
 eleg

a
n

s 

 
E

spèces dont l’introduction est interdite dans les eaux libres 
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 

P
erche soleil 

L
ep

p
o

m
is g

ib
b

o
su

s 

P
oisson chat 

Icta
lu

ru
s m

ela
s 

C
rabe chinois 

E
rio

ch
eir sin

en
sis 

T
outes les écrevisses sauf : 

E
crevisse à pieds rouges 

A
sta

cu
s a

sta
cu

s 

E
crevisse des torrents 

A
sta

cu
s to

rren
tiu

m
 

E
crevisse à pattes blanches 

A
u

stro
p
o

ta
m

o
b

iu
s p

a
llip

es 

E
crevisse à pattes grêles 

A
sta

cu
s lep

to
d
a

ctylu
s 

T
outes les grenouilles sauf : 

G
renouille des cham

ps 
R

a
n

a
 a

rva
lis 

G
renouille agile 

R
a
n

a
 d

a
lm

a
tin

a
 

G
renouille ibérique 

R
a
n

a
 ib

erica
 

G
renouille d’H

onnorat 
R

a
n

a
 h

o
n

n
o

ra
t 

G
renouille verte de L

inné 
R

a
n

a
 escu

len
ta

 

G
renouille de L

essona 
R

a
n

a
 lesso

n
a

e 

G
renouille de P

erez 
R

a
n

a
 p

erezi 

G
renouille rieuse 

R
a
n

a
 rid

ib
u

n
d
a
 

G
renouille rousse 

R
a
n

a
 tem

p
o

ra
ria

 

G
renouille verte de C

orse 
R

a
n

a
 g

ro
u

p
e escu

len
ta

 

 
E

spèces dont l’introduction est interdite dans les eaux de prem
ière catégorie piscicole 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
  

T
A

X
O

N
 

P
erche com

m
une  

P
erca

 flu
via

tilis 
B

rochet  
E

so
x lu

ciu
s 

 
E

spèces indésirables dans les eaux de prem
ière catégorie piscicole 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

T
outes les espèces sauf : 

S
aum

on atlantique 
S

a
lm

o
 sa

la
r 

T
ruites de m

er et de rivière 
S

a
lm

o
 tru

tta
 sp

 

A
nguille 

A
n
g

u
illa

 a
n
g

u
illa

 

L
am

proie de P
laner 

L
a

m
p
etra

 p
la

n
eri 

L
am

proie fluviatile 
L

a
m

p
etra

 flu
via

tilis 

L
am

proie m
arine 

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s 

C
habot 

C
o
ttu

s g
o

b
io

 

V
airon 

P
h
o

xin
u

s p
h

o
xin

u
s 

 
E

spèce indésirable dans toutes les eaux 
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 
G

rém
ille 

G
ym

n
o
cep

h
a
lu

s cern
u
a

 

  
 

T
ableau 16 : L

es espèces anim
ales fréquentant les cours d’eau pouvant être considérées com

m
e invasives en H

aute-N
orm

andie 
(S

o
u

rce : O
N

E
M

A
 7

6
 d

a
n

s la
 ch

a
rte rég

io
n
a

le N
a

tu
ra

 2
0
0

0
 d

e H
a
u

te
-N

o
rm

a
n
d

ie) 
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      9 9
  

                 L
E

S
 IN

S
E

C
T

E
S

 
               

N
A

T
U

R
A

 2
0
0

0
 

L
itto

ral c
au

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs
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9

– L
es in

sectes 
 

1
0

44
 L

’A
g

rio
n

 d
e

 M
e

rc
u

re
   C

o
e

n
a

g
rio

n
 m

e
rc

u
ria

le
 

   
A

nnexes II de la D
irective habitats-faune-flore, A

nnexe II de la C
onvention de B

erne, protection nationale (A
rrêté du 23 avril 2007, art.3). 

 
 

               C
A

R
A

C
T

È
R

E
S

 B
IO

L
O

G
IQ

U
E

S
 

                H
A

B
IT

A
T

S
 

 L
’A

grion de M
ercure est une espèce rhéophile et héliophile, elle se développe 

dans 
les 

cours 
d’eaux 

ensoleillés. 
L

es 
petits 

ruisseaux, 
ruisselets, 

fossés 
courants, ensoleillés légèrem

ent alcalins et à végétation aquatique et rivulaire 
bien développée constituent l’habitat de prédilection de cette dem

oiselle. L
e 

terre-plein du port d’A
ntifer qui réunit toutes ces conditions est donc un 

habitat favorable pour C
o

en
a
g

rio
n

 m
ercu

ria
le. 

U
ne végétation de petites hélophytes (Joncs, G

lycéries, M
enthes, M

yosotis, 
V

éroniques) constitue le support de ponte pour la fem
elle qui insert ses œ

ufs 
dans les tissus végétaux. L

es grandes hélophytes com
m

e les L
aîches, grands 

Joncs, 
P

hragm
ites 

ou 
R

oseaux 
sont 

utilisés 
com

m
e 

refuges 
et 

territoires 
d’alim

entation ; les tiges ou les feuilles, dissim
ulant les individus en chasse,  

leur perm
ettent d’am

éliorer leur taux de capture m
ais aussi de dim

inuer le 
risque de prédation. L

es racines des plantes servent d’habitat aux larves. 
L

orsqu’il ne fréquente pas la zone de reproduction (phase de m
aturation, 

repos), l’A
grion de M

ercure apprécie les zones bien végétalisées situées à 
proxim

ité du ruisseau, com
m

e les prairies. 
              

Insectes, Z
ygop

tères, 
C

oenagrion
idae 

 

D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
 P

etit agrion bleu profond, dont le m
âle se distingue, des autres agrions de la m

êm
e couleur, par la 

présence d’un m
otif noir sur son deuxièm

e segm
ent abdom

inal qui rappelle la divinité rom
aine M

ercure, 
une tête de taureau ou encore un casque de viking.  
E

n N
orm

andie il peut surtout être confondu avec l’A
grion m

ignon, C
o

en
a

g
rio

n
 scitu

lu
m

, m
ais ce dernier 

ne possède pas de renflem
ent sur le m

otif de son deuxièm
e segm

ent, et a le sixièm
e segm

ent entièrem
ent 

noir, alors qu’il est à m
oitié bleu chez C

.m
ercu

ria
le. 

L
e stade larvaire dure 20 m

ois en m
oyenne (2 hivers) et com

porte douze à treize m
ues. 

L
es larves sont d es carnivores opportunistes qui se nourrissent d’invertébrés de petite taille (Z

ooplancton, autres larves d’insectes, 
m

icro-invertébrés..). L
es adultes chassent, à l’affut, des petits insectes (diptères, m

icrolépidoptères…
) 

E
n N

orm
andie, les ém

ergences ont lieu à partir du m
ois de m

ai et la période de vol de l’im
ago se situe entre m

i-m
ai et juillet ; la phase 

de m
aturation dure une dizaine de jours.  

J 
F

 
M

 
A

 
M

 
J 

J 
A

 
S

 
O

 
N

 
D

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 L
es capacités de dispersion de cette espèce sont faibles. L

es im
agos effectuent des déplacem

ents m
oyens de 7

5 m
, m

ais certains 
individus peuvent parcourir près d’1 km

 lorsqu’ils recherchent un territoire. L
es capacités de dispersion des larves sont en revanche 

plus difficiles à évaluer. 

T
erre-p

lein
 d

u
 p

o
rt d

'A
n

tifer 

L
’A

g
rio

n
 d

e m
ercu

re 

S
ixièm

e segm
ent (S

6)  
à m

oitié bleu 

« C
asque de viking » sur le 

deuxièm
e segm

ent (S
2) 
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9

– L
es in

sectes 
 

É
T

A
T

 D
E

S
 P

O
P

U
L

A
T

IO
N

S
  

                    M
E

N
A

C
E

S 
 L

es principales m
enaces concernant cette espèce sont la disparition et la dégradation de son habitat. L

’A
grion de M

ercure est très 
sensible à la pollution aquatique, à la disparition des zones hum

ides ainsi qu’au drainage des fossés et à leur recalibrage. 
L

e développem
ent des ligneux le long des fossés et la ferm

eture du m
ilieu associé sont rédhibitoires pour cette libellule héliophile, tout 

com
m

e la m
ise en culture d’anciennes prairies perm

anentes ou la populiculture aux abords des zones de reproduction. 
 R

E
S

T
A

U
R

A
T

IO
N

/G
E

S
T

IO
N

 
 

 L
e m

ilieu très particulier sur lequel la population du L
ittoral cauchois est située doit b

énéficier de m
esures de gestion adaptées. L

’habitat 
sem

ble actuellem
ent favorable à l’A

grion de M
ercure, m

ais il faut toutefois veiller à la gestion des ligneux, de la pollution et du régim
e 

hydrologique. 
Il serait nécessaire d’identifier l’origine de la population et d’estim

er son niveau d’isolem
ent. Il serait égalem

ent im
portant de 

caractériser l’état de conservation de la population et de son habitat. 
E

tant donné la surface de son habitat disponible et son isolem
ent probable, cette population apparaît extrêm

em
ent vulnérable. L

es 
am

énagem
ents anthropiques sur cette zone de nature à m

odifier le régim
e hydrologique sont à proscrire, pour ne pas faire disparaitre 

l’unique population connue du L
ittoral cauchois. 

 R
É

P
A

R
T

IT
IO

N
 G

É
O

G
R

A
P

H
IQ

U
E

 
 

               
F

igure 38 : R
épartition de l’A

grion de M
ercure en N

orm
andie 

(S
o

u
rce : C

ercio
n

) 

 B
ib

liograp
h

ie  
A

rthur et a
l., 2002 

C
ercion, 2010 

D
ardennes, 2007 

D
ijkstra, 2007 

D
odelin, 2010 

G
audet, 2010 

G
rand &

 co., 2006 
C

rédit photographique  : S
im

on G
audet, E

lise R
enault 

 S
tatut : Q

uasi m
enacé dans le m

onde, en danger en F
rance (U

IC
N

), V
ulnérable en H

aute-N
orm

andie  
L

’espèce est à la lim
ite de l’extinction en B

elgique et au L
uxem

bourg, des régressions voire des disparitions sont constatées en S
uisse et 

en A
llem

agne.  
E

n F
rance, l’espèce est largem

ent répandue, et m
êm

e parfois abondante. E
lle sem

ble cependant plus rare dans le N
ord du pays, m

ais 
certains départem

ents hauts-norm
ands et picards sont restés longtem

ps sous prospectés. C
ette espèce est concernée par le P

lan N
ational 

d’A
ction en faveur des O

donates (P
N

A
O

) dont l’él aboration confiée à l’O
P

IE
 (O

ffice P
our les Insectes et leur E

nvironnem
ent) et à la 

S
F

O
 (S

ociété F
rançaise d’O

donatologie) est en cours. C
e plan est aussi en cours de déclinaison au niveau régional. 

E
n H

aute-N
orm

andie, l’espèce est assez rare, en particulier en S
eine-M

aritim
e. 

L
a population observée à S

aint-Jouin-B
runeval est la prem

ière observée sur le littoral seino-m
arin en dehors de l’estuaire de S

eine. 
L

’absence de m
ilieux favorables et de populations dans les proches environs pose de nom

breuses questions sur la présence de cette 
espèce sur le terre-plein du port d’A

ntifer. C
e m

ilieu artificiel, très particulier sem
ble en effet être le seul endroit du S

IC
 L

ittoral cauchois 
où l’habitat de l’A

grion de M
ercure soit présent. O

n peut envisager trois hypothèses pour expliquer la présence de cette population : 
-  U

ne ou plusieurs populations sources non-identifiée existent non loin du terre-plein, 
-  Il existait une population avant les travaux qui ont conduits à la création du terre plein, 
-  L

es capacités de dispersion de cette espèce peuvent être largem
ent supérieures à ce que la bibliographie laisse entendre (1 km

 
m

axim
um

 pour les adultes) dans le cadre de déplacem
ents exceptionnels. 

L
’A

grion de M
ercure est une espèce E

uro-m
éditerranéenne : sa répartition se lim

ite à l’E
urope du S

ud-ouest et à l’A
frique du N

ord. 
L

’aire d’occurrence de C
o

en
a

g
rio

n
 m

ercu
ria

le recouvre principalem
ent la F

rance, l’E
spagne et l’Italie. E

lle ne dépasse guère le S
ud de 

l’A
ngleterre et le N

ord-E
st de l’A

llem
agne. 

E
n H

aute-N
orm

andie, la m
ajorité des populations connues sont situées dans le départem

ent de l’E
ure, dans les vallées de la R

isle, 
l’E

ure, l’Iton, l’E
pte, et l’A

vre. E
n S

eine-M
aritim

e les localités connues sont celle de S
aint-Jouin-B

runeval et celle(s) sur la rive N
ord de 

l’estuaire de la S
eine sur les com

m
unes d’H

arfleur, S
aint-V

igor d'Y
m

onville et S
aint-Jean de F

olleville. U
ne population est connue sur 

la B
resle, m

ais du coté picard. 



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      91 
                 

 
9

– L
es in

sectes 
 

1
0

7
8

* L
’E

c
a

ille
 c

h
in

é
e

  C
a

llim
o

rp
h

a
 q

u
a

d
rip

u
n

c
ta

ta
 

    A
nnexe II de la D

irective H
abitats-Faune-Flore (E

spèce prioritaire)  
 

 
            C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
              H

A
B

IT
A

T
S

 
    É

T
A

T
 D

E
S

 P
O

P
U

L
A

T
IO

N
S

  
       M

E
N

A
C

E
S

 E
T

 G
E

S
T

IO
N

 
 E

n F
rance, l’espèce ne sem

ble pas m
enacée, bien que des habitats favorables à son développem

ent puissent être dégradés ou détruits. 
P

ar conséquent, elle ne nécessite pas de m
esures de gestion particulières. L

e m
aintien d’une m

osaïque d’habitat contenant des prairies, 
haies, bosquet et zones hum

ides ainsi que la création par endroit d’ourlets forestiers ou calcicoles d’environ 3 m
 de large devraient 

suffire à favoriser cette espèce. 
  R

E
M

A
R

Q
U

E
 

       

Insectes, L
ép

idop
tères, 

A
rctiides 

 

D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
 P

apillon m
âle et fem

elle ont les ailes antérieures noires zébrées de jaune pâle et 
les ailes postérieures rouges avec quatre gros points noirs. L

e thorax est de 
l’anim

al est noir rayé de jaune tandis  que l’abdom
en est orangé et orné d’une 

rangée m
édiane de points noirs.  

 L
a C

henille atteint 50 m
m

 au dernier stade larvaire. L
e tégum

ent est noirâtre ou 
brun foncé. S

ur les segm
ents, des verrues brun orangé portent des soies courtes 

grisâtres ou brun jaun âtre. O
n observe une bande m

édio-dorsale jaunâtre et deux 
bandes latérales de m

acules blanc jaunâtre. L
a tête est d’un noir luisant.  

 

L
’inscription de l’E

caille chinée* à l’annexe II de la D
irective habitats-faune-flore en tant qu’espèce prioritaire serait due à une erreur 

survenue lors de la transcription de la D
irective. E

n réalité, il sem
blerait que seule la sous-espèce endém

ique de l’île de R
hodes 

C
a

llim
o

rp
h
a

 q
u

a
d

rip
u

n
cta

ria
 rh

o
d

o
n

en
sis était visée par cette inscription. 

N
éanm

oins, les m
esures de conservation et de gestion préconisées pour l’E

caille chinée*, sont égalem
ent bénéfiques à d’autres espèces 

patrim
oniales de papillons, non inscrites à la D

irective H
abitats-F

aune-F
lore, m

ais m
enacées en N

orm
andie et présentes sur les listes 

déterm
inantes Z

N
IE

F
F

. P
arm

i ces espèces recensées sur le L
ittoral cauchois, on peut citer la N

octuelle gracieuse, E
la

p
h

ria
 ven

u
stu

la et la 
G

rande tortue, N
ym

p
h

a
lis p

o
lych

lo
ro

s. 
  L

es chenilles se nourrissent sur diverses plantes : L
am

ier blanc, O
rtie, P

issenlit, P
lantain. L

es adultes butinent fréquem
m

ent  les 
eupatoires dans les friches hum

ides. 
E

n N
orm

andie, l’im
ago est univoltin (une seule période de vol dans l’année) et sa période de vol se situe entre juillet et septem

bre. 
L

a chenille, quant à elle, éclot en autom
ne puis hiberne et enfin se développe au printem

ps. 

J 
F

 
M

 
A

 
M

 
J 

J 
A

 
S

 
O

 
N

 
D

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
C

henille 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
P

apillon 

L
’écaille chinée occupe une grande variété d’habitats de types haies, lisière forestière, ourlet calcicole, zone hum

ide... 
è

 lien avec les habitats N
atura 2000. 

 S
tatut : P

réoccupation m
ineure en F

rance et en E
urope. 

E
n E

urope seule la sous-espèce endém
ique de l’île de R

hode C
a

llim
o

rp
h
a

 q
u

a
d

rip
u

n
cta

ria
 rh

o
d

o
n

en
sis apparait com

m
e m

enacée 
S

ur le L
ittoral cauchois, des individus sont observés régulièrem

ent sur les secteurs de la V
alleuse d’A

ntifer. D
’autres ont été recensés 

à S
aint-P

ierre-en-P
ort et au cap d’A

illy dans le cadre d’inventaires de papillons m
enés par B

ernard D
ardennes. 

  

L
’E

ca
ille ch

in
ée*
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F

igure 39 : L
ocalisation de l’E

caille chinée* en F
rance 

(S
o

u
rce : ca

h
ier esp

èces N
a

tu
ra

 2
0

0
0
) 

  B
ib

liograp
h

ie 
A

rthur et a
l., 2002 

C
ollectif, 2002 

D
ardennes, 2007 

D
éficaux, 2009 

G
audet, 2010 

L
ethuillier co

m
m

.p
ers. 

T
olm

an &
 co, 2009 

C
rédit photographique : visoflora.com

 

    L
’aire de répartition de l’E

caille chinée* couvre une grande 
partie de l’E

urope, exceptée au N
ord. E

n F
rance, l’espèce est 

plutôt com
m

une sur tout le territoire, à l’exception du N
ord-E

st 
ou elle sem

ble m
oins fréquente. E

n H
aute-N

orm
andie, elle est 

considérée com
m

e assez com
m

une. 
A

u sein du site N
atura 2000, l’E

caille chinée* a été observée à 
A

ntifer, 
sur 

la 
falaise 

d’A
m

ont, 
au 

C
ap 

d’A
illy 

et 
dans 

la 
valleuse de S

aint  P
ierre-en-P

ort. 
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9

– L
es in

sectes 
 

 1
0

83
 L

e
 L

u
ca

n
e c

e
rf-vo

la
n

t  L
u

c
a

n
u

s
 c

e
rv

u
s

 
 A

nnexe II  de la D
irective habitats-faune-flore, A

nnexe III de la C
onvention de B

erne. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
                C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
                 H

A
B

IT
A

T
S

 
                  É

T
A

T
 D

E
S

 P
O

P
U

L
A

T
IO

N
S

  
          

Insectes, coléop
tères, 

L
u

can
id

és 
 

L
a taille des adultes varie de 20 à 50 m

m
 pour les fem

elles et de 35 à 85 m
m

 pour les m
âles. 

C
’est le plus grand coléoptère d’E

urope. 
 S

on corps est de couleur brun-noir ou noir, les élytres parfois bruns. L
e pronotum

 est m
uni 

d’une ligne discale longitudinale lisse. C
hez le m

âle, la tête est plus large que le pronotum
 et 

pourvue de m
andibules brun -rougeâtre de taille variable rappelant des bois de C

erf. E
lles sont 

généralem
ent bifides à l’extrém

ité et dotées d’une dent sur le bord interne m
édian ou post-

m
édian.  L

e dim
orphism

e sexuel est très im
portant. L

es fem
elles ont un pronotum

 plus large 
que la tête et des m

andibules courtes. 
  S

tatut : P
réoccupation m

ineure en F
rance et en E

urope. C
om

m
un à assez com

m
un en N

orm
andie  

L
’espèce n’est pas considérée com

m
e m

enacée en F
rance, m

ais elle est en déclin au nord de son aire de répartition, notam
m

ent aux 
P

ays -B
as, S

uède et D
anem

ark, pays dans lequel l’espèce sem
ble avoir disparu aux alentours de 1970. S

’il est encore relativem
ent 

fréquent en F
rance, le L

ucane subit depuis quelques années un déclin im
portant, notam

m
ent en régions d'agriculture intensive. 

 S
ur le L

ittoral cau
ch

ois il est difficile d’évaluer l’état de la population étant donné le m
anque de prospections et les m

œ
urs très 

discrètes de cette espèce.  

C
ette espèce est lim

itée aux habitats présentant des souches de vieux arbres 
dépérissant. 

P
rincipalem

ent 
liées 

aux 
chênes, 

on 
peut 

rencontrer 
les 

individus de cette espèce sur un grand nom
bre de feuillus (C

hâtaignier, 
C

erisier, F
rêne, P

euplier, A
ulne, T

illeul, S
aule) m

ais plus rarem
ent sur des 

conifères.  
 A

 priori, tous les bois de feuillus du site correspondant à cette description 
sont potentiellem

ent accueillants. 
    L

a durée du cycle de développem
ent de cette espèce est de cinq à six ans, voire davantage.  

 L
es œ

ufs sont déposés à proxim
ité des racines au niveau de souches ou de vieux arbres. L

a biologie larvaire est peu connue étant 
donné les difficultés d’observation, m

ais il sem
ble que les larves saproxylophages progressent de la souche vers le systèm

e 
racinaire. 
 A

 la fin du dernier stade, la larve construit dans le sol, à proxim
ité du systèm

e racinaire, une coque nym
phale constituée de 

fragm
ents de bois agglom

érés avec de la terre ou constituée sim
plem

ent de terre. E
lle se nym

phose à l’autom
ne et l’adulte passe 

l’hiver dans cette coque nym
phale. L

a  période de vol des adultes m
âles est relativem

ent cou
rte, aux alentours d’un m

ois, et perm
et 

la dispersion de l’espèce. D
ans le N

ord de la F
rance, les observations s’échelonnent de juin à septem

bre. 
 L

e L
ucane vole en position presque verticale. L

e vol est lourd et bruyant. Il utilise ses m
andibules pour com

battre ses rivaux ou 
pour im

m
obiliser la fem

elle lors des accouplem
ents.  

  

L
es vieu

x a
rb

res feu
illu

s serven
t d

'h
a
b

ita
ts à

 cette esp
èce 

(C
h
â

ta
ig

n
er et ch

ên
e d

a
n
s la

 va
lleu

se d
'A

n
tifer) 

L
e L

u
ca

n
e cerf-vo

la
n

t 
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                   B

ib
liograp

h
ie 

A
rthur et a

l., 2002 
B

iotope, 2008 
C

rédit photographique : S
im

on G
audet 

 L
’aire de répartition du L

ucane cerf-volant en E
urope s’étend du N

ord de l’E
spagne au S

ud de 
la S

uède. 
E

n F
rance, il est assez com

m
un sur tout le territoire, à l’exception de la P

rovence, où il sem
ble 

rare. 
 R

ép
artition su

r le site N
atura 2000 L

ittoral cau
ch

ois 
 A

u sein du site N
atura 2000, le L

ucane cerf-volant a été observé sur les secteurs boisés de 
D

ollem
ard (O

cteville), A
ntifer (L

a P
oterie-C

ap d’A
ntifer) (S

uivis E
N

S
-76), et B

ernouville 
(H

autot-sur-m
er). Il est potentiellem

ent présent sur les autres boisem
ents du site qui possèdent 

de vieux arbres m
orts.  

M
E

N
A

C
E

S
  

 C
om

m
e tous les insectes saproxylophages, le L

ucane s'est raréfié suite aux m
odifications des pratiques agricoles (usages de 

pesticides et herbicides, intensification) et des m
odes de gestion forestiers en particulier l'élim

ination des arbres m
orts ainsi que la 

sim
plification et l'uniform

isation des structures d'âges.  
 

R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
 

 L
e facteur favorisant pour le L

ucane est donc la présence de bois m
orts, ce biotope devant être diversifié pour répondre au

x 
exigences de l’espèce.  
 E

n outre, les préconisations de gestion peuvent être : 
- laisser les produits des opérations de gestion forestière (bois m

ort) en perm
anence en sous-bois (particulièrem

ent près des lisières), 
- laisser en place les différents types de bois m

ort, 
- laisser, autant que possible, les arbres atteindre leur taille m

axim
um

 (perm
ettant l'exploitation d'un nom

bre im
portant de niches 

écologiques) , 
- préférer les arbres tom

bés naturellem
ent plutôt que les arbres sciés, 

- ne pas couper les troncs en plusieurs pièces. 
  C

ette espèce peut être considérée com
m

e une espèce « parapluie » puisque globalem
ent, les m

esures de gestions qui lui sont 
favorables sont égalem

ent bénéfiques à de nom
breuses espèces de coléoptères appartenant à la guilde des saproxylophages. O

n 
retrouve au sein de cette guilde bon nom

bre d’espèces patrim
oniales m

enacées en N
orm

andie.  

F
igure 40 : R

épartition du  
L

ucane cerf-volant en F
rance  

(so
u

rce : ca
h

ier esp
èces N

a
tu

ra
 

2
0

0
0

) 
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10 – L

es p
oisson

s 
 

 
 

 1
0

95
 L

a L
a

m
p

ro
ie

 m
arin

e
    P

e
tro

m
y

z
o

n
 m

a
rin

u
s 

 E
spèce protégée en France (A

rrêté du 8 décem
bre 1988, art.1), annexe II de la D

irective habitats-faune-flore, C
onvention de B

arcelone, C
onvention de 

B
erne, C

onvention O
S

P
A

R
. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
                 C

A
R

A
C

T
E

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
                                               

P
oisson

s, P
étrom

yzon
iform

es, 
P

etrom
yzon

tid
és  

 

L
es L

am
proies ne sont pas des poissons au sens strict. E

lles ne possèdent ni m
âchoires, ni 

écailles, ni colonne vertébrale osseuse, ce sont des agnathes.  
L

a 
L

am
proie m

arine possède un corps anguilliform
e lisse et 

sans écaille et 7 paires 
d’orifices branchiaux circulaires de chaque côté de la tête par où l’eau, transitant dans 
l’appareil branchial , est évacuée. L

a bouche infère, dépourvue de m
âchoire est constituée 

en ventouse. L
e disque oral qui, ouvert, a un diam

ètre plus large que le corps, est bordé de 
papilles aplaties et couvert de nom

breuses dents cornées jaunâtres disposées en séries 
radiales. L

a bouche est encadrée d'une lam
e infraorale et d'une dent supraorale. L

a taille de 
la lam

proie m
arine est en m

oyenne de 80 cm
 (900 - 1000 g) et peut atteindre 120 cm

 pour 
plus de 2 kg. S

a coloration est jaunâtre, m
arbrée de brun sur le dos. L

a lam
proie m

arine est 
le plus grand ectoparasite d’eau douce. 

E
spèce parasite m

igratrice. 
R

eproduction : 
L

a reproduction a lieu de fin avril à fin m
ai. L

a 
fem

elle libère un grand nom
bre d'œ

ufs (de l’ordre de 
230 000 par kg de son poids) qui se collent entre les 
pierres 

du 
nid. 

L
es 

géniteurs 
m

eurent 
après 

la 
reproduction. 

L
es 

larves 
am

m
ocètes 

(aveugles) 
éclosent 10 / 15 jours après et s’enfouissent dans le 
sable. A

près 35  / 40 jours, elles gagnent les « lits » 
d’am

m
ocètes situées plus en aval. L

es larves vont 
alors rester dans des «terriers» pendant 5 à 7 ans. 
 D

évalaison : 
L

a m
étam

orphose a lieu quand la taille atteind de 
130 -150 m

m
, à la fin de l'été, et les juvéniles dévalent 

la rivière la nuit, en autom
ne, puis gagnent la m

er en 
hiver.  
L

eur croissance m
arine en zone côtière est rapide et 

dure probablem
ent 2 ans. 

 M
ontaison : 

L
a L

am
proie m

arine quitte les eaux côtières à la fin 
de 

l’hiver 
et 

rem
onte, 

la 
nuit, 

dans 
les 

rivières, 
parfois 

jusqu’à 
plus 

de 
500 

km
 

de 
la 

m
er. 

L
e 

com
portem

ent de « hom
ing » (retour à la rivière 

natale) n'apparaît pas chez l'espèce. 
 

 C
roissance des juvéniles :  

A
près éclosion, les larves (am

m
ocètes) s’enfouissent dans le sable du nid puis gagnent des zones abritées et sablo

-lim
oneuses (lits 

d’am
m

ocètes) pour rester à l'état verm
iform

e dans un terrier. 

R
égim

e alim
entaire :  

L
es adultes dans les eaux côtières sont parasites, ils se fixent 

avec leurs ventouses sur diverses espèces de poissons (aloses, 
éperlan, hareng, lieu jaune, saum

on, m
ulets, truites de m

er) dont 
ils râpent la chaire et consom

m
ent le sang. L

es juvéniles filtrent 
des diatom

ées, des algues bleues et des débris organiques face au 
courant.  

 

L
a

 la
m

p
ro

ie m
a

rin
e 

H
A

B
IT

A
T 

 L
a L

am
proie m

arine vit en m
er sur le plateau continental et rem

onte les rivières pour se reproduire. L
es larves am

m
ocètes, vivent 

dans les sédim
ents pendant toute la durée de leur vie larvaire.  

R
eproduction / éclosion : 

L
a reproduction a lieu sur des zones typiques : faciès de plat à courant rapide (vitesse com

prise entre 15 et 70 cm
 / s, profondeur 

de 40-80 cm
), sur fond de galets (diam

ètre de 1 à 20 cm
) et graviers. 

C
es m

êm
es zones sont celles exploitées par le S

aum
on atlantique pour sa reproduction (en début d’hiver). 

L
a L

am
proie m

arine construit un vaste nid en form
e de croissant (le diam

ètre peut atteindre 2 m
) en déplaçant des pierres avec ses 

ventouses, les m
âles rem

aniant en prem
ier le substrat à l'aide du courant pour form

er un large cordon de galets et graviers, colm
até 

de sable à la base.   
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 S
tatut : Q

uasi m
enacée en F

rance, préoccupation m
ineure dans le m

onde.  
L

argem
ent étendue en F

rance au début du siècle dernier, l'aire de répartition de l’espèce, s'est, depuis, réduite et fragm
entée. C

e 
m

orcelage résulte de l’im
pact des activités anthropiques (barrages, recalibrages, dragages, pollutions, etc.). L

e suivi des pêcheries sur la 
G

ironde m
ontre une tendance à la baisse des prises ces dix dernières années par rapport à la décade précédente.  

L
a L

am
proie m

arine est signalée actuellem
ent en faible effectif sur la B

resle et dans le bassin de l’A
rques-B

éthune  et des individus ont 
été observés en 2008 et 2009 dans la S

eine. 

 R
É

P
A

R
T

IT
IO

N
 G

É
O

G
R

A
P

H
IQ

U
E

 
            B

ib
liograp

h
ie  

C
ollectif, 2002 

G
audet, 2010 

F
eunteun co

m
m

. p
ers.

L
a L

am
proie m

arine, rare en lim
ite septentrionale actuelle de répartition (F

inlande, S
uède, A

ngleterre) et dans le R
hin, est présente en 

F
rance où elle se reproduit dans les fleuves de B

retagne et de N
orm

andie, dans le bassin de la L
oire, de la G

aronne, de l’A
do

ur et du 
R

hône.  
L

argem
ent étendue en F

rance au début du 20
èm

e siècle, l'aire de répartition de l’espèce s'est considérablem
ent réduite et fragm

entée en 
raison de la m

ultiplication des barrages qui ont bloqué sa rem
ontée dans de nom

breux cours d’eau.   
D

ans les bassins côtiers de H
aute-N

orm
andie : L

a L
am

proie m
arine est présente sur la S

eine et l’A
ndelle, la B

resle et l’A
rques-B

éthune.  
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10 – L

es p
oisson

s 
 

1
0

99
 L

a L
a

m
p

ro
ie

 d
e

 riviè
re

    L
a

m
p

e
tra

 flu
v

ia
tilis 

  E
spèce protégée en F

rance (A
rrêté du 8 décem

bre 1988, art.1), annexes II et V
 de la D

irective habitats-faune-flore, C
onvention de B

erne. 
  D

E
S

C
R

IP
T

IO
N

 D
E

 L
’E

S
P

E
C

E
 

                  C
A

R
A

C
T

È
R

E
S

 B
IO

L
O

G
IQ

U
E

S
 

                      H
A

B
IT

A
T

S
 

           
 

          

P
oisson

s, P
étrom

yzon
iform

es, 
P

etrom
yzon

tid
és  

 

  T
out 

com
m

e 
la 

lam
proie 

m
arine, 

la 
lam

proie 
de 

rivière 
possède 

un 
corps 

anguilliform
e lisse et sans écailles, et 7 paires d’orifices branchiaux circulaires de 

chaque côté de la tête par où l’eau transitant dans l’appareil branchial est évacuée. S
a 

bouche infère est dépourvue de m
âchoire, constituée en ventouse. L

e principal critère 
distinctif avec la lam

proie m
arine, horm

is sa plus petite taille, est le disque oral, de 
diam

ètre m
oins large que le corps quand il est ouvert, et bordé de papilles larges et 

aplaties, plus longues ventralem
ent ; les séries dentaires sont absentes sur les cham

ps 
latéraux et postérieurs du disque ; on observe la présence de 3 paires de dents circum

-
orales  endolatérales et de lam

es infra et supra-orales orangées. L
a taille m

oyenne de la 
lam

proie fluviatile est de 25-35 cm
 (50-70 g) m

ais peut varier de 18,5 à 50 cm
 (30 à 

150 g)  ; sa coloration est bleuâtre à brun-vert sur le dos et bronzée sur les flancs, sans 
m

arbrures. 

E
spèce parasite m

igratrice.  
R

eproduction : 
A

 
la 

fin 
de 

l’hiver 
cette 

espèce, 
quitte 

les 
eaux 

côtières 
et 

rem
onte 

la 
nuit 

dans 
les 

rivières. 
L

a 
reproduction 

a 
lieu 

de 
m

ars 
à 

m
ai 

dans 
des 

tem
pératures de 10 à 14°c sur des zones sem

blables à 
celles utilisées par la lam

proie m
arine.  

L
es géniteurs, dont la fécondité est élevée, m

eurent 
après la reproduction. L

a m
étam

orphose à lieu en 
juillet -octobre (à une taille de 90-150 m

m
).  

 D
évalaison : 

L
es 

juvéniles 
argentés, 

bleuâtres 
à 

l’extrém
ité 

caudale non pigm
entée, dévalent la rivière la nuit 

surtout entre m
ars et juin. L

eur croissance en zone 
côtière dure 2,5 à 3 ans en parasitant les poissons.  

    M
ontaison : 

L
a L

am
proie de rivière quitte les eaux côtières à la 

fin de l’hiver et rem
onte, la nuit, dans les rivières. 

 
  

R
égim

e alim
entaire : 

L
es adultes vivent en m

er en parasites, fixés par leur ventouse sur des 
poissons dont ils râpent la chair qu’ils consom

m
ent pour ensuite en 

absorber 
le 

sang 
: 

aloses, 
éperlans, 

harengs, 
lieus 

jaunes,  
saum

ons, 
m

ulets et truites de m
er. 

P
endant la m

igration et la reproduction, les adultes ne se nourrissent pas 
m

ais 
utilisent 

à 
la 

place 
leurs 

réserves 
de 

lipides. 
L

es 
larves 

se 
nourrissent des m

icro-organism
es contenus dans les sédim

ents. 

  

 R
eproduction / éclosion  : 

L
a reproduction a lieu sur des zones typiques: faciès 

de plat à courant rapide (vitesse com
prise entre 15 et 

70 cm
/s, profondeur de 40-80 cm

), sur fond de galets 
(diam

ètre de 1 à 20 cm
) et graviers.  

C
es 

m
êm

es 
zones 

sont 
celles 

exploitées 
par 

le 
S

aum
on atlantique et la lam

proie de rivière pour leur 
reproduction. 
L

a L
am

proie de rivière construit un nid, plus petit (40 
cm

), élaboré avec des graviers et du sable. 
 C

roissance des juvéniles : 
A

près éclosion, les larves (am
m

ocètes) s’enfouissent 
dans le sable du nid puis gagnent des zones abritées et 
sablo-lim

oneuses 
(lits 

d’am
m

ocètes) 
pour 

rester 
à 

l'état verm
iform

e dans un terrier pendant 3 à 6 ans. 
  

N
B

 : L
e cycle d

e vie d
e cette esp

èce est m
écon

n
u

. 

 

L
a

 la
m

p
ro

ie d
e rivière 
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A

rthur et a
l., 2002 

D
um

ont, 2003. 
C

O
G

E
P

O
M

I, 2006 
G

audet, 2010  
F

eunteun co
m

m
. p

ers. 

                            

S
tatut : V

ulnérable en F
rance. P

réoccupation m
ineure dans le m

onde. 
A

bondante en F
rance au début du siècle dernier, l’espèce est devenue rare dans une aire fragm

entée. 
L

es inform
ations disponibles sont réduites puisqu’il existe peu d’études de terrain sur cette espèce.  

S
a distribution actuelle s’étend des rivières de l’E

urope de l’est et du nord (G
olfe de B

osnie, côtes britanniques, irlandaises et du 
sud de la N

orvège) jusqu’aux côtes atlantiques et m
éditerranéennes françaises ainsi qu’aux côtes du nord-est de l’Italie. 

L
’espèce est présente en F

rance le long des côtes atlantiques françaises et en M
anche en N

orm
andie, dans quelques petits fleu

ves 
bretons, en L

oire, en G
ironde et dans l’A

dour.  
E

n H
aute-N

orm
andie, la lam

proie fluviatile colonise essentiellem
ent les bassins de la B

resle, A
rques-B

éthune, et de la D
urdent  
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es p
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 R
égim

e alim
entaire :  

L
’ A

lose feinte présente un régim
e alim

entaire piscivore, l’A
nchois étant 

l’alim
ent de base de l’espèce atlantique dans le golfe de G

ascogne. L
es 

alosons s’alim
entent aux dépens de la m

êm
e faune aquatique que les 

juvéniles de G
rande alose, m

ais leur régim
e est plus diversifié.  

 

 

 L
’A

lose feinte vit en m
er et rem

onte les rivières pour 
se reproduire. 
 R

eproduction / éclosion : 
C

es poissons m
igrateurs effectuent leur reproduction en 

eau douce.  
L

es aloses fraient sur des sites typiques caractérisés par 
une plage de substrat grossier délim

itée en am
ont par un 

profond et en aval par une zone peu profonde à courant 
rapide. E

lle nécessite une qualité d’eau convenable.  
 C

roissance des juvéniles : 
L

a croissance des juvéniles se fait sur les affluents, ils 
effectuent un séjour dans  l’estuaire plus long que la 
G

rande alose (jusqu’à trois étés) avant le passage vers 
l’eau salée.  
L

es A
loses feintes vivent en m

er dans la zone côtière 
sur des fonds de m

oins de 20 m
. 

1
1

03
 L

’A
lo

s
e

 fe
in

te
    A

lo
s

a
 fa

lla
x

 fa
lla

x
 

 E
spèce protégée en France (A

rrêté du 8 décem
bre 1988, art.1), annexes II et V

 de la D
irective habitats-faune-flore, C

onvention de B
erne, C

onvention de 
B

arcelone. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
           C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
                  H

A
B

IT
A

T
 

 

  
  

P
oisson

s, C
lu

p
éiform

es, 
C

lu
p

éid
és 

 

L
'A

lose feinte, com
m

e la G
rande alose, appartient au groupe des harengs. S

on 
corps est fusiform

e et com
prim

é latéralem
ent, avec un profil dorsal incurvé. L

a 
tête est grande et fendue d'une large bouche. L

e dos est bleu profond, les flancs 
et le ventre argentés. Il peut y avoir une tâche noire en arrière de l'opercule. 
S

on ventre présente  une rangée d'écailles proém
inentes (scutelles), allant du 

cou à l'anus, qui constituent une carène proém
inente. E

lle ressem
ble donc 

globalem
ent à la G

rande alose, avec deux différences visuellem
ent flagrantes : 

une taille adulte nettem
ent inférieure avec une m

oyenne de 42 cm
 pour un 

poids d'environ 0,7 kg, et une rangée de 4 à 8 tâches noires alignées sur le dos. 
   

@
 

 

E
spèce m

igratrice. 
R

eproduction : 
L

a reproduction a lieu en m
ai et juin, généralem

ent 
dans les parties aval des fleuves voire m

êm
e dans 

certains cas dans la partie interne des estuaires. 
M

ais, l’A
lose feinte peut se reproduire à plus de 

250 km
 de la m

er (V
ienne) voire 500 km

 (S
aône). 

D
ans 

le 
bassin 

parisien 
des 

spécim
ens 

ont 
été 

péchés jusqu’en S
eine et M

arne (77), la m
igration 

peut se faire jusqu’à P
aris. C

e poisson peut se 
reproduire 

jusqu’à 
cinq 

fois 
au 

cours 
de 

son 
existence voire plus pour certaines populations. 

D
évalaison : 

C
hez l’A

lose feinte, la dévalaison se fait dès le 
début de l’été, et dure un à deux m

ois. 
L

a phase de vie m
arine dure de 2 à 5 ans. 

 M
ontaison  :  

L
es adultes rem

ontent dans les rivières entre les 
m

ois de m
ai et juin. 

  

L
’A

lo
se fein

te 
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 S
tatut : V

ulnérable en F
rance. P

réoccupation m
ineure dans le m

onde 
 A

u cours du 20
èm

e siècle, l’aire de répartition de l’A
lose feinte s’est fortem

ent rétrécie en raison de la m
ultiplication des barrages, m

êm
e 

si cette dim
inution est m

oindre pour cette espèce, plus plastique, que pour la G
rande alose.  

L
’état des connaissances sur l’utilisation du L

ittoral cauchois par cette espèce est très lacunaire. Il est probable que les individus 
retrouvés sur le littoral et aux abords des estuaires cherchent à rem

onter les cours d’eaux hauts-norm
ands. T

outefois, des interrogations 
dem

eurent sur les potentialités d’accueil des fleuves côtiers de la région. 
  R

E
P

A
R

T
IT

IO
N

 G
E

O
G

R
A

P
H

IQ
U

E
 

 S
ur les côtes atlantiques, l’A

lose feinte est encore présente d’une m
anière significative dans les îles britanniques (pays de G

alles et 
Irlande), en A

llem
agne (estuaire de l’E

lbe), en F
rance, au P

ortugal et au M
aroc. 

E
n F

rance, elle reste abondante dans tous les grands fleuves français atlantiques encore fréquentés par la G
rande alose (L

oire, G
ironde, 

G
aronne, D

ordogne et A
dour) et dans certains cours d’eau de plus petite taille du littoral M

anche-A
tlantique (notam

m
ent la C

harente). 
L

’A
lose feinte ne fréquente aucun fleuve côtier H

aut-norm
and. E

lle est néanm
oins régulièrem

ent capturée ou observée le long du 
L

ittoral cauchois. D
’après la bibliographie, cette espèce se retrouve m

ajoritairem
ent dans l’isobathe des - 20m

. 
  B

ib
liograp

h
ie  

C
S

L
N

, 2009 
A

rthur et a
l., 2002 

F
eunteun co

m
m

. p
ers. 

G
audet, 2010 

IF
R

E
M

E
R
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 1
1

06
 L

e S
a

u
m

o
n

 a
tlan

tiq
u

e
    S

a
lm

o
 s

a
la

r 
 E

spèce protégée en F
rance (A

rrêté du 8 décem
bre 1988, art.1), annexes II et V

 de la D
irective habitats-faune-flore, C

onvention O
S

P
A

R
. 

   D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
            C

A
R

A
C

T
E

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 

         D
évalaison : 

L
es jeunes S

aum
ons, "tacons", après une année passée en eau douce, parfois deux, subissent la « sm

oltification » (une transform
ation 

physiologique leur perm
ettant de s’adapter aux fortes salinités m

arines) et dévalent vers la m
er en avril-m

ai. L
a com

pétition entre les 
classes d’âge est ainsi lim

itée.  
A

près un hiver en m
er, les saum

ons peuvent revenir en eau douce se reproduire dans le cours d’eau ou bassin versant d’où le sm
olt est 

parti : ce sont les  castillons. L
es S

aum
ons de 2 hivers de m

er sont appelés «grands saum
ons de printem

ps». 
Ils constituent une grande partie des stocks des rivières norm

andes et bretonnes. L
a durée totale du cycle biologique s’étale de trois à sept 

ans. 
  C

roissance  : 
L

’engraissem
ent en m

er a lieu à l’O
uest du G

roenland, au N
ord des îles F

éroé et dans la m
er de N

orvège. 
  R

égim
e A

lim
entaire :  

L
e S

aum
on atlantique est exclusivem

ent carnivore. E
n m

er, les poissons constituent la part la plus im
portante de leur nourriture : 

équilles, petits harengs, sprats, épinoches, éperlans, sardines, auxquels s’ajoutent des crustacés. E
n eau douce, les adultes ne s’alim

entent 
pas ou très peu. L

es juvéniles sont polyphages, ils se nourrissent essentiellem
ent de crustacés, m

ollusques, insectes, poissons. 
  R

eproduction / éclosion :  
L

e saum
on a des exigences strictes pour la reproduction, en m

atière de granulom
étrie, vitesse du courant et hauteur d'eau. D

es fonds 
stables et non colm

atés de galets sont indispensables au succès de la reproduction. L
e faciès d’écoulem

ent principalem
ent colonisé 

correspond aux radiers. 
  C

roissance des juvéniles : 
L

es faciès les plus courants, radiers / rapides fournissent l'essentiel du recrutem
ent en jeunes saum

ons. L
es radiers à substrat grossier de 

pierres et galets, bien pourvus en végétation aquatique, bien éclairés et non-colm
atés correspondent aux habitats les plus productifs.  

L
es tacons sont très sensibles à la qualité des eaux, en particulier vis-à-vis des param

ètres suivants : oxygène dissous, pH
, am

m
onium

 et 
nitrites.  
C

’est dans l’océan en diverses zones d’engraissem
ent de l’A

tlantique N
ord que le S

aum
on réalise son potentiel de croissance m

axim
um

 
(99 %

 de sa biom
asse) 

   

P
oissons, Salm

oniform
es, 

S
alm

onidés 

 

L
e S

aum
on atlantique est le plus connu des m

igrateurs du bassin de S
eine-

N
orm

andie. Il se reproduit et naît sur les parties en am
ont des cours d’eau m

ais 
rejoint rapidem

ent la m
er pour s’y développer. S

elon la durée de leur séjour en 
m

er, les adultes peuvent m
esurer ju squ’à 110 cm

 et peser une dizaine de kilos.  
E

n eau douce, au stade juvénile, sa coloration est proche de celle de la T
ruite 

com
m

une ; il prend ensuite une robe brillante et argentée au m
om

ent de rejoindre 
la m

er.  

S
m

o
lt d

e
 s

a
u

m
o

n
 a

tla
n

tiq
u

e
 

 
©

 
C

S
P

 

E
spèce m

igratrice. 
 R

eproduction : 
L

e 
S

aum
on, 

se 
reproduit 

en 
novem

bre 
/décem

bre, 
parfois 

jusqu’en 
janvier, 

dans 
les 

rivières. 
L

es 
œ

ufs 
(1500 à 1800 kg de fem

elle), sont pondus dans des lits 
de galets. L

eur développem
ent dure 2 à 3 m

ois. Il arrive 
que certains reproducteurs parviennent à regagner la m

er 
après la reproduction. 
  

L
e S

a
u

m
o
n

 a
tla

n
tiq

u
e 
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Figure 41 : C
ycle biologique du Saum

on atlantique  
(S

o
u

rce : G
a

ro
t &

 R
ich

a
rd

n
, 2

0
0
5

) 

 E
T

A
T

 D
E

S
 P

O
P

U
L

A
T

IO
N

S
 

 S
tatut :  V

ulnérable en F
rance. P

réoccupation m
ineure dans le m

onde. 
A

utrefois présente dans l’ensem
ble des cours d’eau de la façade A

tlantique, de la M
anche et 

de la m
er du N

ord, l’esp
èce 

a 
considérablem

ent régressé et a m
êm

e com
plètem

ent disparu de grands bassins tels que le R
hin ou les affluents de la G

aronne, et se 
trouve m

enacée dans le bassin  de la L
oire.  

 L
a rivière B

resle, accueille une station de contrôle (S
T

A
C

O
M

I) des poissons m
igrateurs, sur la com

m
une d’E

u, spécialisée dans le suivi 
des salm

onidés. L
es 24 années de suivis quantitatifs de la B

resle la classe com
m

e rivière atelier travaillant sur la dynam
ique des stocks 

des salm
onidés m

igrateurs. 
E

n effet, ce type de suivi n’existe en F
rance que dans trois autres rivières, dites rivières-ateliers : l’O

ir, le S
corff (B

retagne), et la N
ivelle 

(P
yrénées-A

tlantiques). 
 C

om
m

e pour les autres poissons m
igrateurs, l’utilisation du L

ittoral cauchois par cette espèce est  m
éconnue. U

n déclin de la survie en 
m

er ainsi que la quasi-disparition  des sm
olts de deux ans ont été constatés pour l’année 2007 : les causes n’en ont pas été identifiées. 

 R
E

P
A

R
T

IT
IO

N
 G

E
O

G
R

A
P

H
IQ

U
E

 
 L

e S
aum

on atlantique vit dans les régions tem
pérées et arctiques de l’hém

isphère N
ord. A

 l’O
uest, son aire de distribution recouvre la 

côte N
ord-E

st du C
anada et des E

tats-U
nis. E

n E
urope, elle s’étend du P

ortugal au nord de la N
orvège, en passant par la G

rande–
B

retagne et l’Islande.  
E

n F
rance, il est présent sur les cours d’eau du littoral A

tlantique et de la M
anche (B

retagne, N
orm

andie). L
e saum

on ne présente des 
populations fonctionnelles, que dans le N

ord-O
uest sur des cours d’eau du m

assif arm
oricain, notam

m
ent l’A

vranchin où les conditions 
naturelles sont optim

ales vis-à vis de la reproduction (substrat caillouteux) et du développem
ent des juvéniles (faciès très courants et 

caillouteux). 
E

n H
aute-N

orm
andie, les bassins de l’A

rques-B
éthune et de la B

resle accueillent des populations fonctionnelles de S
aum

on. A
près une 

absence de plusieurs dizaines d’années, ce poisson est de nouveau observé dans le bassin de la S
eine. S

ur le littoral, l’espèce est présente 
surtout à proxim

ité des estuaires des fleuves dans lesquels les S
aum

ons se reproduisent (IF
R

E
M

E
R

). 
 B

ib
liograp

h
ie  

A
rthur et a

l., 2002 
D

um
ont, 2003 

F
eunteun, co

m
m

. p
ers. 

Fournel, 2007 
Fournel, 2008 
G

audet, 2010 
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 1
1

66
 L

e
 T

rito
n

 c
rê

té    T
ritu

ru
s

 c
ris

ta
tu

s 

 E
spèce protégée en F

rance (A
rrêté du 09 novem

bre 2007, A
rt.2), annexe II et IV

 de la D
irective habitats-faune-flore, C

onvention de B
erne. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
          C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
          

  
  

H
A

B
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A
T

S
 

 L
e T

riton crêté se trouve principalem
ent dans les zones bocagères avec prairies en 

N
orm

andie, et plus occasionnellem
ent dans des carrières abandonnées, des zones 

m
arécageuses, des m

ares dunaires et les cortèges littoraux. Il est égalem
ent connu 

en 
m

ilieu 
forestier 

(en 
clairière 

ou 
en 

lisière) 
et 

il 
fréquente 

des 
biotopes 

aquatiques de nature variée : m
ares, m

ares abreuvoirs, sources, fontaines, fossés, 
bordures d’étangs voire de petits lacs, ornières. L

es grandes m
ares que l’on peut 

retrouver sur les plateaux et valleuses du pays de C
aux dem

eurent toutefois son 
habitat de prédilection. Il peut cohabiter avec d’autres am

phibiens : T
riton palm

é 
(T

ritu
ru

s h
elveticu

s), T
riton ponctué (T

ritu
ru

s vu
lg

a
ris) et T

riton alpestre (T
ritu

ru
s 

a
lp

estris).  
  

         
   

              É
T

A
T

 D
E

S
 P

O
P

U
L

A
T

IO
N

S
  

 S
tatut : P

réoccupation m
ineure en F

rance et en E
urope (IU

C
N

). 
L

’espèce est en régression un peu partout en E
urope. E

lle apparaît particulièrem
ent m

enacée dans les pays voisins de la F
rance : 

S
uisse, A

llem
agne, B

énélux. E
n F

rance, la situation varie en fonction des situations  locales. Il n’est pas particulièrem
ent m

enacé dans 
le M

assif central ou dans des régions riches en prairies, com
m

e la M
ayenne (P

ays de la L
oire). E

n P
icardie, l’espèce est considérée 

com
m

e peu com
m

une et vulnérable, tandis qu’elle est considérée com
m

e assez rare en H
aute et B

asse-N
orm

an
die. 

S
ur le L

ittoral cauchois, si la population d’A
ntifer sem

ble stable, la situation du T
riton crêté sur le C

ap d’A
illy est plus préoccupante 

car, m
algré des prospections, aucun individu n’a été observé dans ce secteur depuis l’année 2006. Il existe des observations ponctuelles 

d’individus sur des m
ares d’O

ctevilles-sur-M
er (O

B
H

eN
) et de S

aint-P
ierre-en-P

ort m
ais l’état des populations dem

eure inconnu en 
raison du  m

anque de prospections régulières et les nom
breuses m

ares non prospectées. 

 

A
m

p
h

ib
ien

s, u
rod

èles, 
salam

an
d

rid
és 

 

 L
e T

riton crêté est une espèce d’assez grande taille (13 à 17 cm
 de longueur). E

n H
aute-

N
orm

andie, c’est la seule espèce de triton de cette taille, ce qui rend l’identification des 
adultes relativem

ent facile.  
S

a coloration d’ensem
ble tend vers le brun ou le grisâtre, la face ventrale jaune d’or ou 

orangée m
aculée de grandes taches noires plus ou m

oins accolées. L
a coloration ventrale est 

unique pour chaque individu, et perm
et de les distinguer. L

es doigts et les orteils sont annelés 
de noir et de jaune. L

a  partie latérale de la tête et les flancs sont piquetés de blanc. 
    L

a m
aturité sexuelle est atteinte à l’âge de 2 - 3 ans. L

a reproduction se déroule dans l’eau, au printem
ps. L

es T
ritons crêtés adultes 

reviennent pondre dans leur m
are de naissance ou dans des m

ilieux proches. L
a fem

elle effectue une seule ponte par an. L
es jeunes 

et les adultes T
riton crêté hivernent d’octobre-novem

bre à février-m
ars dans des galeries du sol, sous des pierres ou des souches où 

ils sont en vie ralentie et ne se nourrissent pas. L
’estivation a lieu sous les pierres en période de sécheresse et on peut o

bserver des 
concentrations d’individus m

âles et fem
elles dans des zones un peu plus hum

ides.  
L

e T
riton crêté est une espèce diurne au stade larvaire, m

ais il devient nocturne après la m
étam

orphose. Il se nourrit de petits 
invertébrés (insectes, vers) et parfois de larves et têtards d’autres am

phibiens. Il vit en m
oyenne 10 ans.  

L
e T

rito
n

 crêté 

M
a

re fa
vo

ra
b

le a
u

 T
rito

n
 crêté 

(L
a

 P
o

terie-C
a
p

 d
'A

n
tifer) 

 

P
our être optim

aux, les habitats aquatiques du T
riton crêté doivent être 

profonds, ensoleillés, bien végétalisés, et présenter une eau de bonne qualité 
avec un pH

 proche de la neutralité (entre 6 et 8). L
es habitats terrestres 

favorables quant à eux sont les haies, les prairies et les boisem
ents. S

i la 
m

atrice paysagère lui convient, cette espèce peut effectuer des déplacem
ents 

m
oyens d’1 km

.  
 

F
igure 42 : C

ycle de vie du T
riton crêté 
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A
rnold &

 co., 2004 
A

rthur et a
l., 2002 

B
arrioz, 2007 

B
arrioz &

 co., 2010 

M
E

N
A

C
E

S
  

 L
es prédateurs du T

riton crêté sont nom
breux  : les principaux sont les poissons carnivores, m

ais aussi de façon plus occasionnelle des 
corvidés, hérons et couleuvres.  
 L

’agriculture intensive peut conduire à la perte des habitats favorables par assèchem
ent, com

blem
ent ou abandon des m

ares et 
étangs, pollution par insecticide, eutrophisation, arrachage des haies et d’arbres, uniform

isation des paysages…
 

L
’introduction de poissons (P

oissons-rouges, C
arpes, S

andres) dans les m
ares a pu être néfaste aux populations, notam

m
ent dans les 

m
ares du C

ap d’A
illy, et em

pêche la recolonisation naturelle. 
M

algré son statut d’espèce protégée, des prélèvem
ents ou destructions d’individus ne sont pas à exclure. 

 R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
  

 L
es m

esures de gestion le favorisant sont de deux ordres : 
- m

esures globales de m
aintien et/ou de restauration des m

ilieux terrestres favorables proches des m
ares (bois, bosquets, haies, 

prairies, dans un rayon de 1 km
) ; (exem

ple  : m
aintenir le caractère naturel des valleuses) ; 

- m
esures plus ponctuelles d’entretien, restauration des m

ares (curage, destruction des poissons…
) où la présence de cette espèce est 

avérée m
ais aussi des m

ares potentiellem
ent accueillantes, et création de nouveaux réseaux de m

ares (ex : 5 m
ares / km

²) afin de 
m

aintenir et renforcer les populations existantes. 
 G

lobalem
ent ces m

esures sont égalem
ent favorables aux autres espèces d’am

phibiens protégées et/ou inscrites à l’A
nnexe IV

 (A
lyte 

accoucheur, G
renouille agile). 

E
n plus de ces m

esures, il apparait nécessaire de pratiquer de nouveaux inventaires et d’instaurer des suivis réguliers pour avoir une 
m

eilleure connaissance de l’état des populations du T
riton crêté sur le L

ittoral cauchois, m
ais égalem

ent pour contribuer à 
l’am

élioration des connaissances sur la batrachofaune H
aut-N

orm
ande (P

rogram
m

e M
A

R
E

/P
O

P
A

M
P

H
IB

IE
N

 M
N

H
N

/S
H

F
). 

  L
’aire de répartition du T

riton crêté couvre une grande partie de l’E
urope. E

n F
rance, il est plus fréquent en plaine, m

ais o
n le 

rencontre dans une large gam
m

e altitudinale. Il est présent dans la m
oitié nord du pays. E

n dehors d’une expansion dans le M
assif 

central, l’espèce ne dépasse guère une ligne L
a R

ochelle-G
renoble. 

A
u sein du site N

atura 2000 L
ittoral cauchois, le T

riton crêté a été observé sur les secteurs d’A
ntifer et du F

ourquet (L
a P

o
terie-

C
ap-d’A

ntifer, le T
illeul) du plateau de D

ollem
ard (O

cteville-sur-m
er), des G

randes dalles (S
aint-P

ierre-en-P
ort) et du C

ap 
d’A

illy (S
ainte-M

arguerite-sur-M
er). 

F
igure 43 : R

épartition du T
riton crêté en F

rance  
(S

o
u

rce : ca
h

ier esp
èces N

a
tu

ra
 2

0
0

0
) 

 

C
ochard &

 co., 2004 
C

D
S

H
N

 2002 
D

éficaux, 2009 
G

audet, 2010 
L

andelle, 2006 

 

L
em

m
onier co

m
m

. p
ers. 

L
ethuillier co

m
m

. p
ers. 

O
réade-B

rèche, 2001.  
P

icardie nature co
m

m
.p

ers. 
S

im
tof co

m
m

. p
ers. 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e : A
lain D

eschandol, S
im

on G
audet 
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 1
3
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 L

e P
e

tit R
h

in
o

lo
p

h
e    R

h
in

o
lo

p
h

u
s

 h
ip

p
o

s
id

e
ro

s 
 E

spèce protégée en F
rance (A

rrêté du 23 avril 2007, art.3), annexes II et IV
 de la D

irective H
abitats-F

aune-F
lore, C

onvention de B
erne, 

C
onvention de B

onn 
  D

E
S

C
R

IP
T

IO
N

 D
E

 L
’E

S
P

E
C

E
 

                 C
A

R
A

C
T

È
R

E
S

 B
IO

L
O

G
IQ

U
E

S
 

                    H
A

B
IT

A
T

S
 

                       

M
am

m
ifères, C

hiroptères, 
R

hinolophidés 

 C
om

plètem
ent enveloppée dans ses ailes au repos,  cette espèce est la plus petite de tous les 

R
hinolophes européens.  

D
'aspect gracile, les oreilles et le patagium

 sont gris-brun clair. L
e poil est gris clair à la base, le 

dos gris -brun, et le ventre plutôt gris-blanc. L
a form

e et le profil du nez sont caractéristiques de 
l'espèce (appendice supérieur de la selle bref et arrondi, l'inférieur étant plus long). 

R
eproduction : 

L
a reproduction a lieu de m

i-juin à m
i-juillet. A

u 
sein d’une colonie, 20 à 60 %

 des fem
elles donnent 

naissance à un seul jeune. E
n été, la ségrégation 

sexuelle sem
ble totale. L

es fem
elles form

ent des 
colonies de reproduction de taille variable. 
 H

ibernation : 
Il 

hiberne 
de 

septem
bre-octobre 

à 
fin 

avril 
en 

fonction des conditions clim
atiques locales, 

son 
hibernation 

est 
entrecoupée 

de 
réveils 

qui 
lui 

perm
ettent d’uriner, de déféquer, de boire et de 

chasser 
des 

insectes 
lors 

des 
belles 

journées 
d’hiver. 

R
égim

e alim
entaire :  

Insectivore, 
il 

se 
nourrit 

principalem
ent 

de 
diptères 

ném
atocères 

et 
lépidoptères de petite taille. 
L

a part des ném
atocères provenant des bois et des prairies hum

ides est 
prépondérante. L

es trichoptères et neuroptères apparaissent com
m

e des 
proies secondaires.  

 

S
édentaire, 

le 
P

etit 
R

hinolophe 
effectue 

généralem
ent 

des 
déplacem

ents 
de 

5 
à 

10 
km

 
(exceptionnellem

ent jusqu’à 30 km
) entre les gîtes 

d’été et les gîtes d’hiver. 
L

’espèce 
fréquente des gîtes de dim

ensions, de 
conditions therm

iques et d’hygrom
étries variables. 

 G
îtes d’hibernation  :  

L
es 

colonies 
d’hibernation 

s’abritent 
dans 

des 
cavités naturelles ou artificielles (galeries et puits 
de m

ines, caves, tunnels, viaducs, forts m
ilitaires, 

blockhaus) souvent souterraines.  
 G

îtes d’estivage : 
Ils sont principalem

ent dans  les com
bles ou les 

caves 
de 

bâtim
ents 

à 
l’abandon 

ou 
entretenus 

(m
aisons 

particulières, 
ferm

es, 
granges, 

églises, 
châteaux, 

m
oulins, 

forts 
m

ilitaires...), 
m

ilieux 
assez chauds et relativem

ent clairs.  

 

Z
ones de chasse : 

L
ors de la chasse, il m

ontre une préférence m
arquée pour les habitats 

fortem
ent boisés : bois de feuillus à m

ixte, ripisylves et étangs boisés. 
L

es réseaux de haies jouent un rôle pour la dispersion des anim
aux 

autour de leur gîte. L
es terrains de chasse se situent dans un rayon 

m
oyen de 2-3 km

 autour du gîte. 

L
e P

etit rh
in

o
lo

p
h
e 
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A
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L
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T

IO
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S
  

                 M
E

N
A

C
E

S
  

 L
es m

enaces pesant sur le P
etit R

hinolophe sont nom
breuses. A

 la destruction et fragm
entation de ses habitats dues au rem

em
brem

ent 
parcellaire, l’intensification de l’agriculture, l’urbanisation, l’enrésinem

ent des forets, le com
blem

ent des cavités ou la rén
ovation 

d’anciens bâtim
ents, s’ajoute une régression de la quantité et de la qualité des proies, im

putable à l’utilisation généralisée et m
assive des 

pesticides ou produits antiparasitaires du bétail, ainsi qu’à la transform
ation des prairies en cultures.  

L
es dérangem

ents d’individus (éclairage à proxim
ité des gîtes, spéléologie…

) sont égalem
ent préjudiciables, en particulier lo

rs de 
l’hibernation, période durant laquelle les individus sont extrêm

em
ent vulnérables.. 

 R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
 

 
M

esures de gestion favorables à l’espèce : 
- S

écuriser l’accès aux gîtes de reproduction et d’hivernage à la fois légalem
ent et physiquem

ent (grilles) ; 
- E

viter les travaux d’am
énagem

ents ou de traitem
ents des bâtim

ents lors des périodes critiques (reproduction, hibernation…
) ; 

- M
aintenir des zones de liaisons ou corridors (haies) entre les différentes populations. 

 R
É

P
A

R
T

IT
IO

N
 G

É
O

G
R

A
P

H
IQ

U
E

 
                         B

ib
liograp

h
ie 

A
rthur et a

l., 2002 
C

R
P

F, 2003 
Fauna-Flora, 2009 
G

audet, 2010 
G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and, 2004 

M
acdonald &

 B
arrett, 2005 

C
rédit photographique : G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and 

L
’aire de répartition du P

etit R
hinolophe s’étend de l’O

uest de l’Irlande et du S
ud de la P

ologne à la C
rète au M

aghreb. E
n F

rance, 
il est présent dans la plupart des régions m

ais la lim
ite N

ord -O
uest de sa répartition se situe en H

aute-N
orm

andie. 
R

ép
artition su

r le L
ittoral cauchois :  

L
e S

ud-E
st de l’E

ure, le P
ays de C

aux et en particulier les environs de F
écam

p constituent le dernier bastion de l’espèce en H
aute-

N
orm

andie.  
S

ur le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois,  le P
etit R

hinolophe a été observé dans 4 cavités, la cavité de la valleuse d’A
ntifer (L

e 
T

illeul), la cavité de la ferm
e A

nin (L
a P

oterie-C
ap d’A

ntifer), la cavité du fond d’E
tigues (L

es L
oges) et un blockhaus situé sur la 

com
m

une de V
attetot-sur-M

er.  
A

 proxim
ité du L

ittoral cauchois, on trouve des sites d’im
portance locale, voire régionale, pour l’espèce en term

es d’effectifs : les 
C

avités du N
ord O

uest et le bois de la R
oquette. 

S
tatut : P

réoccupation m
ineure en F

rance, rare en N
orm

andie.  
 Il s’agit de l’espèce de chauves-souris qui a le plus régressé en E

urope au cours de la seconde m
oitié du 20

èm
e siècle. C

e déclin, 
voire la disparition , de l’espèce s’observe dans les régions où l’exploitation agricole et forestière a adopté le m

odèle intensif. 
L

a m
étapopulation du P

ays de C
aux est estim

ée à m
oins de 80 individus. L

ocalisée principalem
ent dans les cavités du N

O
 (33 

individus) et dans le B
ois de la R

oquette. 
L

’isolem
ent des individus cauchois est problém

atique étant donné les risques liés à la consanguinité. E
n effet, la m

éta-population 
la plus pr oche est située dans le P

ays d’A
uge (C

alvados). E
tant donné les faibles capacités de dispersions de ces anim

aux, cette 
distance est trop im

portante pour qu’il y ait de possibles échanges génétiques entre les deux m
éta-populations. 

Il est néanm
oins possible que les populations cauchoises soient sous estim

ées en raison de l’inaccessibilité de certains gîtes et 
l’existence de zones sous prospectées.  
U

ne étude réalisée par le G
M

N
 en 2010, aux environs de V

aucottes, dans le cadre du P
IA

C
 et de la m

ise en œ
uvre du D

ocum
ent 

d’objectif du site N
atura 2000 C

avités du N
ord-O

uest de la S
eine-M

aritim
e, devrait perm

ettre d’am
éliorer les connaissances sur 

cette espèce, notam
m

ent sur l’existence de colonies de rep roduction dans le pays de C
aux. D

es fem
elles de P

etit rhinolophe ont 
été équipées d’ém

etteurs afin de pouvoir suivre leurs déplacem
ents printaniers et localiser les gîtes de parturition.  

F
igure 44 : R

épartition du P
etit R

hinolophe en N
orm

andie  
(S

o
u

rce : G
M

N
, 2

0
0

4
) 



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      110 
                 

 12 – L
es m

am
m

ifères 
 

 

 1
3

04
 L

e G
ra

n
d

 R
h

in
o

lo
p

h
e

    R
h

in
o

lo
p

h
u

s
 fe

rru
m

e
q

u
in

u
m

  
  E
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 L
e G

rand R
hinolophe pèse de 17 à 35 g à l'âge adulte. L

es oreilles, sans tragus, 
m

esurent de 2 à 2,5 cm
. L

a longueur totale du corps, tête com
prise est d'environ 6 à 7 

cm
.. S

on envergure est d'environ 34 à 40 cm
. S

a queue m
esure de 3,5 à 6,5 cm

. Il n'y a 
pas de dim

orphism
e sexuel. L

e patagium
 et les oreilles sont gris brun clair. L

e pelage 
ventral est gris blanc voire parfois gris jaunâtre. L

e pelage du dos est plus foncé et les 
gam

m
es de couleurs s'étagent du gris brun au gris foncé, teinté de roux.  

L
e m

useau du G
rand R

hinolophe est caractérisé par une feuille nasale en form
e de fer 

à cheval, d'où le nom
 scientifique R

h
in

o
lo

p
h
u

s ferru
m

 eq
u

in
u

m
. L

e G
rand R

hinolophe 
ém

et ses ultra-sons par le nez et non par la bouche com
m

e c'est le cas pour d'autres 
chauvesouris. A

utre caractéristique, le G
rand R

hinolophe s'enveloppe dans ses ailes 
pour dorm

ir. 

 L
’espèce 

est 
therm

ophile 
et 

cavernicole. 
E

lle 
est 

très 
fidèle 

aux 
gîtes 

de 
reproduction 

et 
d’hivernage, 

en 
particulier les fem

elles.  
S

es gîtes  sont éloignés au m
axim

um
 de 20 km

. 
 G

îtes d’hibernation :  
S

uspendus en évidence au plafond des cavités, les grands 
rhinolophes se 

concentrent 
aussi 

bien 
dans les 

cavités 
sout erraines que d’anciens tunnels ou dans les caves. L

es 
gîtes d’hivernages constituent probablem

ent des réseaux 
dans lesquels les individus circulent.  
 G

îtes d’estivage : 
A

u printem
ps et 

en été les fem
elles se regroupent en 

colonies dans des com
bles de granges et des souterrains. 

 Z
ones de chasse : 

Il 
chasse 

de 
m

anière 
sélective 

dans 
les 

ripisylves, 
les 

boisem
ents 

de 
feuillus, 

les 
prairies 

naturelles, 
en 

particulier hum
ides et

les jardins. C
es

m
ilieux sont reliés 

par un m
aillage bocager dense que les anim

aux utilisent 
com

m
e corridors et territoires de chasse. 

R
eproduction : 

L
a copulation a lieu de l’autom

ne au printem
ps. E

n 
été, 

la 
ségrégation 

sexuelle 
sem

ble 
totale. 

L
es 

fem
elles, qui donnent naissance à un seul jeune, 

form
ent des colonies de reproduction de m

i-juin à 
fin juillet.  
C

elles-ci sont de taille variable (de 20 à près d’un 
m

illier d’adultes).  
 H

ibernation : 
L

e 
G

rand 
R

hinolophe 
est 

en 
hibernation 

de 
septem

bre 
/ 

octobre 
à 

avril 
en 

fonction 
des 

conditions clim
atiques locales. 

      

R
égim

e alim
entaire :  

Insectivore, il se nourrit principalem
ent de diptères de la fam

ille des 
tipulidés 

et 
de 

lépidoptères. 
Il 

est 
égalem

ent 
très 

dépendant 
de 

la 
présence 

de 
l’élevage 

extensif 
qui 

lui 
procure 

indirectem
ent 

une 
im

portante 
ressource 

en 
coléoptères 

coprophages 
(principalem

ent 
du 

genre A
p

h
o
d

iu
s.) 

E
n m

ilieu forestier, cette espèce chasse préférentiellem
ent dans les 

vieux peuplem
ents (plus de 100  - 150 ans) au printem

ps et au début 
de l’été : périodes cruciales de la gestation et du début de l’élevage 
des jeunes. 

 

L
e G

ra
n
d

 rh
in

o
lo

p
h

e 
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 L
es m

enaces pesant sur le G
rand R

hinolophe sont nom
breuses. L

e déclin observé depuis la seconde m
oitié du 20

èm
e siècle est im

putable 
aux m

odifications générales des paysages, à l’am
énagem

ent ou au dérangem
ent des grottes, à la réfection des bâtim

ents anciens. L
a 

substitution des peuplem
ents forestiers autochtones, exploités de m

anière traditionnelle par des m
onocultures d’essences exotiques à 

croissance rapide (résineux) est négative pour cette espèce. C
om

m
e beaucoup d’insectivores il a égalem

ent subi les conséquences de 
l’utilisation des pesticides.  
L

es dérangem
ents d’individus (éclairage à proxim

ité des gîtes, spéléologie…
) sont égalem

ent préjudiciables, en particulier lors de 
l’hibernation. 
  R

E
S

T
A

U
R

A
T

IO
N

/G
E

S
T

IO
N

 
 

- S
écuriser l’accès aux gîtes de reproduction et d’hivernage à la fois légalem

ent et physiquem
ent (grilles) ; 

- E
viter les travaux d’am

énagem
ents ou de traitem

ents des bâtim
ents lors des périodes critiques (reproduction, hibernation…

). 
 

P
lus généralem

ent, le m
aintien de paysages diversifiés, riches en prairies pâturées et bois, lui est favorable. 

  R
É

P
A

R
T

IT
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N
 G

É
O

G
R

A
P

H
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U
E

 
                       B

ib
liograp

h
ie  

B
iotope, 2008 

A
rthur et a

l., 2002 
C

R
P

F, 2003 
Fauna-Flora, 2009 
G

audet, 2010 
G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and, 2004 

M
acdonald &

 B
arrett, 2005 

P
oirier, co

m
m

. p
ers. 

C
rédit photographique

: G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and

E
spèce présente en E

urope occidentale, m
éridionale et centrale, elle est connue dans toutes les régions de F

rance. 
L

es principales populations se concentrent le long de la façade atlantique (B
retagne, P

ays de la L
oire, P

oitou-C
harentes, A

quitaine) et 
M

idi -P
yrénées. 

Il est observé dans toute la N
orm

andie m
ais la H

aute-N
orm

andie est située en lim
ite N

ord de son aire de répartition. L
’espèce est 

absente du P
ays de B

ray. 
 S

ur le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois, des individus ont été observés en hibernation dans la cavité de la ferm
e A

nin (V
alleuse de 

B
runeval, L

a P
oterie-C

ap d’A
ntifer) et au T

réport. D
es individus en chasse dans le bois de B

ernouville ont égalem
ent été repérés. D

es 
gîtes d’hibernation ont été observés dans le périm

ètre de certaines com
m

unes littorales (F
écam

p, B
énouville -sur-M

er, C
riel-sur-m

er, 
P

aluel), dans les vallées de la D
urdent et de la S

cie ainsi que dans les sites N
atura 2000 bois de la R

oquette et cavit és du N
ord-O

uest. 
    S

tatut : Q
uasi-m

enacé en F
rance, rare en H

aute-N
orm

andie. 

E
n H

aute-N
orm

andie, l’espèce est en régression, m
algré de nom

breux sites favorables. A
 l’exception de quelques grottes en vallée de 

la S
eine, les effectifs observés à l’intérieur d’une m

êm
e cavité sont inférieurs à 10 individus, si bien que le secteur n’accueille m

êm
e 

pas 10%
 des effectifs N

orm
ands. L

e noyau de population du P
ays de C

aux est donc dans  une situation préoccupante et a une grande 
im

portance pour la pérennité de l’espèce dans notre région. 

 
 

 

F
igure 45 : R

épartition du G
rand R

hinolophe en N
orm

andie 
(S

o
u

rce : G
M

N
, 2

0
0

4
) 
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a
rb

a
s

te
lle

 d
’E
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e

   B
a

rb
a

s
te
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 b

a
b

a
s

te
llu

s
 

 E
spèce protégée en F

rance (A
rrêté du 23 avril 2007, art.3), annexes II et IV

 de la D
irective H

abitats-F
aune-F

lore, C
onvention de B

erne, 
C

onvention de B
onn 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
          C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
                H

A
B

IT
A

T
S

 
                          H

A
B

IT
A

T
S

 N
A

T
U

R
A

 2000 D
U

 L
IT

T
O

R
A

L
 C

A
U

C
H

O
IS

 F
R

E
Q

U
E

N
T

E
S

 P
A

R
 L

’E
S

P
E

C
E

 

F
orêts alluviales à A

ln
u

s g
lu

tin
o
sa

 et F
ra

x
in

u
s ex

celsio
r  

A
ulnaies-frênaies à L

aiche espacée des petits ruisseaux 
91 E

0*  
91 E

0*-8 

H
êtraies d

e l’A
sp

eru
lo

-fa
g

etu
m

  
H

êtraies-chênaies
à Jacinthe des bois 

9130  
9130-3 

F
orêts de p

ente, éb
oulis, ravins du T

ilio
-A

cerio
n

*
  

F
rênaies de ravins hyperatlantique à scolopendre  

9180* 
9180*-2  

V
ieilles chên

aies acidiphiles des plain
es sablon

neuses à C
h

ên
e p

éd
on

culé (Q
u

ercu
s ro

b
u

r)  
C

hênaies pédonculées à m
olinie bleue  

9190  
9190-1  

 L
a B

arbastelle est considérée com
m

e une espèce 
arboricole et de m

ilieux boisés. 
 G

îtes d’hibernation  :  
E

lle 
occupe 

des 
sites 

arboricoles 
et 

fréquente 
occasionnellem

ent les caves, les souterrains ou les 
interstices de pierres entre les voûtes. 
C

onsidérée com
m

e peu frileuse, elle ne rejoint dans 
le grand O

uest les carrières souterraines que dans 
les conditions clim

atiques rigoureuses com
portant 

une période de gel prolongé.  
 G

îte de m
ise -bas :  

D
ans 

les 
constructions,  

les 
colonies 

de 
reproduction 

sont 
situées 

dans 
d’étroites 

fentes 
entre les poutres et derrière les volets ; et en m

ilieu 
forestier, où les fem

elles changent régulièrem
ent de 

gîtes, 
dans 

les 
cavités 

ou 
fissure 

des 
troncs 

ou 
encore sous les écorces décollées de vieux arbres.  

 R
eproduction : 

L
a période d’accouplem

ent débute dès août et peut 
s’étendre jusqu’en m

ars. 
L

es colonies de m
ise-bas com

ptent le plus souvent 
5 à 20 fem

elles.  
L

a m
ise-bas à lieu généralem

ent dans la seconde 
décade de juin. L

es fem
elles n’ont qu’un petit par 

an. 
 H

ibernation : 
L

a B
arbastelle a toujours été observée solitaire en 

N
orm

andie. 
  

R
égim

e alim
entaire :  

L
a B

arbastelle est une espèce spécialisée dans la consom
m

ation des 
m

icrolépidoptères de la fam
ille des pyralidés et des arctidés. 

Z
ones de chasse :  

E
lle chasse préférentiellem

ent en lisière (bordure ou canopée) ou le long 
des couloirs forestiers (allées en sous -bois). 

 

 
 

M
am

m
ifères, C

hiroptères, 
V

espertilionidés  

 

L
a B

arbastelle est une espèce de taille m
oyenne, au m

useau aplati dont les narines s'ouvrent vers 
le haut. S

oudées à la base, les oreilles sont larges avec un repli de peau en form
e de bouton au 

m
ilieu, sur le bord externe. L

e tragus est triangulaire, avec la pointe arrondie. L
es yeux sont 

petits, et la bouche étroite. L
e poil long et soyeux est noir, com

m
e le reste de l'anim

al (m
useau, 

oreilles, et p atagium
). 

 

L
a

 B
a

rb
a

stelle d
’E

u
ro

p
e 
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 E

tant donné qu’ils possèdent un m
ode de vie proche, la B

arbastelle et le M
urin de B

echstein sont concernés par les m
êm

es m
enaces et 

m
esures de gestions.  

  R
É

P
A
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                      B

ib
liograp

h
ie  

B
iotope, 2008 

A
rthur et a

l., 2002 
C

R
P

F, 2003 
Fauna-Flora, 2009 
G

audet, 2010 
G

M
N

, 2004 
M

acdonald &
 B

arrett, 2005 
C

rédit photographique  : G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and 

S
a répartition est centro-européenne, des C

anaries jusqu’au C
aucase. 

E
n F

rance, elle est présente sur l’ensem
ble du territoire m

étropolitain, ainsi qu’en C
orse, m

ais sem
ble être très rare dans les 

départem
ents m

éditerranéens.  
L

a N
orm

andie est la lim
ite N

ord de sa répartition. E
n H

aute-N
orm

andie, elle n’est connue que dans le P
ays de C

aux, et dans le 
sud de l’E

ure ou elle a été découverte récem
m

ent.  
S

ur le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois, des individus en chasse ont été recensés dans le bois de B
ernouville, dans ce m

êm
e 

bois, des arbres offrent de bonnes potentialités d’accueil, bien qu’aucun gîte n’ait clairem
ent été identifié. L

’espèce a égalem
ent 

été obse rvée hors site N
atura 2000 sur les com

m
unes de P

aluel, de S
aint-M

artin-aux-B
runeaux et de S

aint-L
éonard, enfin, 

l’espèce est présente dans les sites N
atura 2000 bois de la R

oquette et cavité du N
ord O

uest. 

  

 S
tatut :  Q

uasi-m
enacée en E

urope, préoccupation m
ineure en F

rance, rare en B
asse-N

orm
andie, elle a quasim

ent disparu de H
aute-

N
orm

andie.  
C

ette espèce discrète, utilisant des gîtes difficiles à repérer, est encore m
éconnue. L

'évolution des populations est difficile à connaître. 
T

outefois, la dim
inution des effectifs dans d’im

portants sites d’hivernage ne laisse guère de doutes sur le déclin de l’espèce en F
rance.   

L
es effectifs connus de B

arbastelle s’élèvent actuellem
ent en F

rance à m
oins de 5 000 individus  en hiver.  

Q
uant aux populations estivales connues, elles com

ptent 3245 individus répartis en 207 colonies. 
A

ucune colonie de reproduction n’a été observée en H
aute-N

orm
andie.  

Il faut toutefois prendre en com
pte le fait que les observations de cette espèce sont rendues difficiles par sa discrétion et ses m

œ
urs 

arboricoles. L
e nom

bre d’observations en S
eine-M

aritim
e a augm

enté avec l’intensité des prospections, ce qui laisse entendre que les 
effectifs et la répartition de la B

arbastelle dans ce secteur sont peut être sous-estim
és. 

  
 

 
 

 
 F
igure 46 : R

épartition de la B
arbastelle en N

orm
andie 

(S
o

u
rce : G

M
N

, 2
0
0

4
) 
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 E

spèce protégée en France (A
rrêté du 23 avril 2007, art.3), annexes II et IV

 de la D
irective H

abitats-Faune-Flore, C
onvention de B

erne, C
onvention de 

B
onn 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
            C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
 B

IO
L

O
G

IQ
U

E
S

 
                    H

A
B

IT
A

T
S

 
                            

M
am

m
ifères, C

hiroptères, 
V

espertilionidés  

 D
e taille m

oyenne, le pelage est d'aspect laineux et ébouriffé, roux sur le dos, et gris-
jaunâtre sur le ventre. L

e m
useau est m

arron, les oreilles et le patagium
 sont gris-brun 

foncé. L
es ailes sont relativem

ent larges. L
'éperon droit atteint presque la m

oitié de 
l'uropatagium

. 
S

es 
oreilles 

sont 
certainem

ent 
m

oins 
caractéristiques 

que 
son 

nom
 

l'indique. E
n effet, tout les V

espertilions ont les oreilles échancrées. L
'échancrure de cette 

espèce est à angle droit, dans le tiers supérieur. D
e longueur m

oyenne, l'oreille possède 
entre 6 et 7 plis transversaux. E

nfin, son tragus lancéolé atteint quasim
ent l'échancrure . 

R
eproduction : 

L
es colonies de m

ise-bas com
ptent le plus souvent 50 

à 200 individus. 
L

a m
ise- bas a lieu de m

i-juin à fin juillet (1 petit par 
fem

elle adulte et par an). L
es jeunes sont capables de 

voler à partir de 4 sem
aines. 

L
es 

fem
elles 

form
ent 

des 
colonies 

m
ixtes 

avec 
le 

G
rand rhinolophe. 

 H
ibernation : 

C
ette espèce n’est active que du printem

ps à la fin de 
l’autom

ne, soit six m
ois de l’année. C

’est l’espèce la 
plus tardive quant à la reprise de l’activité printanière, 
une m

ajorité des individus est encore en léthargie à la 
fin du m

ois d’avril. 
L

es effectifs m
axim

aux d’hibernants sont dénom
brés 

en A
vril. 

 

R
égim

e alim
entaire :  

L
e régim

e alim
entaire est unique parm

i 
les chiroptères d’E

urope 
et 

dém
ontre une spécialisation im

portante de l’espèce. Il s’alim
ente de 

diptères et d’araignées, principalem
ent de la fam

ille des A
ranéides, qu’il 

capture par glanage.  

 

 

 G
îtes d’hibernation :  

E
n période hivernale, cette espèce est essentiellem

ent 
cavernicole. T

rès fidèle à ses sites d’année en année, 
elle 

se 
rencontre 

isolém
ent 

 
m

ais 
aussi 

en 
petits 

groupes.   
S

es gîtes d’hibernation préférentiels sont parm
i les 

plus obscures, les plus grands et les plus chauds.  
 G

îtes d’estivage : 
L

es 
fem

elles 
se 

regroupent 
courant 

m
ai 

dans 
les 

greniers et les caves m
ais aussi sous les préaux car 

elles tolèrent une faible lum
ière naturelle ainsi qu’un 

niveau sonore assez élevé.  
 Z

ones de chasse : 
L

’espèce 
m

arque 
une 

préférence 
pour 

les 
m

ilieux 
forestiers 

à 
dom

inance 
de 

feuillus, 
entrecoupés 

de 
zones hum

ides, de cours d’eau et de vallée fluviale, 
où les chênes sont souvent présents.   

S
es terrains de chasse sont relativem

ent diversifiés : forêts (lisières et 
intérieurs des m

assifs) principalem
ent de feuillus m

ais aussi de résineux, 
bocage, m

ilieux péri -urbains avec jardins et parcs. Il chasse aussi au-
dessus des rivières et l’eau sem

ble constituer un élém
ent essentiel à sa 

survie. 
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F

igure 47 : R
épartition du M

urin à oreilles échancrées en N
orm

andie 
(S

o
u

rce : G
M

N
) 

          

 L
es m

enaces pesant sur le M
urin à oreilles échancrée sont nom

breuses. E
lles sont im

putables aux m
odifications générales des 

paysages, à l’am
énagem

ent ou au dérangem
ent des grottes, à la réfection des bâtim

ents anciens. L
a substitution des peuplem

ents 
forestiers autochtones par des résineux nuit à l’espèce. C

om
m

e beaucoup d’insectivor es, il a égalem
ent subi les conséquences de 

l’utilisation des pesticides.  
L

es dérangem
ents d’individus (éclairage à proxim

ité des gîtes, spéléologie…
) sont égalem

ent préjudiciables, en particulier lo
rs de 

l’hibernation. 
 

R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
 

 - S
écuriser l’accès aux gîtes de reproduction et d’hivernage à la fois légalem

ent et physiquem
ent (grilles). 

- E
viter les travaux d’am

énagem
ents ou de traitem

ents des bâtim
ents lors des périodes critiques (reproduction, hibernation…

) 
P

lus généralem
ent, le m

aintien de paysages diversifiés, riches en prairies pâturées et bois, lui est favorable. 
L

es connaissances sur cette espèce sont à am
éliorer, et sa présence sur le site à confirm

er. 
  L

e M
urin à oreilles échancrées est présent dans la m

oitié S
ud de l’E

urope continentale, quasim
ent absent du B

enelux, de 
l’A

llem
agne, de la P

ologne et de tous les pays plus nordiques. 
Il est présent partout en F

rance m
étropolitaine, sur le continent com

m
e en C

orse. 
M

êm
e si l’espèce occupe les cinq départem

ents norm
ands, les populations de M

urin à oreilles échancrées sem
blent être le plus 

souvent dispersées. 
S

a répartition est à m
ettre en relation avec ses exigences écologiques quant à l’hibernation et la nature du sous-sol (préférence pour 

les cavités profondes que seules  présentent les couches calcaires du S
econdaire, et dans quelques rares galeries creusées dans les 

terrains paléozoïques)  
 R

ép
artition su

r le L
ittoral cauchois :  

L
a présence du M

urin à oreilles échancrées sur le site N
atura 2000 n’est pas avérée, m

ais sa présence sur les com
m

unes de F
écam

p, 
le T

illeul, S
aint-L

éonard et S
assetot-le-M

auconduit en font une espèce très probablem
ent présente sur le L

ittoral cauchois, durant les 
transits printaniers et autom

naux et la chasse. 
D

es M
urins pouvant appartenir à cette espèce ont égalem

ent été notés dans le bois de B
ernouville, m

ais leur identification n’a pu 
être réalisée avec certitude. 

S
tatut : P

réoccupation m
ineure en F

rance et en E
urope, peu com

m
un en N

orm
andie

. 

 D
e m

anière générale, ce m
urin est en déclin dans toute l’E

urope. U
ne lente augm

entation des populations se dessine en F
rance d

epuis 
la fin des années 1990 sur la plupart des sites fréquentés.  
E

n N
orm

andie, les populations de M
urin à oreilles échancrées sont faibles. L

a seule colonie de reproduction identifiée en S
eine-

M
aritim

e a disparu  récem
m

ent sans raisons apparentes. L
es populations hivernantes augm

entent progressivem
ent dans les sites 

d’hibernation depuis une dizaine d’années m
ais elles restent faibles. 
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érées à E
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L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à B
ruyère ciliée et B

ruyère à quatre angles  
4020*  
4020*-1  

L
an

des sèches europ
éenn

es  
L

andes atlantiques subsèches  
4030  
4030-7 

P
rairies à M

olinia sur sol calcaire, tou
rb

eux, argilo-lim
oneux 

M
oliniaies hygrophiles, acidiphile, atlantiques  

M
oliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles  

6410  
6410-9  
6410-15  

  B
ib
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h

ie 
B

iotope, 2008 
A

rthur et a
l., 2002 

C
R

P
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Fauna-Flora, 2009 
G

audet, 2010 
G

M
N
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M
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arrett, 2005 
C

rédit ph
otograp

hiqu
e  : G

.O
uigre 
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 L
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e
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e
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ste
in
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e
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te
in

i 
 E

spèce protégée en France (A
rrêté du 23 avril 2007, art.3), annexes II et IV

 de la D
irective habitats-faune-flore, C

onvention de B
erne, C

onvention de 
B

onn. 
 D

E
S

C
R

IP
T

IO
N

 D
E

 L
’E

S
P

E
C

E
 

             C
A

R
A

C
T

È
R

E
S

 B
IO

L
O

G
IQ

U
E

S
 

                      H
A

B
IT

A
T

S
 

                           

M
am

m
ifères, C

hiroptères, 
V

espertilionidés  

 E
spèce de taille m

oyenne, ce sont ses oreilles très longues, assez larges, rabattues vers l'avant et qui 
dépassent du m

useau, qui le caractérisent. L
e bord externe des oreilles possède 9 plis transversaux. 

L
e tragus est long, lancéolé, et atteint presque la m

oitié de l'oreille. S
on m

useau est pointu, le dos 
est brun pâle à brun roussâtre, alors que le ventre est gris clair. 
     C

’est l’espèce de chiroptères la plus inféodée aux m
ilieux 

forestiers.  
 G

îtes de m
ise-bas :  

C
e 

sont 
essentiellem

ent 
des 

gîtes 
arboricoles 

(cavités 
naturelles 

de 
hêtres 

et 
chênes 

sessiles), 
plus 

rarem
ent 

les 
com

bles de  bâtim
ents. Il occupe préférentiellem

ent les vieux 
peuplem

ents forestiers de feuillus âgés de plus de 120 ans qui 
lui offrent un très grand nom

bre de gîtes diurnes. U
ne seule 

colonie peut occuper au cours d’une m
êm

e saison plusieurs 
dizaines de gîtes arboricoles.  
 G

îtes d’hibernation : 
Il sem

ble hiberner dans les arbres, et peut être rencontré en 
m

ilieux souterrains (galeries et puits de m
ines, caves, tunnels, 

viaducs) m
êm

e si les observations de plus d’un individu par 
site sont peu nom

breuses. Il fréquente le plus souvent des 
fissures étroites, des disjointem

ents entre les pierres, des trous 
de m

ines ou des briques. L
a présence de ces m

icros cavités 
sem

ble être le facteur principal de sa présence dans un site 
d’hivernage.  

R
eproduction : 

L
es colonies de m

ise -bas sont de faibles effectifs, 15 à 40 
fem

elles, et généralem
ent scindées en sous-groupes. 

L
a m

ise-bas a lieu de fin-juin à début juillet (1 petit par 
fem

elle adulte et par an).  
B

ien que plusieurs colonies de m
ise-bas puissent occuper 

une m
êm

e entité forestière, ces colonies sont socialem
ent 

closes  : il n’existe aucun échange de fem
elles, m

êm
e entre 

colonies voisines.  
 H

ibernation : 
L

e 
plus 

souvent 
isolé 

dans 
des 

fissures 
et 

interstices, 
expliquant la difficulté d’observation, l’espèce hiberne dans 
des sites à tem

pérature com
prise entre 3°c et 12°c et ayant 

une hygrom
étrie très élevée (au delà de 98 %

). 

R
égim

e A
lim

entaire :  
Il glane ses proies sur le feuillage, principalem

ent des diptères 
forestiers (tipulidés et brachycères), ainsi que des lépidoptères et, 
à l’occasion, de petits coléoptères.  

Z
ones de chasse : 

Il 
chasse 

en 
chênaie 

âgée 
à 

sous 
bois 

dense 
de 

houx 
avec 

notam
m

ent 
de 

longues 
séquences 

de 
chasse 

au-dessus 
ou 

à 
proxim

ité im
m

édiate de petits ruisseaux forestiers. 
C

ette espèce m
ontre une grande fidélité à ses terrains de chasse 

d’autant plus que la transm
ission m

ère-fille de ces zones de chasse 
est effective. 
Il chasse dans l’environnem

ent im
m

édiat ou à proxim
ité de son gîte 

diurne (de 200 m
 à 2 km

).  

 

L
e m

u
rin

 d
e B

ech
stein
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E
n raison de ses m

œ
urs forestières le M

urin de B
echstein est particulièrem

ent sensible à la substitution des peuplem
ents forestiers 

autochtones, gérés de m
anière traditionnelle par des m

onocultures d’essences exotiques à croissance rapide (résineux), par l’abattage des 
arbres 

creux 
qui 

raréfie 
ses 

gîtes 
de 

reproduction 
et 

d’hivernage 
et 

par 
la 

disparition 
des 

très 
gros 

bois 
(réduction 

des 
âges 

d’exploitabilité) ainsi que des arbres m
orts sur pied. 

L
a destruction des corridors écologiques tels que les élém

ents linéaires arborés ainsi que l’assèchem
ent des zones hum

ide lui est 
préjudiciable. 
D

e plus, les insectes consom
m

és par cette espèce tendent à se raréfier en raison de la disparition des vieux vergers et des traitem
ents 

phytosanitaires dans les forêts et vergers. 
   R

E
S

T
A

U
R

A
T

IO
N

/G
E

S
T

IO
N

 
 

- P
rotéger physiquem

ent et juridiquem
ent les gîtes ; 

- T
raiter les charpentes des bâtim

ents en dehors de la période d’estivage des anim
aux (en début d’autom

ne par exem
ple) avec des 

produits non toxiques ; 
- M

aintenir de vieilles futaies de feuillus (diam
ètre des bois >

 à 40 cm
) potentiellem

ent intéressantes pour la form
ation de cavités dans les 

troncs ; 
- P

réserver et développer une végétation adaptée en périphérie du gîte (zones de liaison) ;  
- C

onserver et restaurer des zones de transition (haies, bandes feuillues ou lisières) m
ettant en connexion les différents terrains de chasse 

exploités ; 
- C

onvertir progressivem
ent une partie des peuplem

ents vers des peuplem
ents feuillus m

élangés. 
 Il est égalem

ent nécessaire d’am
éliorer les connaissances sur cette espèce dans la région. 

  

 R
E

P
A

R
T

IT
IO

N
 G

E
O

G
R

A
P

H
IQ

U
E

  
                        

S
tatut : Q

uasim
ent m

enacées en F
rance et en E

urope, peu com
m

unes en N
orm

andie. 
 L

es populations sem
blent faibles dans le sud de l’A

ngleterre, en déclin aux P
ays -B

as et dans le sud de la P
ologne. L

’espèce est très rare 
en Italie, E

spagne, H
ongrie, R

oum
anie et dans les pays balkaniques sans qu’une tendance évolutive ne soit connue.  

L
e M

urin de B
echstein parait très rare en région m

éditerranéenne et en C
orse m

ais plus abondant dans l’O
uest du pays : B

retagne, P
ays 

de  L
oire et région C

entre.  
L

es m
œ

urs arboricoles de cette espèce rendent son étude très difficile tout com
m

e l’évaluation de l’état de ses populations. 
 

L
e M

urin de B
echstein occupe les latitudes m

oyennes de l’E
urope. Il est géographiquem

ent bien représenté dans le S
ud de 

l’A
ngleterre, en F

rance, en A
llem

agne, en R
épublique T

chèque, en A
utriche, en S

lovaquie et en H
ongrie.  

E
n F

rance, il est présent dans tous les départem
ents.  

 R
ép

artition su
r le L

ittoral cauchois :  
L

e M
urin de B

echstein n’est pas noté sur le site N
atura 2000, m

ais en revanche des données existent pour les com
m

unes littorales 
de F

écam
p, S

aint-L
éonard, E

tretat, L
es L

oges, et P
aluel. L

’espèce fréquente donc probablem
ent le littoral duran

t ses activités de 
chasse ou de transit.  

F
igure 48 : R

épartition du M
urin de B

echstein en N
orm

andie 
(S

o
u

rce : G
M

N
) 

 s
u

r
 le

 S
IC

 L
it

t
o

r
a

l c
a

u
c
h

o
is 
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 E
spèce protégée en France (A

rrêté du 23 avril 2007, art.3), annexe II et IV
 de la D

irective H
abitats-Faune-F

lore, C
onvention de B

erne, C
onvention de 

B
onn 
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E
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M
am

m
ifères, C

hiroptères, 
V

espertilionidés 

L
e G

rand M
urin est un chiroptère de grande taille long de 65 à 90 m

m
 et d’un poids 

variant de 28 à 40 gr S
on pelage est dense et court. L

es poils sont bruns à la base, gris-
brun clair sur le dessus, parfois teintés de roussâtre. L

e dessous est gris-blanc. L
e m

useau 
est court et large, brun-gris com

m
e les oreilles. L

a face du G
rand M

urin est presque nue, 
d'un brun rosé. L

es oreilles sont longues et larges et com
prennent 7 à 8 plis transversaux 

sur le bord externe. L
e tragus est large à la base, rétréci et pointu ensuite, égalant presque 

la m
oit ié de l’oreille. L

es ailes sont larges. L
’éperon atteint la m

oitié de la longueur de 
l’uropatagium

. L
a dernière vertèbre caudale est libre. 

  L
es déplacem

ents sont de l’ordre de 200 km
 entre les 

gîtes hivernaux et estivaux.  
L

es G
rands m

urins tém
oignent d’une assez grande 

fidélité à leur gîte. 
 G

îtes d’hibernation :  
L

’espèce choisit des endroits à l’abri des courants 
d’air 

dans 
des 

cavités 
souterraines. 

D
urant 

cette 
période, elle peut form

er des essaim
s im

portants ou 
être isolée dans des fissures.  
 G

îtes d’estivage : 
E

n 
été 

cette 
espèce 

fréquente 
les 

com
bles 

de 
bâtim

ents, 
en 

particulier 
ceux 

de 
grands 

édifices  com
m

e les églises et châteaux. 

 R
eproduction : 

L
’accouplem

ent 
a 

lieu 
dès 

le 
m

ois 
d’août 

et 
jusqu’au début de l’hibernation.  
L

es fem
elles donnent naissance à un seul jeune par 

an.  
E

lles 
form

ent 
des 

colonies 
im

portantes 
pouvant 

regrouper plusieurs m
illiers d’individus 

L
es jeunes naissent généralem

ent durant le m
ois de 

juin. 
 H

ibernation : 
L

e G
rand M

urin entre en hibernation d’octobre à 
avril 

en 
fonction 

des 
conditions 

clim
atiques 

locales.  
À

 la 
fin de l’hiver, les sites d’hibernation sont 

abandonnés au profit des sites d’estivage où se 
dérouleront la m

ise bas et l’élevage des jeunes. 

R
égim

e alim
entaire :  

Insectivore, le G
rand M

urin est généraliste et opportuniste dans le glanage 
de l’entom

ofaune épigée nocturne forestière. S
on régim

e alim
entaire se 

com
pose 

donc 
principalem

ent 
de 

carabes 
m

ais 
aussi 

de 
géotrupes, 

d’opilions, de m
ille-pattes, d’araignées d’hannetons et d’orthoptères.  

  Z
ones de chasse : 

C
e 

sont 
des 

zones 
où 

le 
sol 

est 
très 

accessible 
com

m
e 

les 
forêts 

présentant peu de sous -bois (hêtraie, chênaie, pinède, forêt m
ixte…

) et 
où la végétation herbacée est rase (prairies pâturées et 

prairies de 
fauche). L

a m
ajorité des terrains de chasse autour d’une colonie se situe 

dans un rayon de 10 km
. 

 

 

 

L
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u
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 L
e G

rand M
urin est sensible à la dégradation du m

aillage écologique (isolem
ent des habitats et disparition des zones d

e liaison) et à la 
raréfaction de ses gîtes de reproduction ou d’hivernage dues, entre autre : 
- aux rem

em
brem

ents ; 
- aux pratiques agricoles intensives actuelles qui supprim

ent les peuplem
ents arborés linéaires (bordant les chem

ins, routes, fossés, 
parcelles agricoles, rivières et ruisseaux) et assèchent les zones hum

ides ; 
- à la canalisation des cours d’eau ; 
- à l’urbanisation. 
D

e plus, une régression de la diversité, de la quantité et de la qualité des proies du G
rand  m

urin est observée. C
ette régression est 

principalem
ent due à certaines pratiques de l’agriculture intensive (m

ise en culture d’anciennes prairies, em
ploi généralisé et m

assif de 
pesticides ou de produits antiparasitaires adm

inistrés au bétail.) 
E

nfin, la dim
inution de ses gites et les dérangem

ents occasionnés par des éclairages ou activités sportives expliquent égalem
ent le déclin 

observé. 
 

 
R

E
S

T
A

U
R

A
T

IO
N

/G
E

S
T

IO
N

 
 - P

rotéger physiquem
ent les gîtes et appliquer la règlem

entation sur les habitats d’espèces; 
- T

raiter les charpentes des bâtim
ents en dehors de la période d’estivage des anim

aux (en début d’autom
ne par exem

ple) avec des produits 
non toxiques ; 
- M

aintenir de vieilles futaies de feuillus ; 
- P

réserver et développer une végétation adaptée en périphérie du gîte (zones de liaison) ; 
- C

onserver et restaurer des zones de transition (haies, bandes feuillues ou lisières) m
ettant en connexion les différents terrains de chasse 

exploités et les différents gîtes; 
- C

onvertir progressivem
ent une partie des peuplem

ents vers des peuplem
ents feuillus m

élangés ; 
- A

m
éliorer les connaissances pour m

ieux suivre l’évolution des populations. 
  R

É
P

A
R

T
IT

IO
N

 G
É

O
G

R
A

P
H
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U
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F
igure 49 : R

épartition du G
rand M

urin en N
orm

andie 
(S

o
u

rce : G
M

N
) 

 B
ib

liograp
h

ie
A

rthur et a
l., 2002 

C
R

P
F, 2003 

Fauna-Flora, 2009 
G

audet, 2010 
G

M
N

, 2004 
M

acdonald &
 B

arrett, 2005 
C

rédit photographique : G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and 

 L
’aire de répartition du G

rand M
urin couvre la m

ajeure partie de l’E
urope, de l’E

spagne à la T
urquie. L

’espèce est absente au N
ord des 

î les B
ritanniques et en S

candinavie.  
E

n F
rance, l’espèce est présente dans pratiquem

ent tous les départem
ents m

étropolitains, horm
is certains dép

artem
ents de la région 

parisienne. S
i en période hivernale, le C

entre de la F
rance paraît accueillir de bonnes populations dans les anciennes carrières, c’est le S

ud 
de la F

rance (A
quitaine et M

idi-P
yrénées) qui accueille en période estivale les populations les plus im

portantes dans les cavités 
souterraines. 
E

n N
orm

andie, l’espèce est com
m

une dans l’ensem
ble des départem

ents. 
 R

ép
artition su

r le site L
ittoral cau

ch
ois :  

D
es individus en hibernation ont été observés sur la com

m
une de la P

oterie-C
ap d’A

ntifer. D
es individus ont égalem

ent été observés 
régulièrem

ent sur de nom
breuses com

m
unes littorales, m

ais les cavités ne sont pas  inclues dans le périm
ètre du site. C

ependant étant 
donné ses capacités de dispersion im

portante (>
 10 km

) sa présence y est très probable, au m
oins pour les activités telles que la chasse. 

   

 S
tatut : P

réoccupation m
ineure en F

rance, com
m

un en N
orm

andie.  
 L

e G
rand M

urin voit ses effectifs chuter sur l’ensem
bl e quart N

ord-O
uest de l’E

urope. 
E

n N
orm

andie, 21 gîtes de m
ise-bas sont suivis pour un total d’environ 1900 fem

elles reproductrices. D
epuis 1988, une baisse relative 

est notée dans l’E
st de la S

eine-M
aritim

e et de l’E
ure ainsi que dans le centre de l’O

rne.  
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  E

spèce protégée en France (arrêté du 27 juillet 1995, art.1), annexes II et IV
 de la D

irective H
abitats-Faune-Flore, C

onvention de B
arcelone, annexe II 

C
onvention de B

erne, C
onvention de W

ashington, A
nnexe C

2 du règlem
ent C

IT
E

S
/C

E
E

. 
 D

E
S

C
R

IP
T

IO
N

 D
E

 L
’E

S
P

E
C

E
 

               C
A

R
A

C
T

È
R

E
S
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IO

L
O

G
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U
E
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                              H
A

B
IT

A
T

S
 

         É
T

A
T

 D
E

S
 P

O
P

U
L

A
T

IO
N

S
  

        A
 la fois robuste et élancé, le G

rand dauphin est une quasi-perfection en m
atière 

d'adaptation aquatique. L
e m

elon, bien distinct, est séparé du rostre, court et plus ou 
m

oins effilé, par un profond sillon frontal. L
a m

âchoire inférieure déborde de la 
m

âchoire supérieure. L
a ligne de la bouche, qui s'infléchit vers le haut, lui confère un 

"sourire" caractéristique. L
es nageoires pectorales, larges à la base, sont triangulaires. 

L
'aileron dorsal, falciform

e et de taille m
oyenne, est placé au m

ilieu du dos. L
a 

caudale, en form
e de parfaite accolade, est large, légèrem

ent concave, et possède une 
profonde encoche m

édiane.  
U

n m
âle adulte m

esure entre 2m
 et 4m

, selon l’habitat qu’il occupe et son poids peut 
aller de 150 à 600 kg. L

a fem
elle est légèrem

ent plus petite. 
S

ur chaque m
âchoire, on peut dénom

brer de 36 à 54 dents robustes pouvant m
esurer 

jusqu'à 1 cm
 de diam

ètre. 
   

@
 

 D
es populations sont strictem

ent côtières alors que d'autres sont plutôt océaniques (au delà du plateau continental). 
L

es G
rands dauphins de type côtier sont essentiellem

ent grégaires. Ils exploitent une grande variété de m
ilieux, les baies, les 

estuaires et plus largem
ent toutes les zones côtières m

arines de m
oins de 20 m

 de profondeur, m
ais ils sont aussi observés au large. 

L
es zones de passage entre la haute m

er et la côte sont des zones très fréquentées par cette espèce.  
L

a répartition des proies influence le déplacem
ent et la répartition des cétacés.  

 R
eproduction : 

 L
a 

gestation 
dure 

12 
m

ois . 
L

a 
période 

des 
naissances 

est 
située 

en 
octobre 

sur 
les 

côtes 
atlantiques bretonnes. 
L

es fem
elles n’ont qu’un seul petit à la fois et se 

reproduisent tous les deux ou trois ans. 
D

es jeux am
oureux, des m

anifestations sociales, 
des cris et des « chants » participent au processus 
de reproduction. 
 S

oin parental : 
L

e lien étroit existant entre le nouveau-né et sa 
m

ère tém
oigne de la grande socialisation de cette 

espèce de m
am

m
ifère.  

C
e lien présente, en effet, une grande stabilité et 

une durée de trois à quatre ans pour un allaitem
ent 

d’un an et dem
i.  

L
es 

m
ères 

et 
les 

jeunes, 
avec 

d’autres 
adultes, 

form
ent 

en 
outre 

des 
groupes 

qui 
facilitent 

l’apprentissage des jeunes et perm
ettent aux m

ères 
de s’alim

enter sans leur petit. 
 V

ie sociale :  
E

spèce 
grégaire, 

la 
cohésion 

du 
groupe 

est 
m

aintenue par l'ém
ission de nom

breux sifflem
ents 

et 
gém

issem
ents 

à 
fonction 

sociale. 
L

es 
clans 

regroupent en m
oyenne une dizaine d’individus.  

   

 R
égim

e alim
entaire :  

L
e grand dauphin se nourrit essentiellem

ent de poissons benthiques com
m

e 
les sparidés, les rougets, les m

ulets, m
ais peut égalem

ent consom
m

er des 
calm

ars voire des crustacés, capturés sur le fond.  
C

hez les individus vivants plus au large, le spectre alim
entaire est décalé 

vers des espèces plus pélagiques. 
L

a consom
m

ation de poissons peut représenter 3 à 7 %
 du poids de son corps 

soit une ration quotidienne d’une dizaine de kilos.  

 

 

S
tatut : l’espèce n’est pas en danger à l’échelle m

ondiale (IU
C

N
-F

rance), ni en F
rance. 

L
e G

rand dauphin est considéré com
m

e peu com
m

u
n

 en M
anche-E

st, la population norm
ande est estim

ée à 200 individus, 
essentiellem

ent concentrée sur la côte ouest du départem
ent de la M

anche. A
illeurs, l’espèce est rare et occasionnelle.  

O
n ne sait pratiquem

ent rien concernant les individus fréquentant le L
ittoral cauchois. S

’agit-il d’individus pélagiques qui se 
rapprochent 

périodiquem
ent 

des 
côtes, 

ou 
d’individus 

appartenant 
à 

des 
groupes 

côtiers 
qui 

se 
dispersent 

jusqu’en 
H

aute-
N

orm
andie? 

 
 

 
 

 

M
am

m
ifères, C

étacés, 
D

elphinidés 

L
e G

ra
n
d

 d
a
u
p

h
in
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   M
E

N
A

C
E

S
 

P
ollution m

arine en tous genres (m
acro-déchets, chim

ique, sonore), pêche accidentelle (è
 chalut pélagique), collision avec les 

bateaux, dérangem
ents dans les zones critiques, pollutions estuariennes. P

rojets industriels en m
er (éoliens, extraction de granulats) 

 R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
 

- A
m

éliorer les connaissances (suivi des populations, m
ise en place d’une veille via un réseau d’observateurs) ;  

- L
im

iter les pollutions et dérangem
ents en tous genres ; 

- S
ensibiliser les usagers de la m

er (plaisanciers, pêcheurs…
) ; 

- R
am

asser les déchets sur les plages.  
  R

É
P

A
R

T
IT

IO
N

 G
É

O
G

R
A

P
H

IQ
U

E
 

                        B
ib

liograp
h

ie :  
A

rthur et a
l., 2002 

C
R

M
M

 co
m

m
. p

ers. 

G
audet, 2010 

G
M

N
, 2004 

G
M

N
 co

m
m

. p
ers. 

G
roupe d’étude des cétacés du cotentin, 2010 

D
eschandol co

m
m

. p
ers. 

M
archalot, 2008 

V
an C

annet et a
l., 2007, 2008, 2009 

 

 L
e G

rand D
auphin a une distribution m

ondiale, des eaux tropicales aux eaux tem
pérées. L

’espèce est présente en A
tlantique N

ord-
O

riental e, depuis l’Islande jusqu’aux Iles du C
ap V

ert, dans la M
er du N

ord, la M
anche, la M

er N
oire et sur l’ensem

ble des côtes 
M

éditerranéennes.  
S

a distribution est souvent liée à une com
binaison de facteurs pouvant agir com

m
e des contraintes clim

atiques, alim
entaires o

u de 
reproduction.  
L

e long des côtes françaises de la M
anche et de l’A

tlantique, des groupes côtiers ont été identifiés dans plusieurs sites : le sud de la 
M

anche (entre la B
aie de L

ancieux jusque la côte E
st du C

otentin), les Iles d’Iroise (A
rchipel de M

olène), et en M
éditerranée. 

 R
ép

artition su
r le L

ittoral cauchois :  
D

es individus  sont observés sur le L
ittoral cauchois. 

D
e 1985 à 2009, 5 observations ont été collectées à proxim

ité de la zone d’étude : 2 individus au large d’E
tretat en juillet 1985, 1 

près du port d’A
ntifer en juillet 1997, 1 devant E

tretat en 2006, et 1 près d’A
ntifer en 2006 (peut-être le m

êm
e).  

D
epuis 

sa 
m

ise 
en 

place, 
le 

réseau 
d’O

bservation 
des 

M
am

m
ifères 

M
arins 

(O
B

S
M

M
) 

a perm
is 

de 
collecter 

de 
nouvelles 

observations : un groupe de 5 à 7 individus au large de D
ieppe en m

ai 2010 et un autre groupe au large du P
ort pétrolier d’A

ntifer 
entre aoû t et octobre 2009. C

e groupe pourrait d’ailleurs être sédentaire puisque leur présence a été rem
arquée régulièrem

ent par les 
pécheurs entre 2007 et 2010. 
D

’après le C
R

M
M

, aucun échouage n’a été observé ces 10 dernières années en S
eine-M

aritim
e. 
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h
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n
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 E
spèce protégée en France (arrêté du 27 juillet 1995, art.1), annexes II et V

 de la D
irective H

abitats-faune-flore, C
onvention de B

arcelone, annexe II 
C

onvention de B
erne, C

onvention de B
onn, C

onvention O
S

P
A

R
, C

onvention de W
ashington. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
            C

A
R

A
C

T
È

R
E

S
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IO
L

O
G
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U

E
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A
B

IT
A

T
S
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T
A

T
 D

E
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O

P
U

L
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T
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N
S

  
          

  S
tatut : P

réoccupation m
ineure dans le m

onde et quasi m
enacé en F

rance (IU
C

N
). 

L
e M

arsouin était autrefois le cétacé le plus répandu du littoral norm
and. Il est aujourd’hui considéré com

m
e rare sur dans les 

eaux de la région. 
C

ette espèce qui fréquente les estuaires et les eaux peu profondes a connu un déclin im
portant au m

ilieu du 20
èm

e
siècle. E

lle se 
rencontre généralem

ent en petit groupes de 3 à 10 individus, m
ais sa discrétion la rend difficile à observer. C

ertains élém
ents 

sem
blent toutefois indiquer une reconquête du littoral de la M

anche par le M
arsouin com

m
un. E

n effet, depuis 15 ans, le nom
bre 

d’observations et d’échouages de cette espèce augm
ente de façon im

portante, et la présence de fem
elles gestantes tém

oigne de la 
reproduction locale de cet anim

al. Il sem
blerait que la population se déplace vers le S

ud
-O

uest. 
M

algré cela, le statut de l’espèce reste difficile à évaluer, précisém
ent en raison du m

anque de connaissance. L
e G

M
N

 lors de la 
parution de son A

tlas en 2004 le considérait com
m

e rare en N
orm

andie. 
 

 

M
am

m
ifères, C

étacés 
(O

don
tocètes), P

h
ocoen

idés 

 

 L
e 

M
arsouin 

com
m

un 
est 

le 
plus 

petit 
des 

cétacés 
d’E

urope. 
D

’allure 
générale 

com
pacte, avec un corps petit et trapu, sa taille m

oyenne à l’état adulte  se situe entre 
1,40 et 1,70 m

, et son poids m
oyen entre 40 et 60 kg. D

e coloration dorsale som
bre, ses 

flancs sont gris faisant progressivem
ent la transition avec le ventre blanc. Il possède une 

petite tête arrondie avec un m
useau court dépourvu de bec, et un aileron dorsal, 

triangulaire sans concavité postérieure m
arquée et situé juste en arrière du m

ilieu de la 
longueur du corps. D

e com
portem

ent discret et m
éfiant (il ne saute pas et ne suit pas les 

bateaux), il passe souvent inaperçu.  
   L
e M

arsouin com
m

un est une espèce plutôt côtière 
circonscrite 

aux 
eaux 

tem
pérées 

froides 
et 

subarctiques. 
Il fréquente les baies, les estuaires et détroits peu 
profonds (généralem

ent sur des fonds n’excédant pas 
200 

m
.). 

Il 
rem

onte 
souvent 

le 
long 

des 
grands 

fleuves, 
parfois 

sur 
des 

distances 
considérables 

(plusieurs dizaines de kilom
ètres).  

C
om

m
e 

pour 
les 

autres 
m

am
m

ifères 
m

arins, 
beaucoup de questions se posent sur la façon dont 
cette espèce utilise le L

ittoral cauchois dem
eurent. 

 R
eproduction : 

 L
a m

aturité sexuelle est atteinte chez les deux sexes 
entre 3 et 4 ans.  
L

es accouplem
ents ont principalem

ent lieu en été de 
juillet à août m

ais peuvent se prolonger jusqu’en 
octobre. L

a gestation dure entre 10 et 11 m
ois et les 

naissances ont lieu entre avril et août. 
L

es 
fem

elles 
ont 

un 
petit 

tous 
les 

1 
à 

2 
ans, 

probablem
ent selon l’abondance de nourriture. L

es 
jeunes sont sevrés à l’âge de 8 m

ois m
ais peuvent 

com
m

encer à consom
m

er de la nourriture solide dès 
4 m

ois. L
es fem

el les ont en m
oyenne 3 - 4 petits 

durant leur vie. L
’espérance de vie, assez courte, est 

estim
ée à 16 ans au m

axim
um

. 
 V

ie sociale : 
 Il 

est 
le 

plus 
souvent 

observé 
seul 

ou 
en 

petits 
groupes de 2 à 10 individus. 
D

es groupes plus im
portants (plus d’une centaine 

d’individus) ont cependant été notés dans des zones 
où la nourriture est abondante. 
    

R
égim

e alim
entaire :  

 L
e M

arsouin com
m

un se nourrit presque exclusivem
ent de poissons, à 

raison de 3 à 5 kg par jour. Il s'agit essentiellem
ent de poissons non 

épineux 
et 

plus 
particulièrem

ent 
de 

harengs, 
sardines, 

m
aquereaux, 

m
orues, 

soles, 
m

erlus, 
goberges, 

capelans... 
Il 

peut 
égalem

ent 
consom

m
er quelques céphalopodes, crustacés et m

ollusques. 
S

es proies sont essentiellem
ent des espèces benthiques du fait de son 

m
ode 

de 
chasse, 

m
ais 

des 
espèces 

pélagiques 
sont 

égalem
ent 

consom
m

ées, surtout au printem
ps et en autom

ne. 

 Z
ones de chasse : 

 L
e 

M
arsouin 

com
m

un 
passe 

du 
tem

ps 
dans 

des 
secteurs 

où 
les 

caractéristiques 
environnem

entales 
favorisent 

la 
concentration 

de 
proies ou les rendent plus faciles à capturer qu’ailleurs.  
Il 

doit 
se 

nourrir 
souvent 

et 
dem

eurer 
relativem

ent 
proche 

des 
concentrations de proies. Il se déplace parfois rapidem

ent entre des 
zones d’habitats convenables séparées par des dizaines ou m

êm
e des 

centaines de kilom
ètres. 

 

 

L
e M

a
rso

u
in

 co
m

m
u
n
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 L
e M

arsouin com
m

un est m
enacé par les captures accidentelles le long des côtes de la M

anche et de l’A
tlantique, dues à l’utilisation pour 

la pêche de filets m
aillants calés.  

Il est sensibles aux m
acro-déchets et aux polluants chim

iques, tels que les organochlorés et les m
étaux lourds, et au dérangem

ent causé par 
la pollution sonore. S

a fréquentation des estuaires, zones affectées par la pollution chim
ique, l’expose tout particulièrem

en
t à cette m

enace. 
(L

iste R
ouge m

am
m

ifères m
arins) 

  R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
/G

E
S

T
IO

N
 

- L
im

iter les pollutions estuariennes &
 m

arines. 
- A

m
éliorer les connaissances via la m

ise en place d’un réseau d’observateurs. 
- N

ettoyer les plages. 
  R

É
P

A
R

T
IT

IO
N

 G
É

O
G

R
A

P
H

IQ
U

E
 

           E
ch

ou
ages en 2006/2007/2008 

Y
port (Janvier 2006), H

autot-sur-M
er (M

ars 2006) S
aint-Jouin-B

runeval (A
vril, 2006) 

13/08/06 L
e H

avre (A
out et décem

bre 2006) Q
uiberville (D

écem
bre 2006). 

 O
cteville-sur-M

er (M
ars 2007), P

aluel (A
vril 2007), L

e H
avre  (5 échouages en A

vril et 1 en aout 2007) 
V

eules-les-R
oses (A

vril 2007), M
anneville-es-P

lains (A
vril 2007), S

aint-V
alery-en-C

aux (M
ai 2007) 

V
arengeville-sur-M

er (A
out, 2007) 

 L
e T

réport (M
ars 2008), O

cteville-sur-M
er (A

vril 2008), L
e H

avre (Juillet 2008), V
eules-les-R

oses (D
écem

bre 2008) 
  B

ib
liograp

h
ie :  

A
rthur et a

l., 2002 
C

R
M

M
 co

m
m

. p
ers. 

G
audet, 2010 

G
M

N
, 2004 

G
M

N
 co

m
m

. p
ers. 

G
roupe d’étude des cétacés du cotentin, 2010 

D
eschandol co

m
m

. p
ers. 

M
archalot, 2008 

V
an C

annet et a
l., 2007, 2008, 2009 

C
rédit ph

otograp
hiqu

e  : ©
 F

riedlaender 

L
’aire de répartition du M

arsouin com
m

un est m
orcelée et lim

itée à l’hém
isphère N

ord.  
T

rois sous-populations sont aujourd’hui distinguées, dont une, P
h
o

co
en

a
 p

h
o

co
en

a
 p

h
o

co
en

a, en A
tlantique. C

elle-ci se trouve au N
ord 

jusqu’en Islande, en m
er de B

arentz et en m
er B

lanche ; la lim
ite S

ud de son aire de répartition s’étend jusqu’à la partie N
ord des côtes 

de M
auritanie. L

es principales concentrations s’observent en M
er du N

ord et en B
altique. Il pénètre égalem

ent en M
éditerranée. 

L
e M

arsouin com
m

un est une espèce très discrète en m
er, m

ais des observations et des échouages ont lieu régulièrem
ent sur le L

ittoral 
cauchois  (cf carte période 2000-2010). E

n 2008, 39%
 des échouages de m

arsouin com
m

un de la façade M
anche-M

er du N
ord ont lieu 

sur les cotes norm
andes situées à l’E

st du C
otentin, 42%

 sur les cotes des régions P
icardie et N

ord P
as-de-C

alais (R
apport d’échouage 

2009) 
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 E
spèce protégée en France (arrêté du 27 juillet 1995, art.1), annexes II et IV

 de la D
irective habitats-faune-flore, A

nnexe III C
onvention de B

erne 
 D

E
S

C
R

IP
T

IO
N

 D
E

 L
’E

S
P

E
C

E
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A

B
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A
T

S
 

                      

M
am

m
ifères, C

arnivores, 
(P

innipèdes) P
hocidés 

 

L
e P

hoque gris est le plus gros pinnipède norm
and, il possède un corps puissant et 

al longé. L
a tête est en form

e de « poire », avec un m
useau large et allongé chez les 

m
âles, plus fin chez les fem

elles. L
a taille m

oyenne des m
âles est de 2,50 m

 et le poids 
m

oyen de 240 kg ; celle des fem
elles est de 1,80 m

 et le poids m
oyen de 150 kg. L

es 
m

âles, généralem
ent plus som

bres que les fem
elles, sont gris foncé dessus avec des 

taches plus claires  ; chez les fem
elles le contraste est inversé (taches noires sur le dos ; 

zone ventrale plus claire).  
  L

e 
phoque 

gris 
est 

une 
espèce 

m
arine 

qui 
revient 

à 
terre 

pour 
se 

reproduire, m
uer et se reposer. L

es habitats fréquentés habituellem
ent par 

le P
hoque gris sont les côtes rocheuses bordées de falaises avec quelques 

petites plages. L
’espèce, plutôt côtière, est cependant plus m

arine que le 
P

hoque veau-m
arin. 

Il utilise les reposoirs de façon privilégiée en période de reproduction 
(novem

bre, 
décem

bre) 
et 

de 
m

ue 
(février, 

m
ars, 

avril). 
D

urant 
la 

reproduction, ces reposoirs doivent être accessibles pour les prédateurs 
terrestres et l’hom

m
e tout en restant ém

ergés à m
arée haute. D

e telles 
zones n’existent pas sur le L

ittoral cauchois. E
n revanche, durant l’été, le 

P
hoque gris préfére  les rochers et platiers ém

ergés à m
arée basse m

ais 
recouvert à m

arée haute 
 S

ites de reproduction : 
L

es sites privilégiés com
m

e lieux de reproduction se trouvent généralem
ent 

dans les îles et îlots à quelques distances de la côte.  L
a copulation a le plus 

souvent lieu dans l’eau et les m
ises-bas à terre. Ils reviennent à terre pour 

m
uer (pas nécessairem

ent sur les m
êm

es sites que pour la reproduction). 

R
eproduction : 

L
e phoque gris se rassem

ble en groupes sociaux 
pour 

la 
saison 

de 
reproduction, 

au 
cours 

de 
laquelle 

ont 
lieu 

la 
m

ise 
bas, 

l’allaitem
ent 

des 
jeunes et l’accouplem

ent des adultes. E
n B

retagne, 
cette période s’étend de novem

bre à début janvier. 
L

es fem
elles ont en m

oyenne un petit tous les deux 
ans. L

e jeune est  blanc crèm
e d’où son nom

 de 
« blanchon ». Il m

ue généralem
ent trois sem

aines 
après la naissance. L

es accouplem
ents atteignent 

leur m
axim

um
 en octobre et novem

bre, deux à 
trois sem

aines seulem
ent après les naissances. 

 S
oin parental : 

L
a lactation dure au m

axim
um

 trois sem
aines. L

a 
fem

elle peut perdre jusqu’à 40 %
 de son poids 

durant cette période. 
          

V
ie sociale :  

G
régaire pendant la période de reproduction, l’espèce a une organisation 

sociale  hiérarchique liée à la polygam
ie et à la territorialité. 

E
n zone de faible densité (com

m
e la B

retagne par exem
ple), la form

ation 
de 

« harem
s » 

est 
rendue 

plus 
difficile 

en 
raison 

du 
m

anque 
de 

partenaires. 

Z
ones de repos : 

Il dort sur terre (au sec sur une plate-form
e) ou en 

im
m

ersion. 
D

ans 
ce 

dernier 
cas, 

il 
peut 

rester 
jusqu’à 15 - 20 m

inutes plus ou m
oins bloqué sous 

un rocher ou accroché à une lam
inaire qu’il coince 

sous sa patte puis se laisse rem
onter pour respirer. 

 Z
ones de chasse : 

U
ne 

fois 
l’accouplem

ent 
réalisé, 

les 
adultes 

quittent leur site de reproduction pour se nourrir 
en m

er. 
A

 la fin de la m
ue, une fois la période de jeûne 

achevée, les anim
aux se dispersent à nouveau au 

large 
pour 

s’alim
enter, 

m
ais 

sans 
effectuer 

de 
réelle m

igration
. 

  

 

 R
égim

e alim
entaire :  

O
pportuniste, le P

hoque gris se nourrit essentiellem
ent de poissons (m

ulets, carrelets, vieilles), m
ais aussi parfois de crustacés, de 

m
ollusques et de céphalopodes. 

P
endant la période d’apprentissage du com

portem
ent de chasse, les jeunes de l’année ont une alim

entation plus diversifiée 
incluant de nom

breux invertébrés. 
L

es adultes jeûnent pendant la période de reproduction et de m
ue. 

 
  

L
e P

h
o
q
u

e g
ris 
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C
rédit ph

otograp
hiqu

e : O
céanopolis 

L
e P

hoque gris habite exclusivem
ent les eaux froides et tem

pérées de l’A
tlantique N

ord et de la B
altique. Il existe trois pop

ulations 
géographiq uem

ent distinctes m
ais qui ne form

ent pas de sous-espèces.  
L

a prem
ière occupe la côte orientale du C

anada, entre la N
ouvelle-É

cosse et le L
abrador.  

L
a seconde, isolée, se trouve en m

er B
altique. 

L
a dernière fréquente les côtes de la G

rande-B
retagne, de la N

orvège et de l’Islande. L
a lim

ite S
ud de l’aire de reproduction de 

l’espèce se situe sur les côtes bretonnes (S
ept-Îles et archipel de M

olène/O
uessant), des individus erratiques pouvant être observés 

jusque sur les côtes de la péninsule Ibérique.  
L

e L
ittoral cauchois est un site de passage pour les phoques gris et il arrive de retrouver des individus échoués sur  les côtes haut-

norm
andes.   

 O
bservations de P

hoque gris : 
E

tretat (2007) - P
orte d’A

m
ont 

 E
chouages de P

hoque gris   en 2006, 2007 &
 2008 : 

L
e H

avre (O
ctobre 2007) 

S
aint-P

ierre-en-P
ort (M

ars 2008)  
   S

tatut : M
onde : préoccupation m

ineure / F
rance : Q

uasi m
enacé (IU

C
N

).  
C

om
paré au P

hoque veau -m
arin, le P

hoque gris est plus résistant, et ses effectifs (en F
rance) sont plus im

portants. 
L

es colonies françaises des S
ept-îles et de l’archipel de M

olène ont vu leur effectif doublé en l’espace de 10 ans. 
Il est  présent de m

anière occasionnelle sur le L
ittoral cauchois et considéré com

m
e rare m

ais régulier sur les côtes norm
andes par 

le G
M

N
. 

 
 L

a pollution (hydrocarbures, P
C

B
, m

étaux lourds) et les captures accidentelles sem
blent être des m

enaces sérieuses dans la M
anche, 

tout com
m

e l’urbanisation littorale et le dérangem
ent. E

n effet, le dérangem
ent causé par le tourism

e (S
ealw

atching, activités 
nautiques, pêches…

) peut avoir des conséquences graves notam
m

ent sur la nutrition des jeunes. 

 E
tant donné sa présence occasionnelle sur le L

ittoral cauchois, aucune m
esure de gestion spécifique ne sem

ble nécessaire tant que les 
populations continuent à se porter de la sorte. D

es études com
plém

entaires sur la fréquentation et l’utilisation du site par cette espèce 
peuvent être envisagées.  
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 ve
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rin

    P
h

o
c

a
 v

itu
lin

a
 

 E
spèce protégée en F

rance, annexes II et IV
 de la D

irective habitats-faune-flore, A
nnexe III C

onvention de B
erne, C

onvention de B
onn. 

 D
E

S
C

R
IP

T
IO

N
 D

E
 L

’E
S

P
E

C
E

 
            C

A
R

A
C

T
È
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S
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O
G
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                           H

A
B

IT
A

T
S

 
                        

M
am

m
ifères, C

arnivores, 
(P

innipèdes) P
hocidés 

 L
e P

hoque veau-m
arin est un phoque de taille m

oyenne à l’allure générale très 
ronde. L

a taille m
oyenne des m

âles est de 1,60 m
 et le poids m

oyen de 110 kg ; L
a 

taille  des fem
elles est de 1,30 m

 et le poids m
oyen de 90 kg. L

a coloration est très 
variable suivant les individus : teinte variant du gris clair au brun foncé ou au noir, 
la zone ventrale étant plus claire. L

e pelage est parsem
é d’une m

ultitude de petites 
taches plus foncées de form

e et de répartition irrégulière. L
e profil de la tête est 

concave, le m
useau court, et l’on observe un net décrochem

ent entre le front et le 
m

useau. 
   L
e 

P
hoque 

veau-m
arin 

est 
une 

espèce 
m

arine 
qui 

revient 
cependant à terre pour se reproduire, m

uer et se reposer.  
C

’est 
un 

anim
al 

plutôt 
sédentaire, 

bien 
que 

d’im
portantes 

variations 
d’effectifs 

puissent 
être 

constatées 
lors 

des 
dénom

brem
ents sur les reposoirs  : après le  sevrage, les jeunes 

peuvent se disperser sur de longues distances (jusqu’à plus de 300 
km

 de distance). 
Il utilise les reposoirs sableux toute l’année et de façon privilégiée 
entre m

ai et septem
bre.  

 M
ise -bas : 

L
es m

ises-bas interviennent le plus souvent sur des bancs de sable 
découverts par les flots, sur le schorre à m

arée haute, ou plus 
rarem

ent dans l’eau peu profonde. 
  

 

R
eproduction : 

L
es fem

elles atteignent la m
aturité sexuelle entre 2 et 5 

ans, tandis que les m
âles y parviennent entre 3 et 6 ans. 

L
es accouplem

ents ont lieu après la m
ue de la fin août 

à septem
bre. L

a gestation dure environ 10 m
ois.  

L
e jeune possède dès la naissance un pelage analogue à 

celui 
des 

adultes. 
Il 

est 
capable 

de 
nager 

quelques 
heures après sa naissance. Ils sont abandonnés par les 
fem

elles d ès la fin de l’allaitem
ent qui dure de quatre à 

cinq sem
aines. L

a fem
elle s‘accouple après le sevrage 

avec un ou plusieurs m
ales.  

 V
ie sociale : 

L
’espèce est grégaire en dehors de l’eau et peut se 

reposer en groupes de plusieurs centaines d’individus 
dans les biotopes favorables. Il sem

ble qu’il n’y ait pas 
d’organisation sociale hiérarchisée. L

es liens sociaux 
les plus étroits sont ceux qui unissent une m

ère et son 
jeune jusqu’au sevrage.  

R
égim

e alim
entaire :  

O
pportuniste, le P

hoque veau-m
arin se nourrit d’une grande variété de 

poissons 
(F

lets, 
L

im
andes, 

C
arrelets, 

M
ulets, 

M
erlans, 

S
aum

ons, 
L

oches, 
H

arengs...). 
A

ucune 
espèce 

ne 
sem

ble 
particulièrem

ent 
recherchée, le choix sem

blant surtout lié à l’abondance locale ou 
saisonnière des proies. P

ar ailleurs, les m
ollusques, les crustacés et les 

céphalopodes 
peuvent 

constituer 
un 

part 
non 

négligeable  
de 

son 
alim

entation. 
L

es jeunes se nourrissent essentiellem
ent de crevettes et de crabes, 

m
ais le régim

e alim
entaire se diversifie rapidem

ent. 

L
actation : 

L
a lactation a lieu à terre. 

 Z
ones de pêche : 

L
’alim

entation 
s’effectue 

lors 
des 

déplacem
ents 

entre 
les 

sites de repos et lors du flux qui, à chaque m
arée, draine un 

contingent de poissons dont l’anim
al se nourrit. O

n ignore 
l’étendue de la zone de pêche, m

ais elle sem
ble très variable. 

S
ur le L

ittoral cauchois, elle concernerait surtout l’estran. 
 Z

ones de repos : 
L

a 
m

ue 
intervient 

en 
juillet 

- 
août, 

dure 
jusqu’à 

trois 
sem

aines 
et 

im
plique 

une 
grande 

dépense 
d’énergie. 

L
es 

phoques 
restent 

alors 
au 

repos 
hors 

de 
l’eau 

durant 
de 

longues périodes et s’alim
entent peu. 
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        R

ép
artition su

r le L
ittoral cauchois:  

D
es échouages ou des observations de P

hoques veau-m
arin ont lieu régulièrem

ent. Il sem
ble que le L

ittoral cauchois soit une zone de 
déplacem

ent privilégiée entre les zones de reproduction situées sur les côtes françaises, m
ais égalem

ent une zone de déplacem
ents 

réguliers pour les phoques résidents de la baie de S
om

m
e. 

E
n effet, l’étude d’im

pact réalisée par la C
om

pagnie du V
ent dans le cadre d’un projet éolien offshore au large du T

réport a m
is en 

évidence le caractère extrêm
em

ent côtier des 10 phoques veaux-m
arins de la baie de S

om
m

e équipé de balises - G
S

M
, et l’utilisation 

d’une large part du L
ittoral cauchois com

m
e zone de déplacem

ent.  
R

este désorm
ais à savoir si ces résultats sont représentatifs de l’ensem

ble de la population de la baie de S
om

m
e. 

O
bservations de P

hoque veau-m
arin :  

C
auville (Janvier 1997)  

E
chouages de P

hoque veau-m
arin en 2006, 2007 &

 2008 :  
-Y

port (A
out 2006) 

-L
e T

réport (S
eptem

bre 2007)  
-V

eules-les-R
oses (S

eptem
bre 2007)   

-S
aint-Jouin-B

runeval (S
eptem

bre 2007)  
-D

ieppe (A
out 2008) 

 

B
ib

liograp
h
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A
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C
R

M
M

 co
m

m
. p

ers. 

G
audet, 2010 

G
M

N
, 2004 

G
M

N
 co

m
m

. p
ers. 

G
roupe d’étude des cétacés du cotentin, 2010 

D
eschandol co

m
m

. p
ers. 

M
archalot, 2008 

V
an C

annet et a
l., 2007, 2008, 2009 

C
réd

it p
hotograp

h
iq

u
e  : A

lain D
eschandol 

L
e P

hoque veau-m
arin habite exclusivem

ent les eaux froides et tem
pérées de l’hém

isphère N
ord. L

’espèce est souvent divisée en quatre 
sous-espèces principales, division davantage fondée sur une distinction géographique que m

orphologique. 
L

a sous-espèce
 P

h
o

ca
 vitu

lin
a

 vitu
lin

a fréquente l’A
tlantique E

st, la m
er du N

ord et la B
altique, de l’Islande à la F

rance en passant par 
les P

ays-B
as, l’A

llem
agne, le D

anem
ark, la G

rande-B
retagne et la S

candinavie. 
L

a lim
ite S

ud de l’aire de reproduction de l’espèce se situe sur les côtes françaises de la M
anche (baie de S

om
m

e, baie des V
eys et baie 

du M
ont S

aint -M
ichel), des individus erratiques pouvant être observés jusque sur les côtes portugaises. D

es individus fréquentent 
régulièrem

ent la B
aie de S

eine m
ais aucune reproduction n’a jam

ais été observée. 
 C

ette espèce n’est pas directem
ent m

enacée m
êm

e si les populations en lim
ite d’aire de répartition peuvent être rapidem

ent fragilisées 
par des événem

ents com
m

e les m
aladies. E

n 1988 l’épizootie M
o

rb
illiviru

s a décim
é un tiers de la population européenne. 

A
ctuellem

ent la principale m
enace est le dérangem

ent (principalem
ent causé par le tourism

e et les activités de pleine nature) qui 
précipite la m

ise à l’eau des phoques, ce qui peut avoir de graves conséquences, en particulier sur la nutrition des jeunes. L
es périodes 

les plus sensibles aux dérangem
ents sont les périodes de m

ues et de reproduction. U
ne fois à l’eau, le principal risque est la capture 

accidentelle par les bateaux de pêche, qui peut provoquer la noyade. L
a pollution, si elle est vraim

ent im
portante peut aussi avoir des 

conséquences négatives. 
  E

tant donné sa présence occasionnelle sur le L
ittoral cauchois, aucune m

esure de gestion spécifique ne sem
ble nécessaire tant que les 

populations continuent 
à 

se porter de 
la sorte. T

outefois, la m
ise en place de suivis ou d’études susceptibles d’am

éliorer 
les 

connaissances sur l’utilisation du L
ittoral cauchois par cette espèce peut être envisagée. 

  S
tatut : Q

uasi-m
enacé en F

rance (U
IC

N
).  

 L
e P

hoque veau-m
arin ne sem

ble pas m
enacé au niveau m

ondial.  
L

es effectifs de P
hoques veau-m

arins dans l’A
tlantique N

ord-E
st sont estim

és à 88 000 individus dont 37 000 en G
rande B

retagne (la 
plus grosse colonie d’E

urope de l’O
uest fréquente la baie de W

ash), la plus im
portante col onie en F

rance se rencontre en baie de 
S

om
m

e. E
n 2006, elle com

ptait environ 185 individus et est alim
entée par des individus provenant de la m

er du N
ord, la colonie de la 

baie des V
eys est forte de 68 d’individus et environ 40 individus sont recensés en baie du M

ont S
aint-M

ichel.  
L

a population française totale de P
hoque veau-m

arin peut être estim
ée à presque 300 individus, elle est donc petite m

ais en bonne 
santé, com

m
e l’augm

entation régulière des effectifs sem
ble l’indiquer. C

es chiffres doivent être relativisés car les effectifs réels sont 
toujours inconnus. S

eule une étude dédiée sur l’abondance réelle de cette espèce pourrait fournir cette inform
ation, m

ais cel le-ci serait 
très délicate à m

ettre en place, d’un point de vue technique et logistique. 
S

i les zones de reproduction que sont la baie du M
ont S

aint-M
ichel, la baie des V

eys et la baie de S
om

m
e ainsi que les littoraux picards 

et bas-norm
ands sont bien connus, le L

ittoral cauchois est très peu suivi. Il existe donc peu d’élém
ents de connaissance sur la façon 

dont les phoques utilisent le L
ittoral cauchois. 

L
’espèce est considérée com

m
e p

eu com
m

u
n

e et localisée par le G
M

N
.  
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13 – L

es cah
iers d

es ch
arges 

 

     
P

our l’application concrète du docum
ent d’objectifs, les titulaires de  

droits réels et personnels portant sur les terrains inclus dans un site 
N

atura 2000 ont la possibilité de conclure avec l’E
tat, représenté par 

le 
P

réfet 
de 

D
épartem

ent 
et 

le 
P

réfet 
m

aritim
e, 

un 
ou 

plusieurs 
contrats appelés « contrats N

atura 2000 ». 
 L

e con
trat 

N
atu

ra 2000 
est 

un 
outil 

de 
gestion 

contractuel 
des 

m
ilieux naturels dans les sites N

atura 2000. Il peut donner lieu à une 
rém

unération 
com

pensatoire 
(aides 

à 
l’investissem

ent 
ou 

pluriannuelles) en contrepartie de m
odes de gestion respectueux de 

l’environnem
ent allant au-delà de la bonne pratique. Il est établi pour 

une 
durée 

m
inim

ale 
de 

cin
q

 
an

s 
et 

vise 
à 

la 
con

servation
, 

la 
resta

u
ra

tio
n

 
et 

l’en
tretien

 
d

es 
h

a
b

ita
ts 

n
a
tu

rels 
et 

h
a

b
ita

ts 
d

’esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

a
u

ta
ire, identifiés et cartographiés dans 

le docum
ent d’objectifs. 

 L
es 32 cah

iers d
es ch

arges sont proposés ci-après pour la préparation 
des contrats N

atura 2000 (C
irculaire n°2007-3 du 21 novem

bre 2007 
et rectificatifs par C

irculaire du 30 juillet 2010 pour les contrats 
terrestres, C

irculaire du 19 octobre 2010 pour le m
ilieu m

arin, A
rrêté 

P
réfectoral du 2 juin 2008 pour les contrats N

atura 2000 forestiers).  
 U

n
 d

iagn
ostic p

rojet est systém
atiq

u
em

en
t réalisé en

 con
certation

 
avec 

la 
stru

ctu
re 

an
im

atrice, 
u

n
 

exp
ert 

scien
tifiq

u
e 

et 
le 

con
tractan

t, 
avan

t 
la 

sign
atu

re 
d

u
 

con
trat, 

p
ou

r 
ad

ap
ter 

les 
cah

iers d
es ch

arges et d
on

n
er d

es ob
jectifs clairs et p

artagés. Il 
sert d

’éta
t d

e référen
ce et d

o
it ju

stifier la
 p

ertin
en

ce d
e m

ise en
 

œ
u

v
re d

e la
 m

esu
re. Il contient : 

- un état des lieux initial des pratiques du gestionnaire et de l’état 
écologique de la parcelle, 
- 

la 
localisation 

du 
contrat, 

la 
surface 

concernée, 
la 

nature 
et 

le 
calendrier de réalisation des engagem

ents,  
- 

la 
nature 

du 
déboisem

ent 
s’il 

y 
a 

lieu, 
les 

élém
ents 

paysagers 
rem

arquables (haies, arbres) à m
aintenir, les périodes d’intervention, 

les 
m

odalités 
de 

traitem
ent 

des 
rém

anents 
(destruction, 

exportation…
). 
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es cah
iers d

es ch
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O
pérations et n

u
m

éros des cahiers d
es ch

arges 

C
a
h

iers d
es ch

a
rg

es s’a
p

p
liq

u
a

n
t à

 d
es co

n
tra

ts N
a
tu

ra
 2

0
0

0
 « ni-ni » non forestiers n

on agricoles 

1 
C

hantier lourd de restauration de m
ilieux ouverts ou hum

ides par débroussaillage 
A

32301 P
 

2 
E

quipem
ents pastoraux dans le cadre d’un projet de génie écologique 

A
32303 P

 

3 
G

estion pastorale d’entretien des m
ilieux ouverts dans le cadre d’un projet de génie écologique 

A
32303 R

 

4 
G

estion par une fauche d’entretien des m
ilieux ouverts 

A
32304 R

 

5 
C

hantier d’entretien des m
ilieux ouverts par gyrobroyage ou débroussaillage léger 

A
32305 R

 

6 
C

hantier d’entretien de haies, d’alignem
ents de haies, d’alignem

ent d’arbres, d’arbres isolés, de vergers ou de bosquets 
A

32306 R
 

7 
R

éhabilitation ou plantation de haies, d’alignem
ents de haies, d’alignem

ent d’arbres, d’arbres isolés, de vergers ou de bosqu
ets 

A
32306 P

 

8 
D

écapage et étrépage sur de petites placettes en m
ilieux hum

ides 
A

32307 P
 

9 
C

réation ou rétablissem
ent de m

ares 
A

32309 R
 

10 
E

ntretien de m
ares 

A
32309 P

 

11 
C

hantier d’entretien m
écanique ou de faucardage des form

ations végétales hygrophiles 
A

32310 R
 

12 
R

estauration de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvem
ent raisonné des em

bâcles 
A

32311 P
 

13 
E

ntretien de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvem
ent raisonné des em

bâcles 
A

32311 R
 

14 
C

urages locaux et entretien des canaux et fossés dans les zones hum
ides 

A
32312 P

 

15 
C

hantier d’élim
ination ou de lim

itation d’une espèce indésirable hors m
ilieu forestier 

A
32320 P

-R
 

16 
A

m
énagem

ents artificiels en faveur d’espèces justifiant la désignation d’un site  
A

32323P
 

17 
T

ravaux de m
ise en défens et de ferm

eture ou d’am
énagem

ent des accès 
A

32324 P
 

18 
P

rise en charge de certains coûts visant à réduire l’im
pact des routes, chem

ins, dessertes et autres infrastructures linéaires 
A

32325 P
 

19 
A

m
énagem

ents visant à inform
er les usagers pour lim

iter leur im
pact 

A
32326 P

 

20 
O

pérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats 
A

32327 P
 

21 
P

rotection des laisses de m
er 

A
32332 

C
a
h

iers d
es ch

a
rg

es s’a
p

p
liq

u
a

n
t à

 d
es co

n
tra

ts N
a
tu

ra
 2

0
0

0
 fo

restiers 

22 
C

réation ou rétablissem
ent de clairières ou de landes 

F
22701 

23 
T

ravaux de m
arquage, d’abattage ou de taille sans enjeu de production 

F
22705 

24 
C

hantier d’entretien et de restauration des ripisylves, de la végétation des berges et enlèvem
ent raisonné des em

bâcles 
F

22706 

25 
R

éalisation de dégagem
ents ou débroussaillem

ents m
anuels à la place de dégagem

ents ou débroussaillem
ents chim

iques ou m
écaniques 

F
22708 

26 
P

rise en charge de certains surcoûts d’investissem
ent visant à réduire l’im

pact des dessertes en forêt 
F

22709 

27 
M

ise en défens de type d’habitat d’intérêt com
m

unautaire en forêt 
F

22710 

28 
C

hantier d’élim
ination ou de lim

itation d’une espèce indésirable en m
ilieu forestier 

F
22711 

29 
D

ispositif favorisant le développem
ent de bois sénescents 

F
22712 

30 
O

pérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats 
F

22713 

31 
Investissem

ents visant à inform
er les usagers de la forêt 

F
22714 

32 
T

ravaux d’irrégularisation de peuplem
ents forestiers selon une logique non productive 

F
22715 
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es ch
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C
H

A
N

T
IE

R
 L

O
U

R
D

 D
E

 R
E

S
T

A
U

R
A

T
IO

N
 D

E
 M

IL
IE

U
X

 O
U

V
E

R
T

S
 O

U
 H

U
M

ID
E

S
 P

A
R

 
D

E
B

R
O

U
S

S
A

IL
L

A
G

E
 

A
32301P

 

O
bjectifs 

C
ette action vise l’ouverture de surfaces  m

oyennem
ent abandonnées par l’agriculture et à fortem

ent 
em

broussaillées et les zones hum
ides et les landes envahies par les ligneux. E

lle est réalisée au profit 
d’espèces et habitats justifiant la désignation du site et couvre les travaux perm

ettant le m
aintien de leur 

fonctionnalité écologique. 
H

abitats concernés 
L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne - 

4030, M
égaphorbiaies hydrophiles d’ourlet planitaire et des étages m

ontagnards à alpins - 6430, T
ourbières 

basses alcalines-7230, S
ources pétrifiantes avec form

ation de travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n) - 7220*, E
aux 

oligo -m
ésotrophes calcaires avec végétation benthique à 

C
h

a
ra

 
sp.- 3140, P

rairies à 
M

o
lin

ia sur sol 
calcaire, 

tourbeux, 
argilo-lim

oneux 
- 

6410, 
E

aux 
oligotrophes 

très 
peu 

m
inéralisées 

des 
plaines 

sablonneuses L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e - 3110
, L

acs eutrophes naturels avec végétation du
 M

a
g
n

o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 - 3150
. 

E
spèces concernées 

A
grion de M

ercure 1044, 
E

caille chinée  1078*, 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308  ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324, 
T

riton crêté 1166. 
R

ésultats attendus 
R

estauration des habitats précités, développem
ent et m

aintien des populations d’espèces précitées. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois notam

m
ent le terre-plein d’A

ntifer et les com
m

unes du C
ap d’A

illy. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
es m

odalités de gestion après le chantier d’ouverture doivent être établies au m
om

ent de la signature du 
contrat. E

lles doivent être inscrites dans le contrat en engagem
ent rém

unéré ou en engagem
ent non 

rém
unéré. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés  
R

espect des périodes d’autorisation des travaux : 15 octobre – 1
er m

ars.  
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le bénéficiaire). 

P
our tous les m

ilieux : 
- 

N
e pas retourner. 

- 
N

e pas m
ettre en culture, sem

er ou de planter de végétaux. 
- 

N
e pas assécher, im

perm
éabiliser, rem

blayer ou m
ettre en eau. 

- 
N

e pas fertiliser, ni am
ender, ni utiliser de produits phytosanitaires si cela n’a pas été prévu dans 

le D
ocob. 

- 
U

tiliser une huile biodégradable pour lubrifier la chaîne de tronçonneuse. 
- 

M
aintenir les élém

ents paysagers rem
arquables. 

- 
N

e pas enlever les espèces du cortège floristique de l’habitat (exem
ple : B

ruyère à quatre 
angles). 

- 
N

e pas utiliser de traitem
ents chim

iques (sauf dérogation écrite de la D
R

E
A

L
). 

- 
N

e pas vendre ou valoriser les produits de la coupe (les laisser sur place ou les transférer vers un 
lieu de stockage en cas de danger). 

M
odalités 

et 
engagem

ents 
rém

unérés 
P

our tous les m
ilieux : 

- 
B

ûcheronnage, coupe d’arbres, abattage des végétaux ligneux. 
- 

D
évitalisation par annélation. 

- 
D

essouchage. 
- 

R
abotage des souches. 

- 
E

nlèvem
ent des souches et grum

es hors de la parcelle (le procédé de débardage sera choisi pour 
être le m

oins perturbant possible pour les espèces et habitats visés par le contrat). 
- 

D
ébroussaillage, gyrobroyage, fauche, avec exportation des produits de coupe. 

- 
B

royage du sol et nettoyage du sol, exportation des produits. 
- 

A
rasage des touradons. 

- 
F

rais de m
ise en décharge. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

isposition particulière 
C

ette action peut être com
plétée par l’action A

32303R
 (G

estion pastorale d’entretien des m
ilieux ouverts 

dans le cadre d’un projet de génie écologique). 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) 
C

om
paraison de l’état initial et post travaux des surfaces (photographies, orthophotographies). 

R
éalisation effective par com

paraison des engagem
ents du cahier des charges et du plan de localisation 

avec l’état des surfaces travaillées . 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation des travaux. 

Indicateurs d’évaluation 
R

estauration des habitats et m
aintien des populations d’espèces. 
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 D
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E
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U
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A
32303P

 

O
bjectifs 

C
ette action a pour objectif de financer les équipem

ents pastoraux nécéssaires à la m
ise en place d’une 

gestion pastorale sur des m
ilieux ouverts dans le cadre d’un projet de génie écologique. 

H
abitats concernés 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix - 4020*, L

ande sèche européenne - 4030, T
ourbières basses alcalines - 7230, 

E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C
h
a
ra

 sp. - 3140, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol 
calc aire, 

tourbeux, 
argilo-lim

oneux 
-6410, 

E
aux 

oligotrophes 
très 

peu 
m

inéralisées 
des 

plaines 
sablonneuses L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e - 3110

, L
acs eutrophes naturels avec végétation du

 M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 –
 3150. 

E
spèces concernées 

E
caille chinée 1078*, 

C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 1304 ; B
arbastelle 

d’E
urope, 1308  ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 
1324, 
A

grion de M
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

R
estauration et entretien des habitats précités. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble de la S

IC
 L

ittoral cauchois. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
e cum

ul de ce cahier des charges est obligatoire avec celui de l’action A
32303R

 (G
estion pastorale 

d’entretien des m
ilieux ouverts dans le cadre d’un projet de génie écologique). 

L
’achat d’anim

aux n’est pas éligible. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
P

ériode d’autorisation des travaux 15 octobre - 1er m
ars. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire). 
- 

L
e contractant s’engage à ne pas céder les équipem

ents ou retirer les am
énagem

ents réalisés 
pendant la durée du contrat. 
- 

L
e contractant s’engage à rem

placer ou réparer le s am
énagem

ents ou le m
atériel en cas de 

dégradation. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

T
em

ps de travail pour l’installation des équipem
ents. 

- 
E

quipem
ents pastoraux : 

o
 

clôtures (fixes ou m
obiles, parcs de pâturage, clôtures électriques, batteries), 

o
 

abreuvoirs, bacs, tonnes à eau, robinets flotteurs…
, 

o
 

am
énagem

ents de râteliers et d’auges au sol pour l’affouragem
ent, 

o
 

abris tem
poraires, 

o
 

installation de passages canadiens, de portails, de barrières, 
o

 
systèm

es de franchissem
ent pour les piétons. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état des surfaces 
(présence des équipem

ents). 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation des travaux. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation des travaux et bon état des habitats et populations d’espèces. 
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A
32303R

 

O
bjectifs 

C
ette action vise la m

ise en place d’un pâturage d’entretien, lorsqu’aucun agriculteur n’est présent sur le 
site, afin de m

aintenir l’ouverture des m
ilieux, m

ais aussi favoriser la constitution de m
osaïques végétales. 

Il 
s’agit 

aussi 
d’adapter 

les 
pratiques 

pastorales 
aux 

spécificités 
des 

m
ilieux 

en 
fonction 

de 
leurs 

caractéristiques écologiques. C
ette action peut être contractualisée à la suite d’une action de restauration de 

m
ilieux afin de garantir leur ouverture. 

H
abitats concernés 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 cilia

ris  et E
rica

 tetra
lix - 4020*, L

ande sèche européenne - 4030, T
ourbières basses alcalines - 7230, 

E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C
h
a
ra

 sp. - 3140, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol 
calcaire, 

tourbeux, 
argilo-lim

oneux 
-6410, 

E
aux 

oligotrophes 
très 

peu 
m

inéralisées 
des 

plaines 
sablonneuses L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e - 3110

, L
acs eutrophes naturels avec végétation du

 M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 –
 3150. 

E
spèces concernées 

E
caille chinée 1078*, 

A
grion de M

ercure 1044 , 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324. 
R

ésultats attendus 
R

estauration, entretien des m
ilieux ouverts précités, développem

ent et m
aintien des populations d’espèces. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
L

’ensem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois, notam
m

ent dans les valleuses et le secteur du C
ap d’A

illy. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
’achat d’anim

aux n’est pas éligible. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation de pâturage : 1

er m
ars - 31 octobre. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des pratiques pastorales (période de pâturage, race utilisée 

et 
nom

bre 
d’anim

aux, lieux et 
dates de déplacem

ent 
des anim

aux, suivi 
sanitaire, 

com
plém

ent 
alim

entaire apporté (date, quantité), nature et date des interventions sur les équipem
ents pastoraux. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions. 

- 
C

hargem
ent m

oyen annuel de 0,7 U
G

B
 / ha et cum

ul m
axim

um
 de 2 U

G
B

 / ha sur 5 ans. 
- 

M
aintien de la prairie et pas de retournem

ent. 
- 

P
as d’apport de fertilisation m

inérale et organique (N
, P

, K
). 

- 
P

as de travaux de nivellem
ent, de rem

blais et de drainage enterré, ni d’approfondissem
ent des 

fossés existants. 
- 

P
as d’utilisation de produits phytosanitaires (sauf dérogation écrite de la D

R
E

A
L

). 
- 

M
aintien des élém

ents paysagers (haies, arbres isolés, bosquets, lisières de forêt) uniquem
ent 

par des m
oyens m

écaniques et avec du m
atériel adapté. 

- 
M

aîtrise du développem
ent de la végétation arbustive afin de m

aintenir l’ouverture du m
ilieu. 

- 
P

as de creusem
ent de plans d’eau à usage récréatif. 

- 
P

as de boisem
ent de parcelle contractualisée. 

- 
P

rophylaxie m
inim

ale, en dehors des parcelles, avec un retour des anim
aux au pâturage après 

fin de la période de rém
anence du produit : 

o
 

V
erm

ifuges classiq
ues à libération rapide : 

o
 

A
utorisés : B

enzim
idazoles, Im

idazothiazoles, S
alicylam

ilides, 
o

 
Interdits : P

hénothiazine, C
oum

aphos, R
uélène, P

iperazine, D
ichlorvos. 

o
 

V
erm

ifuges systém
iqu

es à lib
ération progressive : 

o
 

A
utorisé (hors proxim

ité m
ilieux aquatiques) : M

ylbém
ycines (m

oxidectine), 
o

 
Interdits : A

verm
ectine (Iverm

ectine et m
olécules voisines). 

o
 

M
éth

o
d

es d
’a

d
m

in
istration : 

o
 

Interdits : B
olus et m

éthode « pour on ». 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

G
ardiennage, déplacem

ent et surveillance du troupeau. 
- 

E
ntretien 

d’équipem
ents 

pastoraux 
(clôtures, 

points 
d’eau, 

am
énagem

ents 
d’accès, 

abris 
tem

poraires…
). 

- 
S

uivi vétérinaire. 
- 

A
ffouragem

ent, com
plém

ent alim
entaire. 

- 
F

auche des refus. 
- 

L
ocation de grange à foin. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
C

ette action est com
plém

entaire de l’action A
32301P

 (chantier lourd de restauration de m
ilieux ouverts ou 

hum
ides par dé broussaillage). 

O
n privilégiera les anim

aux de race rustique locale. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
E

xistence et tenue du cahier de pâturage. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de gestion avec 
l’état des surfaces . 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

M
ise en place du pâturage. 

Indicateurs d’évaluation 
M

ise en place du pâturage et entretien des habitats ouverts. 
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O
bjectifs 

L
’action vise à m

ettre en place une fauche pour l’entretien des m
ilieux ouverts hors d’une pratique 

agricole. C
ette fauche peut être nécessaire pour m

aintenir une grande diversité biologique dans les prairies 
naturelles com

m
e le rappellent les cahiers habitats agropastoraux. C

ette pratique de gestion peut être m
ise 

en œ
uvre autant de fois qu’il est jugé nécessaire par le D

ocob au cours du contrat (fauche annuelle, 
triennale…

). L
es fauches m

écaniques et m
anuelles sont éligibles dans le cadre de cette action. 

H
abitats concernés 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 cilia

ris  et E
rica

 tetra
lix – 4020*, L

ande sèche européenne - 4030, M
égaphorbiaies hydrophiles 

d’ourlet planitaire et des étages m
ontagnards à alpins - 6430, T

ourbières basses alcalines-7230, S
ources 

pétrifiantes avec form
ation de travertins (C

ra
to

n
eu

rio
n) – 7220*, E

aux oligo-m
ésotrophes calcaires avec 

végétation benthique à C
h

a
ra

 sp. 3140, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 

6410, E
aux oligotrophes très peu m

inéralisées des plaines sablonneuses L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e - 3110
, 

L
acs eutrophes naturels avec végétation du

 M
a
g

n
o

p
o

ta
m

io
n ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 - 3150
. 

E
spèces concernées 

E
caille chinée 1078*, 

C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303  ; G
rand R

hinolophe, 1304 ; B
arbastelle 

d’E
urope, 1308 ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 
1324, 
T

riton crêté 1166, 
A

grion de M
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

R
estauration des habitats et habitats d’espèces du site. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois, en particulier les valleuses, le haut de falaises et les m
ilieux du C

ap 
d’A

illy. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
/ 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation de la fauche : 15 octobre - 1

er m
ars. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire). 
- 

M
aintien des élém

ents paysagers (haies, arbres isolés et alignem
ents d’arbres, bosquets, lisières 

de forêt). 
- 

R
éalisation de la fauche du centre vers la périphérie (fauche « sym

pa » ou centrifuge), dans la 
m

esure du possible et selon la configuration de la parcelle.  
- 

U
tilisation de m

atériel adapté si le sol est peu portant. 
- 

A
bsence 

de 
retournem

ent, 
de 

m
ise 

en 
culture, 

de 
sem

is, 
de 

boisem
ent, 

de 
plantation 

de 
végétaux, 

de 
drainage 

enterré, 
d’approfondissem

ent 
des 

fossés 
existants, 

de 
nivellem

ent, 
d’im

perm
éabilisation, de rem

blaiem
ent ou de m

ise en eau. 
- 

A
bsence de fertilisation, d’am

endem
ent et d’utilisation de produits phytosanitaires. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
F

auche m
anuelle ou m

écanique. 
- 

D
éfeutrage (enlèvem

ent de la biom
asse en décom

position au sol). 
- 

C
onditionnem

ent. 
- 

T
ransport des m

atériaux évacués. 
- 

F
rais de m

ise en décharge ou aide défalquée du prix de vente du foin. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

C
ette action est com

plém
entaire de l’action d’ouverture A

32301P
 (C

hantier lourd de restauration de 
m

ilieux ouverts ou hum
ides par débroussaillage). 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire)  
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec l’état des surfaces. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation de la fauche. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation de la fauche et atteinte d’un m
eilleur état de conservation de l’habitat et de la faune. 
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O
bjectifs 

L
orsque l’em

broussaillem
ent d’une surface est lim

ité, cette action peut s’appliquer pour contrôler la 
croissance de certaines tâches arbustives ou pour réaliser un broyage ou gyrobroyage d’entretien sur des 
zones de refus ou pour lutter contre l’envahissem

ent de certains végétaux particulier com
m

e la F
ougère 

aigle, la C
allune, la M

olinie ou les G
enêts par exem

ple. 
H

abitats concernés 
F

alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à 

E
rica

 cilia
ris  et E

rica
 tetra

lix – 4020*, L
ande sèche européenne - 4030, M

égaphorbiaies hydrophiles 
d’ourlet planitaire et des étages m

ontagnards à alpins-6430, T
ourbières basses alcalines - 7230, S

ources 
pétrifiantes avec form

ation de travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n) – 7220*, E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec 
végétation benthique à C

h
a

ra
 sp. 3140, P

rairies à M
o

lin
ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim

oneux – 
6410. 

E
spèces concernées 

E
caille chinée 1078*, 

A
grion de M

er cure 1044, 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324, 
T

riton crêté 1166. 
R

ésultats attendus 
R

estauration des m
ilieux ouverts et préservation des habitats d’espèces précitées. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

C
ette action est com

plém
entaire de l’action d’ouverture A

32301P
 (C

hantier lourd de restauration de 
m

ilieux ouverts ou hum
ides par débroussaillage). 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

E
ffectuer les travaux du 15 octobre au 1

er m
ars. 

- 
T

enir un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire). 
- 

U
tiliser une huile biodégradable pour lubrifier la chaîne de tronçonneuse. 

- 
M

aintenir les élém
ents paysagers rem

arquables. 
- 

N
e pas enlever les espèces du cortège floristique de l’habitat (exem

ple : B
ruyère à quatre angles). 

- 
N

e pas utiliser de traitem
ents chim

iques (sauf dérogation écrite de la D
R

E
A

L
). 

- 
N

e pas vendre ou valoriser les produits de la coupe (les laisser sur place ou les transférer vers un 
lieu de stockage en cas de danger). 
- 

N
e pas retourner.. 

- 
N

e pas m
ettre en culture, sem

er ou de planter de végétaux. 
- 

N
e pas assécher, ni im

perm
éabiliser, ni rem

blayer ou m
ettre en eau. 

- 
N

e pas fertiliser, ni am
ender, ni utiliser de produits phytosanitaires. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
T

ronçonnage et bûcheronnage léger. 
- 

E
nlèvem

ent des souches et grum
es hors de la parcelle (le procédé de débardage sera choisi pour 

être le m
oins perturbant possible pour les espèces et habitats visés par le contrat). 

- 
L

utte contre les accrus forestiers, suppression des rejets ligneux. 
- 

D
ébroussaillage, gyrobroyage (à lim

iter), fauche avec exportation des produits de coupe. 
- 

B
royage au sol et nettoyage du sol, exportation des produits, arasage des touradons. 

- 
F

rais de m
ise en décharge. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec l’état des surfaces. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation de l’entretien. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation de l’entretien et de la restauration des m
ilieux ouverts et habitats d’espèces. 
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O
bjectifs 

L
es haies, les alignem

ents d’arbres ou les bosquets : 
- 

perm
ettent le m

aintien de corridors boisés utiles pour plusieurs espèces dont les chiroptères 
(zones de chasse et de déplacem

ent), 
- 

constituent des habitats pour certaines espèces dont plusieurs espèces d’insectes, 
- 

contribuent 
au 

m
aintien 

de 
plusieurs 

habitats 
en 

participant 
à 

la 
gestion 

quantitative 
et 

qualitative de la ressource en eau et à la lutte contre l’érosion. 
L

e m
aintien ou la plantation des arbres de verger de hautes-tiges peut aussi constituer un m

ilieu favorable à 
certaines espèces faunistiques et notam

m
ent de nom

breux chiroptères. 
L

’action se propose de m
ettre en œ

uvre des opérations de réhabilitation et / ou de plantation en faveur des 
espèces d’intérêt com

m
unautaire que ces élém

ents accueillent. 
H

abitats concernés 
F

alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à 

E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne - 4030, M

égaphorbiaies hydrophiles 
d’ourlet planitaire et des étages m

ontagnards à alpins – 6430 et indirectem
ent les habitats côtiers et m

arins. 
E

spèces concernées 
L

’ensem
ble des habitats d’espèces hors m

ilieux forestiers. 
L

ucane cerf-volant 1083, 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308  ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324 , 
T

riton crêté 1166, 
E

caille chinée 1078*, 
A

grion de m
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

P
réservation des habitats d’espèces et espèces d’intérêt com

m
unautaire.  

P
réservation des habitats N

atura 2000 susceptibles d’être im
pactés notam

m
ent par l’érosion et les produits 

phytosanitaire s. 
P

réservation des paysages. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois, notam

m
ent les valleuses et le plateau cultivé. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité  

U
n diagnostic de départ préconisera les m

odalités de taille en fonction des caractéristiques de la haie (1 ou 
2 taille s pour les arbres de haut-jet, 1 taille annuelle pour les haies classiques). 
Il est préconisé un linéaire m

inim
al de 3 m

 et trois strates de végétation. 
C

ette action est com
plém

entaire de l’action A
32306R

 relative à l’entretien de ces élém
ents. D

ans le cadre 
d’un schém

a de gestion l’action A
32306P

 peut être m
ise en œ

uvre la prem
ière année afin de reconstituer la 

haie 
(ou 

les 
autres 

types 
d’élém

ents) 
suivi 

de 
l’action 

A
32306R

 
les 

années 
suivantes 

pour 
assurer 

l’entretien. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
P

ériode de travaux : 15 octobre – 15 février (hors période de nidification). 
- 

U
tilisation de m

atériel faisant des coupes nettes. 
- 

P
as de fertilisation ni d’am

endem
ent. 

- 
Interdiction du paillage plastique : plantation sous paillis végétal ou biodégradable. 

- 
Interdiction 

de 
traitem

ent 
phytosanitaire 

sauf 
traitem

ent 
localisé 

conform
e 

à 
un 

arrêté 
préfectoral de lutte contre certains nuisibles (cas des chenilles). 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire. 

- 
P

as d’arasem
ent ni de dessouchage. 

- 
G

arder certains arbres m
orts (à étudier avec la structure anim

atrice). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

R
em

placem
ent de certains arbres m

orts (à étudier avec la structure anim
atrice). 

- 
T

aille de la haie ou des autres élém
ents. 

- 
E

lagage, recépage, étêtage des arbres sains et débroussaillage. 
- 

R
econstitution 

et 
rem

placem
ent 

des 
arbres 

m
anquants 

(plantation, 
dégag em

ent, 
protection 

individuelle contre les rongeurs et les cervidés). 
- 

E
xportation des rém

anents et des déchets de coupe.  
- 

C
réation d’arbres têtards. 

- 
N

ettoyage du pied de la haie. 
- 

U
tilisation d’espèces indigènes (liste des espèces forestières indigènes de H

aute- N
orm

andie en 
annexe). 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
%

 de linéaire en haie haute à définir lors du diagnostic-projet. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) . 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec l’éta t des haies, des vergers, des bosquets et des arbres isolés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation de l’entretien. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation de l’entretien et am
élioration de l’état de conservation des espèces. 
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O
bjectifs 

L
es haies, les alignem

ents d’arbres ou les bosquets : 
- 

perm
ettent le m

aintien de corridors boisés utiles pour plusieurs espèces dont les chiroptères 
(zones de chasse et de déplacem

ent), 
- 

constituent des habitats pour certaines espèces dont plusieurs espèces d’insectes, 
- 

contribuent 
au 

m
aintien 

de 
plusieurs 

habitats 
en 

participant 
à 

la 
gestion 

quantitative 
et 

qualitative de la ressource en eau et à la lutte contre l’érosion. 
L

e m
aintien ou la plantation des arbres de verger de hautes-tiges peut aussi constituer un m

ilieu favorable à 
certaines espèces faunistiques et notam

m
ent de nom

breux chiroptères.  
L

’action se 
propose 

de m
ettre 

en œ
uvre des opérations d’entretien en faveur des espèces d’intérêt 

com
m

unautaire que ces élém
ents accueillent. 

H
abitats concernés 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 
cilia

ris  et 
E

rica
 
tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne - 4030, M

égaphorbiaies hydrophiles 
d’ourlet planitaire et des étages m

ontagnards à alpins – 6430 et indirectem
ent les habitats côtiers et m

arins. 
E

spèces concernées 
L

’ensem
ble des habitats d’espèces hors m

ilieux forestiers. 
L

ucane cerf -volant 1083, 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324,  
T

riton crêté 1166, 
E

caille chinée 1078*, 
A

grion de m
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

P
réservation des habitats d’espèces et espèces d’intérêt com

m
unautaire.  

P
réservation des habitats N

atura 2000 susceptibles d’être im
pactés notam

m
ent par l’érosion et les produits 

phytosanitaire  
P

réservation des paysages. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois, notam

m
ent les valleuses. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

S
i il y a rem

placem
ent des arbres m

orts, des espèces locales et diversifiées doivent être utilisées (voir liste 
en annexe)  
L

e diagnostic de départ préconisera les m
odalités de taille en fonction des caractéristiques de la haie (1 ou 

2 tailles arbres de haut-jet, taille annuelle pour les haies classiques). 
C

ette action est com
plém

entaire de l’action A
32306P

 relative à la plantation et à la réhabilitation de ces 
élém

ents. D
ans le cadre d’un schém

a de gestion, l’action A
32306P

 peut être m
ise en œ

uvre la prem
ière 

année afin de reconstituer la haie (ou les autres types d’élém
ents), suivie de l’action A

32306R
 les années 

suivantes pour assurer l’entretien. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
P

ériode de travaux : 15 octobre – 15 février (hors période de nidification). 
- 

U
tilisation de m

atériel faisant des coupes nettes. 
- 

P
as de fertilisation. 

- 
Interdiction 

de 
traitem

ent 
phytosanitaire 

sauf 
traitem

ent 
localisé 

conform
e 

à 
un 

arrêté 
préfectoral de lutte contre certains nuisibles (cas des chenilles). 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire. 

- 
G

arder certains arbres m
orts (à étudier avec la structure anim

atrice). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

R
em

placem
ent de certains arbres m

orts (à étudier avec la structure anim
atrice). 

- 
T

aille de la haie ou des autres élém
ents. 

- 
E

lagage, recépage, étêtage des arbres sains et débroussaillage. 
- 

E
ntretien des arbres têtards. 

- 
E

xportation des rém
anents et des déchets de coupe.  

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
%

 de linéaire en haie haute à définir lors du diagnostic-projet. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec l’état des haies, des vergers, des bosquets et des arbres. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation de l’entretien. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation de l’entretien et am
élioration de l’état de conservation des espèces. 
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D
E
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 E
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 E
T

R
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 D
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IT
E

S
 P

L
A

C
E

T
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E
S

 E
N

 M
IL

IE
U

X
 H

U
M

ID
E

S
 

A
32307P

 

O
bjectifs 

C
ette action de rétablissem

ent com
prend l’élim

ination d’individus ligneux et les opérations d’étrépage. 
L

’étrépage consiste à retirer une couche superficielle de sol tourbeux d’une épaisseu
r variable dans un 

m
ilieu en voie  d’eutrophisation ou d’évolution naturelle. C

e retrait de la couche la plus riche en nutrim
ents 

perm
et d’atteindre des niveaux pédologiques nutritivem

ent plus pauvres, restaurant ainsi le caractère 
oligotrophe des sols où peuvent s’exprim

er une m
ultitude de plantes pionnières issues de la banque de 

graines présentes dans la tourbe. D
ans les zones tourbeuses, l’élim

ination de q uelques individus ligneux 
perm

et aussi le relèvem
ent du niveau de la nappe et la conservation de certaines espèces hygrophiles et de 

la strate m
uscinale. 

H
abitats concernés 

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix – 4020*, (L

ande sèche européenne - 
4030), T

ourbières basses alcalines - 7230, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux – 

6410.  
E

spèces concernées 
/ 

R
ésultats attendus 

R
estauration des habitats précités par expression de la banque de graines. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
L

a m
esure s’applique au niveau du C

ap d’A
illy et sur le secteur du terre-plein d’A

ntifer, où les habitats 
visés sont présents. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

/ 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés  
- 

P
ériode d’autorisation de travaux : 15 octobre – 1

er m
ars. 

- 
Interdiction de retournem

ent du sol, de m
ise en culture, de sem

is ou de plantation des végétaux, 
de drainage, de rem

blaiem
ent, de fertilisation ou d’am

endem
ent. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire) 
- 

A
bsence de fertilisation, d’am

endem
ent et d’utilisation de produits phytosanitaires. 

- 
S

urveillance de la colonisation éventuelle par des espèces envahissantes. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

T
ronçonnage et bûcheronnage léger. 

- 
D

essouchage. 
- 

R
abotage des souches. 

- 
E

nlèvem
ent des souches et grum

es hors de la parcelle (le procédé de débardage sera choisi pour 
être le m

oins perturbant possible pour les espèces et habitats visés par le contrat). 
- 

D
ébroussaillage, gyrobroyage, fauche avec exportation des produits de coupe. 

- 
B

royage et nettoyage du sol et exportation des produits. 
- 

F
rais de m

ise en décharge. 
- 

D
écapage et étrépage m

anuel ou m
écanique. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concouran t à atteindre les objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
A

ctions com
plém

entaires pouvant être m
ises en œ

uvre : 
- 

A
32305R

 : chantier d’entretien des m
ilieux ouverts par gyrobroyage ou débroussaillage léger, 

- 
A

32314P
 : R

estauration des ouvrages de petit hydraulique, 
- 

A
32315P

 : R
estauration et am

énagem
ent des annexes hydrauliques,   

- 
A

32323P
 : A

m
énagem

ents artificiels en faveur des espèces justifiant la désignation d’un site. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec l’état des surfaces. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation des travaux d’étrépage ou de décapage. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation des travaux et restauration de l’état des habitats. 
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S 
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32309P

 

O
bjectifs 

L
’action concerne le rétablissem

ent ou la création de m
ares au profit des espèces ou habitats ayant justifié 

la désignation d’un site, ainsi que les travaux perm
ettant le m

aintien de leur fonctionnalité écologique. P
ar 

fonctionnalité écologique on entend la fonctionnalité écosystém
ique d’une m

are ou son insertion dans un 
réseau de m

are cohérent pour une population d’espèce (m
étapopulation). 

L
es travaux pour le rétablissem

ent d’une m
are peuvent viser des habitats d’eaux douces do

rm
antes ou les 

espèces d’intérêt com
m

unautaire dépendantes de l’existence des m
ares. C

ette action perm
et de m

aintenir 
ou de développer un m

aillage de m
ares com

patibles avec des échanges intra-populationnels des espèces 
dépendantes de m

ares ou d’autres m
ili eux équivalents (quelques centaines de m

ètres entre deux m
ares 

proches). 
H

abitats concernés 
E

aux oligo-m
ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C

h
a

ra
 sp – 3140, E

aux oligotrophes très peu 
m

inéralisées des plaines sablonneuses 3110, L
acs eutrophes  naturels avec végétation du M

a
g
n

o
p
o

ta
m

o
in 

ou de l’h
yd

ro
ch

a
ritio

n
 3150. 

E
spèces concernées 

T
riton crêté - 1166, C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 

1304  ; B
arbastelle d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; 

G
rand M

urin, 1324. 
R

ésultats attendus 
A

m
élioration du profil des m

ares et pannes (form
e, pente et profondeur). M

aintien ou restauration des 
fonctionnalités écologiques des m

ares. C
réation de m

ares. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois où les habitats et les espèces précités sont m

enacés et dégradés. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
’action vise la création de m

are, leur rétablissem
ent ou les travaux ponctuels sur une m

are. Il est 
cependant rappelé que d’une m

anière générale la création pure d’habitats n’est pas une priorité. 
L

ors de la définition des travaux, le bénéficiaire veillera à l’atteinte des objectifs locaux de rétablissem
ent 

du bon état écologique des eaux dans le respect des docum
ents de planification de la politique de l’eau. A

 
ce titre, la m

are ne doit pas être en com
m

unication avec un ruisseau, et être d’une taille inférieure à 1 000 
m

². P
our le T

riton crêté, une m
are de 25 m

² à 50 m
² de superficie avec des pentes douces et une profondeur 

m
axim

ale d’environ 1 m
 est conseillée. 

L
a présence d’eau jusqu’en août est nécessaire. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation des travaux en dehors de la période de reproduction des am

phibiens (voir 
avec la structure anim

atrice). 
- 

N
e pas entreposer de sel à proxim

ité de la m
are.  

- 
Interdiction d’utilisation de procédés chim

iques en cas de lutte contre les nuisibles. 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 

- 
A

bsence de colm
atage plastique. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés  

- 
P

rofilage des berges en pente douce. 
- 

D
ésenvasem

ent, curage et gestion des produits de curage. 
- 

C
olm

atage. 
- 

D
ébroussaillage et dégagem

ent des abords. 
- 

F
aucardage de la végétation aquatique. 

- 
V

égétalisation par des espèces indigènes. 
- 

E
ntretien nécessaire au bon fonctionnem

ent de la m
are. 

- 
E

nlèvem
ent m

anuel des végétaux ligneux. 
- 

D
évitalisation par annélation. 

- 
E

xportation des végétaux. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre de m

ares creusées. 
Indicateurs d’évaluation 

F
réquentation de la m

are créée, par le T
riton crêté ou des am

phibiens de l’annexe IV
. 
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O
bjectifs 

L
’action concerne l’entretien de m

ares perm
ettant le m

aintien de leur fonctionnalité écologique. P
ar 

fonctionnalité écologique on entend la fonctionnalité écosystém
ique d’une m

are, ou son insertion dans un 
réseau de m

are cohérent pour une population d’espèce (m
étapopulation). 

L
’entretien 

d’une 
m

are 
peut 

viser 
des 

habitats 
d’eaux 

douces 
dorm

antes 
ou 

les 
espèces 

d’intérêt 
com

m
unautaire dépendantes de l’existence des m

ares. C
ette action perm

et de m
aintenir un m

aillage de 
m

ares com
patible avec des échanges intra-populationnels des espèces dépendantes de m

ares ou d’autres 
m

ilieux équivalents (quelques centaines de m
ètres entre deux m

ares). 
H

abitats concernés 
E

aux oligo-m
ésotrophes calcaires avec végétation benthique à

 C
h
a
ra

 sp – 3140, E
aux oligotrophes très peu 

m
inéralisées des plaines sablonneuses 3110, L

acs eutrophes naturels avec végétation du M
a
g

n
o

p
o

ta
m

io
n 

ou de l’H
yd

ro
ch

a
ritio

n
 3150. 

E
spèces concernées 

T
riton crêté -1166, C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 

1304 ; B
arbastelle d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; 

G
rand M

urin, 1324. 
R

ésultats attendus 
A

m
élioration du profil des m

ares (form
e, pente et profondeur). M

aintien ou restauration des fonctionnalités 
écologiques des m

ares.  
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois là où les habitats et les espèces précités sont m

enacés et dégradés. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
ors de la définition des travaux, le bénéficiaire veillera à l’atteinte des objectifs locaux de rétablissem

ent 
du bon état écologique des eaux dans le respect des docum

ents de planification de la politique de l’eau. A
 

ce titre, la m
are ne doit pas être en com

m
unication avec un ruisseau, et être d’une taille inférieure à 1 000 

m
². L

a présence d’eau perm
anente peut être exigée dans le cahier des charges en fonction des conditions 

géologiques et clim
atiques locales, des espèces ou des habitats considérés et des m

odalités de contrôle 
prévues. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation des travaux (hors période de reproduction des batraciens). 

- 
N

e pas entreposer de sel à proxim
ité de la m

are. 
- 

Interdiction d’utilisation de procédés chim
iques en cas de lutte contre les nuisibles. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire). 
- 

Interdiction d’utilisation de procédés chim
iques en cas de lutte contre les nuisibles. 

- 
A

bsence d’introduction volontaire de poissons dans la m
are. 

- 
A

bsence de colm
atage plastique. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
D

ébroussaillage d’entretien et dégagem
ent des abords. 

- 
F

aucardage de la végétation aquatique. 
- 

E
ntretien nécessaire au bon fonctionnem

ent de la m
are. 

- 
E

xportation des végétaux. 
- 

E
nlèvem

ent des m
acro-déchets. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligib le sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre d’interventions d’entretien sur les m

ares. 
Indicateurs d’évaluation 

F
réquentation de la m

are entretenue, par le T
riton crêté ou des am

phibiens de l’annexe IV
, initialem

ent 
absentes. 
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A

32310R
 

O
bjectifs 

L
e faucardage consiste à couper les grands hélophytes au niveau de l’eau. L

’action vise essentiellem
ent 

l’entretien des m
arais inondés voire des rivières en com

plém
ent de l’action concernant l’entretien des 

ripisylves et des berges. C
ette action est équivalente à celle concernant les chantiers d’entretien par une 

fauche ou un broyage. C
ependant, les caractéristiques aquatiques du m

ilieu nécessitent l’utilisation d’un 
m

atériel adapté et de précautions supplém
entaires. 

H
abitats concernés 

T
ourbières 

basses 
alcalines 

- 
7230, 

M
égaphorbiaies 

- 
6430, 

E
aux 

oligo-m
ésotrophes 

calcaires 
avec 

végétation benthique à  C
h

a
ra

 sp – 3140, E
aux oligotrophes très peu m

inéralisées des plaines sablonneuses - 
3110, L

acs eutrophes naturels avec végétation du M
a
g

n
o

p
o

ta
m

o
in ou de l’h

yd
ro

ch
a

ritio
n - 3150. 

E
spèces concernées 

T
riton crêté -1166, A

grion de m
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration des habitats et habitats d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure  

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois là où les habitats et les espèces pré-cités sont m

enacés et dégradés 
(exem

ple  : envahissem
ent par les hautes herbes) c'est-à-dire au niveau du terre-plein du port d’A

ntifer et au 
niveau du C

ap d’A
illy (en com

plém
ent de l’entretien des m

ares). 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
/ 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation des travaux (hors période de reproduction des am

phibiens et non im
pactant 

pour l’A
grion de m

ercure). 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 

- 
P

as de traitem
ent herbicide dans et sur les bordures des étangs, des lacs et des plans d’eau. 

- 
P

as de fertilisation chim
ique de l’étang. 

- 
M

atériel adapté à la portance des sols. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

F
aucarde m

anuel ou m
écanique. 

- 
C

oupe des roseaux. 
- 

E
vacuation des m

atériaux. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

P
récautions particulières liées au m

ilieu lorsqu’elles sont nécessaires : 
- 

B
rûlage : le brûlage des rém

anents n’est autorisé que dans la m
esure où ils sont trop volum

ineux 
pour leur m

aintien et leur dispersion au sol et où il s’effectue sur les places spécialem
ent am

énagées. 
T

oute utilisation d’huiles ou de pneus pour les m
ises à feu est absolum

ent à proscrire. 
- 

E
nlèvem

ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage. L
e procédé de débardage 

sera choisi pour être le m
oins perturbant possible pour les habitats visés par le contrat. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre d’interventions d’entretien sur les m

ares. 
Indicateurs d’évaluation 

F
réquentation par les am

phibiens et insectes, am
élioration de l’état de conservation de l’habitat.  



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      144 
                 

 
13 – L

es cah
iers d

es ch
arges 

 
  R

E
S

T
A

U
R

A
T

IO
N

 D
E

 R
IP

IS
Y

L
V

E
S

, D
E

 L
A

 V
E

G
E

T
A

T
IO

N
 D
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O
bjectifs 

L
’action vise la restauration des ripisylves et de la végétation des berges des cours d’eau m

ais aussi celles 
des lacs et étangs, avec en com

plém
ent l’enlèvem

ent raisonné des em
bâcles. 

H
abitats concernés 

E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à
 C

h
a
ra

 sp – 3140, E
aux oligotrophes très peu 

m
inéralisée s des plaines sablonneuses - 3110, L

acs eutrophes naturels avec végétation du M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n - 3150, T

ourbières basses alcalines - 7230. 
E

spèces concernées 
A

grion de m
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration des habitats et des habitats d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure  

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois là où les habitats et les espèces précités sont m

enacés et dégradés 
(exem

ple  : envahissem
ent par les hautes herbes et les ligneux), notam

m
ent sur le terre-plein du port 

d’A
ntifer et au niveau du C

ap d’A
illy. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

Il convient de privilégier des interventions collectives à l’échelle des cours d’eau s’intégrant dans les 
docum

ents de planification locale de la politique de l’eau et de recours aux financem
ents développés à cette 

fin dans les program
m

es d’intervention des A
gences de l’eau et des collectivités territoriales. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

P
ériode d’autorisation des travaux (hors période de reproduction des am

phibiens et non im
pactant 

pour l’A
grion de m

ercure). 
- 

Interdiction de paillage plastique. 
- 

U
tilisation d’un m

atériel n’éclatant pas les branches. 
- 

A
bsence de traitem

ent phytosanitaire. 
- 

L
e bénéficiaire prend l’engagem

ent de préserver les arbustes du sous- bois et de ne pas couper les 
lianes. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 

bénéficiaire). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

O
uverture à proxim

ité du cours d’eau : 
o

 
coupe de bois, 

o
 

dessouchage, 
o

 
dévitalisation par annélation, 

o
 

débroussaillage, fauche, girobroyage avec export des produits de coupe. 
- 

B
royage et nettoyage du sol. 

- 
P

récautions particulières : enlèvem
ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage. 

P
rocédé de débardage choisi pour être le m

oins perturbant possible pour les habitats et espèces visés 
par le contrat. 
- 

R
econstitution du peuplem

ent de bord de cours d’eau. 
o

 
plantation, 

o
 

bouturage, 
o

 
dégagem

ent, 
o

 
protection individuelle. 

- 
E

nlèvem
ent m

anuel ou m
écanique des em

bâcles et exportation des produits. 
- 

T
ravaux annexes de restauration du fonctionnem

ent hydraulique. 
- 

E
tude et frais d’experts. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

E
ssences à utiliser dans le cas d’une reconstitution des peuplem

ents (cf. annexe). 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire)  
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
D

échets de coupes et em
bâcles. 

Indicateurs d’évaluation 
A

m
élioration de l’état de conservation de l’habitat. 
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O
bjectifs 

L
’action vise la restauration des ripisylves et de la végétation des berges des cours d’eau m

ais aussi celles 
des lacs et étangs, avec en com

plém
ent l’enlèvem

ent raisonné des em
bâcles. 

H
abitats concernés 

E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C
h
a
ra

 sp – 3140, E
aux oligotrophes très peu 

m
inéralisées des plaines sablonneuses - 3110, L

acs eutrophes naturels avec végétation du M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n - 3150, T

ourbières basses alcalines - 7230. 
E

spèces concernées 
A

grion de m
ercure 1044. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration des habitats et habitats d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois là où les habitats et les espèces précités sont m

enacés et dégradés, 
notam

m
ent sur le terre-plein du port d’A

ntifer et au niveau du C
ap d’A

illy.  
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
Il convient de privilégier des interventions collectives à l’échelle des cours d’eau s’intégrant dans les 
docum

ents de planification locale de la politique de l’eau et de recours aux financem
ents développés à cette 

fin dans les program
m

es d’intervention des A
gences de l’eau et des collectivités territoriales. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
P

ériode d’autorisation des travaux (hors période de reproduction des A
m

phibiens et non im
pactant pour 

l’A
grion de m

ercure). 
Interdiction de paillage plastique. 
U

tilisation d’un m
atériel n’éclatant pas les branches. 

A
bsence de traitem

ent phytosanitaire. 
L

e bénéficiaire prend l’engagem
ent de préserver les arbustes du sous-bois et de ne pas couper les lianes. 

T
enue 

d’un 
cahier 

d’enregistrem
ent 

des 
interventions 

(dans 
le 

cadre 
des 

travaux 
réalisés 

par 
le 

bénéficiaire). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

O
uverture à proxim

ité du cours d’eau : 
o

 
coupe de bois, 

o
 

dessouchage, 
o

 
dévitalisation par annélation, 

o
 

débroussaillage, fauche, girobroyage avec export des produits de coupe. 
- 

B
royage et nettoyage du sol 

- 
P

récautions particulières : enlèvem
ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage. 

P
rocédé de débardage choisi pour être le m

oins perturbant possible pour les habitats et espèces visés 
par le contrat 
- 

R
econstitution du peuplem

ent de bord de cours d’eau : 
o

 
plantation, 

o
 

bouturage, 
o

 
dégagem

ent, 
o

 
protection individuelle. 

- 
E

nlèvem
ent m

anuel ou m
écanique des em

bâcles et exportation des produits. 
- 

T
ravaux annexes de restauration du fonctionnem

ent hydraulique. 
- 

E
tude et frais d’experts. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

E
ssences à utiliser dans le cas d’une reconstitution des peuplem

ents : voir en annexe parm
i les espèces de la 

liste régionales, indigènes. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire) . 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
D

échets de coupes et em
bâcles. 

Indicateurs d’évaluation 
A

m
élioration de l’état de conservation de l’habitat. 
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 - R
 

O
bjectifs 

Il s’agit d’élim
iner ou de lim

iter la progression d’espèces indésirables anim
ales et végétales, invasives ou 

envahissantes (visées dans la liste du D
ocob ou sur des listes officielles régionales ou nationales) qui 

im
pactent l’état de conservation, le fonctionnem

ent et la dynam
ique des habitats, h

abitats d’espèce sou 
espèces N

atura 2000.  
H

abitats concernés 
T

ous les habitats. 
E

spèces concernées 
T

outes les espèces. 
R

ésultats attendus 
R

éduction de l’em
prise de l’espèce indésirable par élim

ination ou lim
itation de l’espèce. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble des surfaces du site N

atura 2000 abritant des habitats ou habitats d’espèces et abritant une espèce 
indésirable, invasive ou envahissante. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité  

C
ette action peut être utilisée si l’état des habitats et les espèces sont m

enacés ou dégradés par la présence 
d’une espèce indésirable , invasive ou envahissante et si la station d’espèce est de faible dim

ension. 
L

es techniques de lutte devront être en conform
ité avec les règlem

entations en vigueur et avoir dém
ontré 

leur efficacité et leur innocuité par rapport au m
ilieu et aux autres espèces (exem

ple si une coupe d’arbre 
est envisagée, une dem

ande d’autorisation de défrichem
ent doit être faite selon le code forestier). 

C
ette action est inéligible au contrat N

atura 2000 si elle vise à financer : 
-l’application de la règlem

entation, 
-les dégâts d’espèces prédatrices, 
-l’élim

ination ou la lim
itation d’une espèce dont la station est présente sur la m

ajeure partie du site et / ou 
en dehors du site. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
C

om
m

un aux espèces anim
ales et végétales indésirables : 

- 
tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (surfaces ou linéaires traités, date et actions 
m

enées), 
- 

autorisation d’accès aux parcelles pour les inventaires et les suivis, 
- 

rem
ise en état des lieux après les travaux effectués. 

P
our les espèces anim

ales, la lutte chim
ique est interdite 

P
our les espèces végétales  

- 
le bénéficiaire s’engage à ne pas réaliser d’opérations propres à stim

uler le développem
ent des 

végétaux indésirables, 
- 

dans 
la 

m
esure 

du 
possible 

les 
traitem

ents 
chim

iques 
doivent 

présenter 
un 

caractère 
exceptionnel et porter sur des surfaces aussi restreintes que possible. 

M
odalités, 

engagem
ent 

rém
unérés 

C
om

m
un aux espèces anim

ales et végétales indésirables : 
- 

études et frais d’expert. 
S

pécifiques aux espèces anim
ales : 

- 
A

cquisition de cages-pièges. 
- 

S
uivi et collecte des pièges. 

S
pécifiques aux espèces végétales : 

- 
B

royage m
écanique des régénérations et taillis de faible diam

ètre. 
- 

A
rrachage m

anuel (cas des densités faibles à m
oyenne). 

- 
C

oupe m
anuelle des arbustes de petit et m

oyen diam
ètre. 

- 
C

oupe des grands arbres et sem
enciers. 

- 
E

nlèvem
ent et transfert des produits de coupe en déchetterie (débardage le m

oins perturbant 
possible). 

- 
D

évitalisation par annélation. 
- 

T
raitem

en t chim
ique des sem

is, des rejets ou des souches uniquem
ent pour les espèces à forte 

capacité de rejet. 
D

ispositions particulières 
E

n cas de problèm
es com

m
e une année clim

atique défavorable, les travaux pourront être reportés de deux 
années de suite au m

axim
um

 et sur dem
ande m

otivée après avis de la structure anim
atrice et de la D

R
E

A
L

. 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 
E

tat initial et post-travaux des surfaces. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les travaux réalisés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

S
urfaces traitées ou linéaire d’intervention. 

Indicateurs d’évaluation 
S

urfaces traitées ou linéaire d’intervention et état de conservation des habitats et espèces. 



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      147 
                 

 
13 – L

es cah
iers d

es ch
arges 

 
            

A
M

E
N

A
G

E
M

E
N

T
S

 A
R

T
IF

IC
IE

L
S

 E
N

 F
A

V
E

U
R

 D
’E

S
P

E
C

E
S

 JU
S

T
IF

IA
N

T
 L

A
 D

E
S

IG
N

A
T

IO
N

 D
’U

N
 

S
IT

E
 

A
32323P

 

O
bjectifs 

C
ette action regroupe toutes les catégories d'actions en faveur des espèces justifiant la désignation du site 

qui nécessitent d'acheter, de fabriquer et  / ou de disposer d'objets ou d’am
énagem

ents particuliers ou encore 
de réaliser des prestations techniques particulières qui facilitent l'une ou l'autre des étapes du cycle de vie 
des 

espèces 
considérées. 

Il 
peut 

s'agir 
d’élém

ents 
de 

protection 
des 

gîtes 
de 

chauves-souris, 
de 

réhabilitation de m
urets, etc. 

C
ette action ne finance pas les actions d’entretien. 

L
es actions visant 

l’am
énagem

ent des rivières pour les poissons ou l’am
énagem

ent des chem
ins et voies routières, couvertes 

par ailleurs, ne sont pas concernées ici. 
H

abitats concernés 
T

ous les habitats. 
E

spèces concernées 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324 ; P
oissons m

igrateurs : L
am

proie m
arine, 1095 ; L

am
proie de rivière, 1099 ; A

lose feinte, 1103 ; 
S

aum
on atlantique, 1163. 

R
ésultats attendus 

M
aintien ou augm

entation des effectifs des espèces visées. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du L
ittoral cauchois là ou les espèces précitées sont m

enacées et dégradées sur avis de la 
structure anim

atrice. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
/ 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés  
- 

P
ériode d’autorisation des travaux : à définir lors du diagnostic-projet. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par un 

bénéficiaire). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

R
éhabilitation et entretien de m

uret. 
- 

A
m

énagem
ents spécifiques pour les grottes à chauves-souris (pose de grille, …

). 
- 

A
utres am

énagem
ents (placettes de nourrissage, nichoirs, …

). 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
  T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 
bénéficiaire) . 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification de la cohérence des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre d’am

énagem
ents artificiels posés. 

Indicateurs d’évaluation 
E

volution des effectifs. 
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O
bjectifs 

M
ise en défens perm

anente ou tem
poraire d’habitats d’intérêt com

m
unautaire dont la structure est fragile 

ou d’espèces d’intérêt com
m

unautaire sensibles à l’abroutissem
ent ou au piétinem

ent. E
lle est liée à la 

m
aîtrise de la fréquentation ou de la pression des ongulés dans les zones hébergeant des types d’habitats ou 

des espèces d’intérêt com
m

unautaire très sensibles au piétinem
ent, à l’érosion à l’abroutissem

ent ou aux 
risques inhérents à la divagation des troupeaux ainsi qu’aux dégradations (dépôts d’ordures entraînant une 
eutrophisation).  
C

ette 
action 

peut 
égalem

ent 
perm

ettre 
de 

préserver 
des 

espaces 
au 

profit 
d’espèces 

sensibles 
au 

dérangem
ent.  

H
abitats concernés 

R
écifs 

- 
1170; V

égétation vivace des rivages de galets 
– 

1220, F
alaises avec végétation des côtes 

atlantiques et baltiques – 1230
 (T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp. C

a
n
d

id
a

), P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, 
tourbeux, argilo-lim

oneux – 6410, G
rottes 8310 (chiroptères), L

andes 4020* et 4030. 
E

spèces concernées 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308  ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324. 
R

ésultats attendus 
R

estauration de l’état de conservation des habitats et des populations d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du L
ittoral cauchois là où les habitats et espèces précités sont m

enacés et dégradés sur avis de la 
structure anim

atrice. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
A

ction coûteuse à ne m
obiliser que dans des situations réellem

ent préoccupantes. 
L

’am
énagem

ent 
d’accès 

existants 
ayant 

des 
im

pacts 
négatifs 

peut 
être 

envisagé 
s’il 

ne 
s’agit 

pas 
sim

plem
ent d’un m

oyen pour m
ettre en place l’ouverture du public. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

L
es travaux sont autorisés du 15 octobre au 15 février. 

- 
S

i des poteaux creux sont utilisés il convient de les obturer au som
m

et. 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 
bénéficiaire). 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
F

ourniture de poteaux, de grillage et de clôture. 
- 

P
ose et dépose saisonnière ou au term

e du contrat s’il y a lieu. 
- 

R
ebouchage des trous laissés par les poteaux lors de la dépose des clôtures. 

- 
C

réation de fossés ou de talus interdisant l’accès (si nécessaire). 
- 

C
réation de linéaire de végétation écran par plantation d’essences autochtones (si nécessaire). 

- 
E

ntretien des équipem
ents. 

- 
E

tudes et frais d’experts. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur av is du 

service instructeur. 
- 

R
em

placem
ent ou réparation du m

atériel en cas de dégradation. 
D

ispositions particulières 
C

ette action peut être com
plétée par les actions A

32325P
 et A

32326P
. 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés (photographies).  

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
R

éalisation de l’exclos. 
Indicateurs d’évaluation 

R
éalisation de l’exclos et état de conservation des habitats et des espèces. 



                T
om

e 2 – D
ocum

ent technique - D
ocum

ent d’objectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois                                      149 
                 

 
13 – L

es cah
iers d

es ch
arges 

 

                     P
R

IS
E

 E
N

 C
H

A
R

G
E

 D
E

 C
E

R
T

A
IN

S
 C

O
U

T
S

 V
IS

A
N

T
 A

 R
E

D
U

IR
E

 L
’IM

P
A

C
T

 D
E

S
 R

O
U

T
E

S
,C

H
E

M
IN

S
, 

D
E

S
S

E
R

T
E

S
 E

T
 A

U
T

R
E

S
 IN

F
R

A
S

C
T

R
U

T
U

R
E

S
 L

IN
E

A
IR

E
S

 

   
A

 32325P
 

O
bjectifs 

L
’action concerne la prise en charge de certains coûts visant à réduire l’im

pact sur les habitats et les 
espèces 

d’intérêt 
com

m
unautaire 

des 
routes, 

des 
dessertes 

ou 
d’autres 

infrastructures 
linéaires 

non 
soum

ises à évaluation des incidences.  
L

a m
ise en place d’ouvrages de franchissem

ent (notam
m

ent tem
poraires) destinés à m

inim
iser l’im

pact 
d’interventions sur l’environnem

ent peut égalem
ent être p rise en charge dans le cadre de cette action ainsi 

que l’am
énagem

ent de passages inférieurs ou de passages spécifiques pour lim
iter l’im

pact des routes sur le 
déplacem

ent de nom
breux am

phibiens, reptiles et m
am

m
ifères. 

H
abitats concernés 

V
égétation vivace des rivages de galets - 1220, F

alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 
1230  (T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp. ca

n
d

id
a

), P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux 

– 6410 ; F
orêts alluviale à A

ln
u

s g
lu

tin
o

sa et F
ra

xin
u

s excelsio
r - 91E

O
* ; T

ourbières basses alcalines - 
7230, landes - 4020* et 4030. 

E
spèces concernées 

/ 
R

ésultats attendus 
R

estauration de l’état de conservation des habitats et des populations d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du L
ittoral cauchois là où les habitats et espèces précités sont m

enacés et dégradés sur avis de la 
structure anim

atrice. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
L

’action n’est pas éligible pour les nouveaux projets d’infrastructure.  

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés  

- 
A

llongem
ent de parcours norm

aux de voirie existante. 
- 

M
ise 

en 
place 

d’obstacles 
appropriés 

pour 
lim

iter 
la 

fréquentation 
(pose 

de 
barrière, 

de 
grum

es…
). 

- 
M

ise en place de dispositif antiérosif (si nécessaire). 
- 

C
hangem

ent de substrat (si nécessaire). 
- 

M
ise en place d’ouvrages tem

poraires de franchissem
ent (gué de rondin, busage tem

poraire, 
poutrelle dém

ontable) ou tem
poraires. 

- 
M

ise en place d’ouvrages de franchissem
ent perm

anent en accom
pagnem

ent du détournem
ent 

d’un parcours existant ; m
ise en place d’un dispositif destiné à em

pêcher l’accès sur la chaussée. 
- 

M
ise en place de passerelles et am

énagem
ent de passage à gué sur des petits cours d’eau.  

- 
M

ise en place de dispositifs d’effarouchem
ent ou de protection sur les lignes électriques. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés . 

V
érification des facteurs ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
R

éalisation des travaux. 
Indicateurs d’évaluation 

R
éalisation des travaux et état de conservation des habitats et espèces. 
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32326P
 

O
bjectifs 

L
’action concerne les am

énagem
ents visant à inform

er les usagers afin de les inciter à lim
iter l’im

pact de 
leurs activités sur les habitats d’intérêt com

m
unautaire dont la structure est fragile ou sur les espèces 

sensibles d’intérêt com
m

unautaires. 
C

ette action repose sur la m
ise en place de panneaux d’interdiction de passage ou de recom

m
andation. L

es 
panneaux doivent être positionnés sur le site N

atura 2000 à des endroits stratégiques pour les usagers et être 
cohérents avec d’éventuels plans de com

m
unication ou schém

as de circulation m
is en place par ailleurs et 

englobant les parcelles concernées. 
H

abitats concernés 
R

écifs - 1170, V
égétation vivace des rivages de galets - 1220, F

alaises avec végétation des côtes 
atlantiques et baltiques-1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 
4020*, L

ande sèche européenne - 4030, T
ourbières basses alcalines - 7230, P

rairies à M
o

lin
ia sur sol 

calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 6410, G

rottes non exploitées par le tourism
e – 8310. 

E
spèces concernées 

C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 1304 ; B
arbastelle 

d’E
urope, 1308 ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 
1324. 

R
ésultats attendus 

R
espect des inform

ations com
m

uniquées (interdiction de passage) notam
m

ent non-franchissem
ent de 

l’exclos par le public. A
bsence de perturbation des habitats et des espèces. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois là où les habitats et les espèces précités sont m
enacés et dégradés et où 

l’action A
32324P

 est m
ise en œ

uvre. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
L

’action doit être géographiquem
ent liée à la présence d’un habitat ou d’une espèce identifiés dans le 

D
ocob et com

plète des actions réalisées dans le cadre d’un contrat N
atura 2000 (rém

unéré ou non com
m

e 
par exem

ple  : A
32324P

).  
L

’action ne se substitue pas à la com
m

unication globale liée à l’anim
ation du site N

atura 2000. L
es 

panneaux finançables sont ceux destinés aux utilisateurs qui risquent, par leur activité, d’aller à l’encontre 
de la gestion souhaitée. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

S
i des poteaux creux sont utilisés, ils devront être obturés en haut. 

- 
R

espect des chartes graphiques ou des norm
es existantes liées au site N

atura 2000 (après avis de 
la structure anim

atrice). 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

C
onception des panneaux. 

- 
F

abrication. 
- 

P
ose et dépose saisonnière ou au term

e du contrat s’il y a lieu. 
- 

R
ebouchage des trous laissés par les poteaux lors de la dépose. 

- 
E

ntretien des équipem
ents d’inform

ation. 
- 

E
tudes et frais d’experts. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions.  
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
R

espect de l’interdiction de passage, pose des panneaux. 
Indicateurs d’évaluation 

R
espect de l’interdiction de passage, pose des panneaux, bon état de conservation des habitats et des 

espèces. 
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A
32327P

 

O
bjectifs 

C
ette action concerne une opération innovante en term

e d’originalité liée au protocole de m
ise en place 

pour atteindre l’objectif de préservation du m
ilieu récif du D

ocob. 
H

abitats concernés 
R

écifs - 1170. 
E

spèces concernées 
/ 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration du récif et régénération des m
oulières par dim

inution de la pression par les usages. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure  

P
lusieurs secteurs tests (selon leur état de conservation) seront définis et répartis sur l’ensem

ble du L
ittoral 

cauchois selon les résultats diffusés en 2012 du suivi des m
oulières par la C

ellule de S
uivi du L

ittoral 
N

orm
and (A

gence de l’E
au S

eine-N
orm

andie). 
C

onditions 
particulières 

d’é ligibilité 
C

om
pte tenu 

du 
caractère innovant, un suivi 

devra être m
is 

en place par l’anim
ateur avec 

l’appui 
m

éthodologique d’un organism
e tel que la C

ellule de Suivi du L
ittoral N

orm
and. L

e protocole de suivi 
figure ci -dessous, il sera un outil d’aide à la décision afin de déterm

iner si l’opération est efficace, à 
reproduire, à abandonner ou à am

éliorer. 
O

n se servira de ce suivi pour étudier un m
axim

um
 d’élém

ents sur place. 
E

n parallèle d’un suivi scientifique, des études socio-économ
iques pourront com

pléter l’analyse en m
atière 

de pêche à pied. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
E

tude scientifique sur le récif (m
oulières) : état de référence préalable, suivi à m

i-parcours et au 
term

e du contrat pour évaluer la m
esure de gestion. 

S
ituées en m

ilieu m
arin, les m

oulières ne sont pas toujours faciles d’accès. O
n prendra en com

pte le tem
ps 

pour se rendre sur le secteur à parcourir, le tem
ps pour effectuer le parcours sur l’estran, les coefficients de 

m
arée, les heures de m

arées, la proxim
ilté et la facilité d’accès, les conditions m

étéorologiques et les 
conditions d’analyse nécessaires.  

- 
E

tude sociologique : état de référence préalable des usages, en particulier la pêche à pied (suivi 
de la fréquentation, des pratiques et du type de pêche), en cours (vérification de la prise en com

pte des 
zones de non pêche, réaction des usagers),  
- 

S
uivi de l’exclos : délocalisation de l’exclos si nécessaire et entretien. 

L
es résultats des études préalables et tout au long de la dém

arche devront être com
m

uniqués au m
oins 

localem
ent. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés  

- 
M

ise en place des exclos sur les secteurs visés. 
- 

M
ise en place d’un balisage au sol pour délim

iter la zone de non pêche : balisage visible en dur 
fixé au sol (béton…

) avec une plaque (acier, bois) où des indications lisibles seront notées (peinture, 
inscriptions gravées…

). L
’installation devra résister aux conditions battues du récif. D

es panneaux 
d’inform

ation seront installés en com
plém

ent et proposés à proxim
ité des secteurs visés aux accès des 

valleuses notam
m

ent (et non in
situ). Ils rappelleront le contexte, l’objectif de la m

ise en défens, les 
« contraintes » et expliciteront les am

énagem
ents m

is en place sur le site.  
- 

E
nlèvem

ent de l’exclos au term
e du contrat s’il n’y a pas le besoin de renouvellem

ent. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

D
ispositions particulières 

D
em

ande d’autorisation sur le D
P

M
. 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

V
érification de la m

ise en défens. 

Indicateurs de suivi 
R

égénération des m
oulières, suivi des usages. 

Indicateurs d’évaluation 
A

m
élioration du récif (quantitatif et qualitatif) et m

aintien ou développem
ent des m

oulières. 
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A
32332 

O
bjectifs 

M
aintenir les habitats de haut de plage dans un état de conservation favorable en lim

itant les opérations de 
nettoyage au strict m

inim
um

. S
eul le nettoyage m

anuel est autorisé. Il doit être m
ené exclusivem

ent sur la 
collecte des m

acrodéchets d’origine anthropique (m
atières plastiques et caoutchouteuse s, polystyrènes, 

boîtes m
étalliques, bouteilles, cordages…

). L
es m

atières constituant la laisse de m
er (débris organiques, 

algues échouées, bois d’épaves, faune et flore associés) ne sont pas considérées com
m

e des m
acrodéchets. 

H
abitats concernés 

V
égétation vivace des rivages de galets - 1220 et végétation annuelle des laisses de m

er - 1210 (non 
cartographiée). 

E
spèces concernées 

/ 
R

ésultats attendus 
P

résence de la laisse de m
er et de la végétation des rivages de galets sans m

acro-déchets d’origine 
anthropique. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure  
E

nsem
ble du linéaire côtier, en priorité sur les secteurs non couverts aujourd’hui et où se sont installés les 

habitats précités. P
our le site L

ittoral cauchois, le projet doit s’inscrire dans le cadre d’une gestion globale 
des plages et doit donc être précédé d’une hiérarchisation des plages en fonction des différents enjeux 
notam

m
ent environnem

entaux ainsi que de la fréquentation afin d’identifier les m
odalités de nettoyage 

adaptées à ces différents enjeux (protocole de sectorisation des m
odes de nettoyage). 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

C
om

pétence pour la collecte des déchets dans le cadre de la préservation des habitats et des espèces.  

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés  
- 

A
bsence de ram

assage en haut et bas de plage du 1
er m

ars au 31 août. 
- 

T
enue 

d’un 
cahier 

d’intervention 
sur 

la 
durée 

du 
contrat 

consignant 
les 

linéaires 
traités 

annuellem
ent, les dates de passage et une estim

ation des volum
es ram

assés. 
- 

P
rise de vue avant et après nettoyage. 

- 
C

irculation d’engins sur le haut de plage interdite à l’année (autorisation de circulation des 
engins m

otorisés sur le D
P

M
 soum

ise à autorisation des services com
pétents de l’E

tat). 
- 

Interdiction de circuler à pied, à l’année, en pied de falaise. 
- 

Interdiction de ram
assage m

écanique dans le cadre du contrat (sauf dérogation du service 
instructeur en cas de pollution-échouage nécessitant l’em

ploi d’engins).  
- 

U
tilisation de la traction anim

ale possible sur le rivage de galets. 
- 

Interdiction de criblage. 
- 

  M
aintien des bois flottés et des troncs (à adapter selon la fréquentation et l’avis de la structure 

anim
atrice). 

- 
T

ypes de m
acrodéchets à ram

asser : verre, m
étaux, papier, carton, textile, m

atériel m
aritim

e et 
plastiques (se rapprocher de la structure anim

atrice si nécessaire). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

D
ans le cas d’un ram

assage pendant la période d’interdiction après avis des experts, de la 
structure anim

atrice, de la D
D

T
M

L
 et de la D

R
E

A
L

, une m
ise en défens pour la faune ou la flore et 

une signalétique devront être installés. 
- 

R
am

assage sélectif et m
anuel des m

acrodéchets d’origine hum
aine. 

- 
E

vacuation des déchets collectés (on privilégiera la solution la plus économ
ique et écologique) 

vers les filières existantes. 
- 

F
rais de m

ise en décharge agréée (les élém
ents triés seront m

is spécifiquem
ent dans les bacs 

adéquats). 
- 

F
orm

ation préalable au tri des déchets. 
- 

E
tudes et frais d’expert selon les règles d’éligibilité fixées par la circulaire. 

- 
A

ccessoires liés à la collecte : gants, (sacs biodégradables), hottes et bennes. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
- 

L
e financem

ent de cette action par le M
E

E
D

D
M

 s’élève au m
axim

um
 à 80 %

 de la part 
nationale (un m

inim
um

 de 20 %
 d’autofinancem

ent ou de financem
ent autre que le M

E
E

D
D

M
 est 

exigé). 
D

ispositions particulières 
L

e nettoyage doit, le plus possible, inclure le tri des déchets et l’utilisation de sacs biodégradables pour la 
collecte. L

es sacs biodégradables seront utilisés si ils sont valorisés ensuite. O
n peut proposer égalem

ent 
des petites caisses, des bennes ou des hottes. 
E

n cas de problèm
e d’accessibilité (conditions clim

atiques défavorables) tout ou partie des travaux pourra 
être reporté en accord avec la structure anim

atrice, la D
R

E
A

L
 et la D

D
T

M
. L

es travaux ne pourront pas 
être reportés plus de trois années de suite ni au delà de la fin du contrat.  
D

es actions com
plém

entaires peuvent être engagées com
m

e l’action A
 32324P

 c'est-à-dire les travaux de 
m

ise 
en 

défens 
et 

de 
ferm

eture 
ou 

d’am
énagem

ent 
des 

accès 
et 

l’action 
A

32326P
 

perm
ettant 

des 
am

énagem
ents visant à inform

er les usagers de leur im
pact. 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
C

om
paraison de l’état initial et post -travaux des surfaces (photographie). 

R
éalisation effective par com

paraison des engagem
ents du cahier des charges et du plan d’exécution des 

travaux avec l’état des surfaces travaillées. 
V

érification de la cohérence des factures ou pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

L
inéaire traité. 

Indicateurs d’évaluation 
E

tat de conservation de l’habitat à C
hou m

arin. 
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F
22701 

O
bjectifs 

L
’objectif concerne la création ou le rétablissem

ent de clairières ou de landes dans les peuplem
ents 

forestiers au profit des espèces ou habitats ayant justifié la désignation du site, ainsi que les travaux 
perm

ettant le m
aintien de leur fonctionnalité écologique.  

C
ette action peut égalem

ent concerner la gestion des espaces non forestiers à forte valeur patrim
oniale 

(landes, prairies hum
ides) qu’il faut protéger de la reconquête forestière. 

L
a création ou le rétablissem

ent de clairières contribuent au m
aintien de certaines espèces végétales ainsi 

que des chiroptères qui peuvent être favorisés du fait de la présence accrue d’insectes. 
H

abitats concernés 
L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne - 

4030, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 6410, E

aux oligotrophes très peu 
m

inéralisées des plaines sablonneuses - 3110, L
acs eutrophes naturels avec végétation du M

a
g

n
o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’h

yd
ro

ch
a

ritio
n - 3150, V

ieilles chênaies acidiphiles des plaines sablonneuses à C
hêne pédonculé - 

9190, H
êtraies de l’a

sp
eru

lo
 fa

g
etu

m
 - 9130

, H
êtraies atlantiques à if et à houx et autres boisem

ents non 
éligibles - 9120. 

E
spèces concernées 

C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 1304 ; B
arbastelle 

d’E
urope, 1308  ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 
1324,  
E

caille chinée 1078*. 
R

ésultats attendus 
R

estauration des habitats ouverts et m
aintien des populations d’espèces. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
L

e S
IC

 sur les trois com
m

unes du C
ap d’A

illy (V
arengeville-sur-M

er, S
ainte-M

arguerite-sur-M
er et 

H
autot-sur-M

er) et  
certaines valleuses boisées. 

C
onditions 

générales 
d’éligibilité  

L
es espaces ouverts peuvent faire l’objet de travaux ponctuels afin de lutter contre leur ferm

eture dès lors 
qu’ils jouent un rôle dans la conserva tion des espèces ou des habitats précités.  
L

es clairières à m
aintenir ou à créer doivent avoir une superficie m

axim
ale de 1500 m

². E
lles pourront être 

inférieures à 5 ares (pour le calcul de surface, la prise de m
esure est réalisée au niveau des fûts des arbres 

de bordure à 1,30 m
 de hauteur). 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux en régie). 
- 

D
ans le cas d’une grande sensibilité des espèces au dérangem

ent d’origine anthropique, le 
bénéficiaire s’engage à ne 

m
ettre en place aucun dispositif attractif pour le public 

(sentier de 
randonnée…

) et à ne pas donner son accord pour une telle m
ise en place dans l’aire concernée par 

l’espèce. L
orsque la concentration de grand gibier peut nuire à l’habitat ou à l’espèce considérée, le 

bénéficiaire s’il est titulaire de droit de chasse, s’engage à exclure à l’intérieur et en lisière des 
clairières les agrainages et les pierres à sel. L

e bénéficiaire s’engage égalem
ent à ne pas installer de 

nouveau m
irador dans une clairière faisant l’objet d’un contrat. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
C

oupe d’arbres et abattage des végétaux ligneux. 
- 

E
nlèvem

ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage. 
- 

C
hoix d’un procédé de débardage le m

oins perturbant possible pour les habitats et espèces 
visées par le contrat. 
- 

D
évitalisation par annélation. 

- 
D

ébroussaillage, fauche et broyage. 
- 

N
ettoyage du sol. 

- 
E

lim
ination de la végétation envahissante. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les travaux réalisés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf si barèm
e règlem

enté en 
vigueur). 

Indicateurs de suivi 
R

éalisation des travaux. 
Indicateurs d’évaluation 

E
tat de conservation et surface des habitats visés et réalisation des travaux. 

D
isposition financières 

L
es subventions sont accordées sur la base d’un devis estim

atif hors taxes et ajustées aux dépenses réelles. 
L

e m
ontant du devis subventionnable est plafonné à 10 000 euros H

T
 par hectare travaillé. 
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22702 

O
bjectifs 

L
’action concerne le rétablissem

ent ou la création de m
ares forestières au profit des espèces ou habitats 

ayant justifié la désignation du site, ainsi que les travaux perm
ettant le m

aintien de leur fonctionnalité 
écologique. P

ar fonctionnalité écologique, on entend la fonctionnalité écosystém
ique d’une m

are en elle-
m

êm
e ou son insertion dans un réseau de m

ares cohérent pour une population d’espèce. 
L

es travaux pour le rétablissem
ent des m

ares peuvent viser des habitats d’eaux douces dorm
antes ou les 

espèces d'intérêt com
m

unautaire dépendantes de l'existence de ces m
ares. C

ette action perm
et de m

aintenir 
ou de développer un m

aillage de m
ares com

patible avec des échanges intra-populationnels des espèces 
dépendantes des m

ares (T
riton crêté) ou d'autres m

ilieux équivalents (quelques centaines de m
ètres entre 

deux m
ares). 

H
abitats concernés 

T
ous les habitats forestiers (3150, 3110, 9190…

) avec une vigilance pour les habitats 91
 E

0*et 9180*. 
E

spèces concernées 
T

riton crêté – 1166. 
R

ésultats attendus 
A

m
élioration du profil des m

ares et pannes (form
e, pente et profondeur). M

aintien ou restauration des 
fonctionnalités écologiques des m

ares. C
réation de m

ares. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble des boisem
ents du S

IC
 L

ittoral cauchois là où les habitats et l’espèce précités sont m
enacés et 

dégradés, en particulier les m
ares du C

ap d’A
illy. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibi lité 

L
’action vise la création de m

ares, le rétablissem
ent de m

ares ou les travaux ponctuels sur une m
are. Il est 

cependant rappelé que d’une m
anière générale la création pure d’habitats n’est pas une priorité.  

L
ors de la définition des travaux, le bénéficiaire veillera à l’atteinte des objectifs locaux de rétablissem

ent 
du bon état écologique des eaux dans le respect des docum

ents de planification de la politique d l’eau. A
 ce 

titre, la m
are ne doit pas être en com

m
unication avec un ruisseau, et d’une taille inférieure à 1 000 m

².  
L

a présence d’eau au m
oins jusqu’en aout est nécessaire. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

A
utorisation des travaux en dehors de la période de reproduction des am

phibiens. 
- 

P
as d’entreposage de sel à proxim

ité de la m
are. 

- 
P

as d’utilisation de procédés chim
iques en cas de lutte contre les nuisibles. 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux en régie). 

- 
L

e bénéficiaire s’engage égalem
ent à éviter des opérations de coupes pouvant être préjudici ables 

au m
aintien de la m

are (coupe à blanc à proxim
ité de la m

are) et en m
aintien des arbres en quantité 

suffisante autour de celle-ci. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

P
rofilage des berges en pente douce. 

- 
D

ésenvasem
ent, curage et gestion des produits de curage.  

- 
C

olm
atage. 

- 
D

ébroussaillage et dégagem
ent des abords. 

- 
F

aucardage de la végétation aquatique. 
- 

V
égétalisation avec des espèces indigènes. 

- 
E

ntretien nécessaire au bon fonctionnem
ent de la m

are. 
- 

E
nlèvem

ent m
anuel des végétaux ligneux (interdiction de traitem

ent chim
ique). 

- 
D

évitalisation par annélation. 
- 

E
xportation des végétaux ligneux et des déblais à une distance m

inim
ale de 20 m

, dans le cas de 
m

ilieux particulièrem
ent fragiles. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés en régie). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges avec l’état de la m
are. 

V
erification des factures. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre de m

ares creusées ou entretenues. 
Indicateurs d’évaluation 

P
résence nouvelle du T

riton crêté ou d’am
phibiens de l’annexe IV

 dans les m
ares créees ou rénovées. 
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22705 

O
bjectifs 

C
ette action concerne les travaux de m

arquage, d’abattage ou de taille sans enjeu de production, c'est-à-dire 
dans le  but d’am

éliorer le statut de conservation des espèces ayant justifié la désignation du site. E
lle 

concerne les activités d’éclaircie ou de nettoyage au profit des habitats d’espèces anim
ales d’intérêt 

com
m

unautaire. 
H

abitats concernés 
T

ous les habitats forestiers. 
E

spèces concernées 
T

riton crêté – 1166,  C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 
1304  ; B

arbastelle d’E
urope, 1308 ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; 
G

rand M
urin, 1324. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration de l’état de conservation des espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

T
out le site en particulier les valleuses boisées et les boisem

ents des com
m

unes de S
ainte-M

arguerite sur 
M

er, H
autot-sur-M

er et V
arengeville-sur-M

er. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
E

spèces ou habitat d’espèce à conserver. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (travaux en régie). 
- 

L
e bénéficiaire s’engage à ne m

ettre en place aucun dispositif attractif pour le public pour les 
espèces les plus sensibles au dérangem

ent ou à ne pas donner son accord pour une telle m
ise en place 

dans l’aire concernée par l’espèce. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

C
oupe d’arbres. 

- 
E

nlèvem
ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage sûr (le procédé de 

débardage sera choisi pour être le m
oins perturbant possible pour les habitats et espèces visés par le 

contrat) O
n privilégiera le débardage à cheval. 

- 
D

évitalisation par annélation. 
- 

D
ébroussaillage, fauche et broyage. 

- 
N

ettoyage éventuel du sol. 
- 

E
lim

ination de la végétation envahissante. 
- 

E
m

ondage et taille en têtard. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (en régie). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf quand un barèm

e réglem
enté 

régional est en vigueur. 
Indicateurs de suivi 

A
rbres m

arqués, taillés ou abattus. 
Indicateurs d’évaluation 

A
m

élioration de l’état de conservation des espèces et habitats d’espèces. 
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22706 

O
bjectifs 

L
’action concerne les investissem

ents pour la réhabilitation ou la création de ripisylves et de forêts 
alluviales dans le but d’am

éliorer le statut de conservation des espèces des D
irectives com

m
unautaires ou 

de la représentativité et la naturalité des habitats de la D
irective y com

pris les investissem
ents m

ineurs dans 
le dom

aine hydraulique indispensables pour atteindre l’objectif recherché. 
H

abitats concernés 
F

orêt alluviale à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et F

ra
xin

u
s excelsio

r - 91E
O

*
. 

E
spèces concernées 

C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 1304 ; B
arbastelle 

d’E
urope, 1308 ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 
1324. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration de l’état de conservation des espèces et des habitats. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

L
es boisem

ents des com
m

unes de S
ainte-M

arguerite sur M
er et V

arengeville-sur-M
er. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité  

Il convient de privilégier des interventions collectives à l’échelle des cours d’eau s’intégrant dans les 
docum

ents de planification locale de la politique de l’eau et de recours aux financem
ents développés à cette 

fin dans les  program
m

es d’intervention des A
gences de l’eau et des collectivités territoriales. 

L
orsque pour la pérennité d’un habitat ou d’une espèce déterm

inée, il est nécessaire de réaliser des coupes 
destinées 

à 
éclairer 

le 
m

ilieu, 
ces 

actions 
sont 

finançables 
ainsi 

que 
les 

m
enus 

travaux 
perm

ettant 
d’accom

pagner le renouvellem
ent du peuplem

ent. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés  

- 
Interdiction de paillage plastique. 

- 
U

tilisation de m
atériel n’éclatant pas les branches. 

- 
A

bsence de traitem
ent phytosanitaire, sauf traitem

ent localisé conform
e à un arrêté préfectoral 

de lutte contre certains nuisibles (cas des chenilles). 
- 

  L
e bénéficiaire prend l’engagem

ent de préserver les arbustes du sous- bois et de ne pas couper 
les lianes.  
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (travaux en régie). 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

S
tructuration 

du 
peuplem

ent 
(elle 

peut 
être 

réalisée 
selon 

les 
m

odalités 
de 

l’action 
correspondante, action F

22715). 
- 

O
uverture à proxim

ité du cours d’eau : 
o

 
coupe de bois, 

o
 

dévitalisation par annélation, 
o

 
débroussaillage, fauche et gyrobroyage avec exportation des produits de coupe,  

o
 

broyage et nettoyage du sol, 
o

 
enlèvem

ent et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage. L
e procédé de 

débardage 
sera 

choisi 
pour 

être 
le 

m
oins 

perturbant 
possible 

pour 
l’habitat 

visé. 
L

e 
débardage à cheval est conseillé. 

- 
R

econstitution du peuplem
ent de bord de cours d’eau : 

o
 

P
lantation et bouturage, 

o
 

dégagem
ent, 

o
 

protection individuelle. 
- 

E
nlèvem

ent m
anuel ou m

écanique des em
bâcles et exportation des produits. 

- 
T

ravaux annexes de restauration du fonctionnem
ent hydrique. 

- 
E

tudes et frais d’expert. 
- 

  T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action éligible aur avis du service 

instructeur. 
D

ispositions particulières 
/ 

P
oints 

de 
contrôles 

 
a

 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (en régie). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf quand un barêm

e réglem
enté 

régional est en vigueur. 
Indicateurs de suivi 

A
rbres m

arqués, taillés ou abattus. 
Indicateurs d’évaluation 

A
m

élioration de l’état de conservation de l’habitat. 
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O
bjectifs 

L
’action concerne la réalisation de dégagem

ents ou débroussaillem
ents m

anuels à la place de dégagem
ents 

ou débroussaillem
ents chim

iques ou m
écaniques au profit d’une espèce ou d’un habitat ayant justifié la 

désignation d’un site.  
P

ar « dégagem
ents m

anuels », il faut entendre les dégagem
ents sans usage de produit chim

ique ni d’engin 
sur pneus ou chenilles. L

’usage de la débroussailleuse therm
ique reste toutefois possible. 

H
abitats concernés 

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix - 4020*, L

andes sèches 4030 ; 
T

ourbières basses alcalines - 7230, F
orêts alluviale à 

A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et 

F
ra

xin
u

s excelsio
r - 91E

O
*, 

S
ources 

pétrifiantes 
avec 

form
ation 

de 
travertins 

( C
ra

to
n

eu
rio

n) 
– 

7220*, 
E

aux 
oligo-m

ésotrophes 
calcaires avec végétation benthique à C

h
a

ra
 sp. - 3140, P

rairies à M
o

lin
ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-

lim
oneux  - 6410, E

aux oligotrophes très peu m
inéralisées des plaines sablonneuses - 3110, L

acs eutrophes 
naturels avec végétation du M

a
g
n
o

p
o
ta

m
io

n ou de l’h
yd

ro
ch

a
ritio

n 3150. 
E

spèces concernées 
T

riton crêté 1166,  C
hiroptères de l’A

nnexe II de la D
H

F
F

: P
etit R

hinolophe, 1303 ; G
rand R

hinolophe, 
1304 ; B

arbastelle d’E
urope, 1308 ; V

espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M
urin de B

echstein, 1323 ; 
G

rand M
urin, 1324. 

R
ésultats attendus 

A
m

élioration de l’état de conservation et des espèces précitées par ouverture des m
ilieux. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la c m

esure 
E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois où se situent les habitats et espèces précités. 

C
onditions 

générales 
d’éligibilité  

L
’action est réservée aux habitats et espèces pour lesquels les traitem

ents pratiqués engendrent une 
dégradation significative de l’état de conservation voire un risque patent de destruction.  
C

ette action peut viser le m
aintien de la structure ou de la fonction des habitats et en particulier les habitats 

associés quand ils sont de petite taille. E
lle peut s’appliquer sur le (m

icro)bassin versant et donc en dehors 
de l’habitat lui-m

êm
e (dans les lim

ites du site N
atura 2000 et dans la m

esure où elle est conduite au 
bénéfice des habitats et des espèces m

entionnés.  
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (dans le cadre des travaux en régie). 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
L

’aide correspond à la prise en charge d’un surcoût d’une opération m
anuelle par rapport à un 

traitem
ent phytocide ou par rapport à une intervention m

écanique quand le poids des engins pose un 
réel problèm

e relativem
ent à la portance du sol (risque de dégradation de la structure du sol). 

- 
E

tudes et frais d’experts. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
- 

P
ériode des travaux : en dehors des périodes et cycle de vie des espèces. 

D
ispositions particulières 

C
ette m

esure n’est pas cum
ulable avec les m

esures F
22706 (E

ntretien et restauration des ripisylves) et 
F

22715 (T
ravaux d’irrégularisation). 

P
oints 

de 
contrôles 

 
a

 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les travaux réalisés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf si barèm
e règlem

enté en 
vigueur). 

Indicateurs de suivi 
R

éalisation des travaux. 
Indicateurs d’évaluation 

R
éalisation des travaux et am

élioration de l’état de conservation des habitats naturels. 
D

isposition financière 
L

’aide sera accordée sur la base forfaitaire de 750 euros par hectare travaillé (sur la base d’une m
oyenne de 

3 passages sur les 5 ans). L
e bénéficiaire fournira une déclaration sur l’honneur de réalisation des 

engagem
ents. 
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22709 

O
bjectifs 

L
’action concerne la prise en charge de certains surcoûts d’investissem

ent visant à reduire l’im
pact des 

dessertes sur les habitats et les espèces d’intérêt com
m

unautaire non soum
ises à évaluation des incidences. 

C
es m

esures sont liées à la m
aîtrise de la fréquentation (randonnée, cheval…

) dans les zones hébergeant 
des espèces d’intérêt com

m
unautaire sensibles au dérangem

ent notam
m

ent en période de reproduction.  
T

ous les types de dessertes sont visés  : piétonne, équestre, m
otorisée…

 
L

a m
ise en place d’ouvrages de franchissem

ent (notam
m

ent tem
poraires) destinés à m

inim
iser l’im

pact 
d’interventions sur l’environnem

ent peuvent égalem
ent être prise en charge dans cette action. 

H
abitats concernés 

P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 6410 (surpiétinem

ent) ; F
orêts alluviale à 

A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et F

ra
xin

u
s excelsio

r - 91E
O

* (fragm
entation), L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 
cilia

ris  et 
E

rica
 
tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne – 4030, E

aux oligotrophes très peu 
m

inéralisées des plaines sablonne uses - 3110, L
acs eutrophes naturels avec végétation du M

a
g

n
o
p

o
ta

m
io

n 
ou de l’h

yd
ro

ch
a

ritio
n 3150. 

E
spèces concernées 

E
spèces protégées.  

R
ésultats attendus 

R
estauration de l’état de conservation des habitats et des populations d’espèces. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble du L

ittoral cauchois là ou les habitats et espèces précités sont m
enacés et dégradés sur avis de la 

structure anim
atrice. 

C
onditions 

générales 
d’éligibilité  

C
oncernant la voirie forestière (voies accessibles aux grum

iers ou aux véhicules légers), cette action ne 
prend en charge que les éventuelles m

odifications d’un tracé et non la création de piste ou de route en tant 
que telle. 
L

’analyse de la desserte, de son im
pact et de son éventuelle m

odification ne doit pas uniquem
ent être faite 

au niveau du site considéré m
ais aussi de m

anière plus globale au niveau constituant un m
assif cohérent. 

Il faut rappeler que les opérations rendues obligatoires notam
m

ent par la loi sur l’eau ne peuvent pas être 
éligibles. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
A

llongem
ent de parcours norm

aux de voirie existante. 
- 

M
ise en place d’obstacles appropriés pour lim

iter la fréquentation (pose de barrière, de grum
es, 

plantation d’épineux autochtones…
). 

- 
M

ise en place de dispositif antiérosif (si nécessaire). 
- 

C
hangem

ent de substrat (si nécessaire). 
- 

M
ise en place d’ouvrages tem

poraires de franchissem
ent (gué de rondin, busage tem

poraire, 
poutrelle dém

ontable). 
- 

M
ise en place d’ouvrages de franchissem

ent perm
anent en accom

pagnem
ent du détournem

ent 
d’un parcours existant ; m

ise en place d’un dispositif destiné à em
pêcher l’accès sur la chaussée. 

- 
M

ise en place de passerelles et am
énagem

ents de passage à gué sur des petits cours d’eau. 
- 

M
ise en place de dispositifs d’effarouchem

ent ou de protection sur les lignes électriques. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

L
e cahier des charges de chaque contrat devra im

pérativem
ent com

prendre un plan global localisant 
l’ensem

ble des dispositifs m
is en œ

uvre. P
our les ouvrages de franchissem

ent des cours d’eau, il faut 
veiller au respect de la loi sur l’eau qui im

pose l’absence de m
odification des profils en long et en travers 

du lit m
ineur. P

our les opérations de plantation d’épineux et de constitution de haie, il est rappelé que les 
essences plantées doivent être indigènes en H

aute-N
orm

andie et de provenance locale (cf. liste en annexe). 
P

oints 
de 

contrôles 
 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification des facteurs ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf quand un barèm

e réglem
enté 

régional est en vigueur). 
Indicateurs de suivi 

R
éalisation des travaux. 

Indicateurs d’évaluation 
R

éalisation des travaux et état de conservation des habitats et espèces. 
D

isposition financières 
L

es subventions sont accordées sur la base d’un devis estim
atif hors taxes et ajustées aux dépenses réelles. 

L
e m

ontant du devis subventionnable est plafonné à : 
- 

65 euros par m
 linéaire pour l’allongem

ent de voiries existantes, 
- 

50000 euros par unité pour la m
ise en place d’ouvrages perm

anents de franchissem
ent de cours 

d’eau ou de dispositifs antiérosifs, 
- 

  3000 euros par unité pour la m
ise en place d’ouvrages tem

poraires de franchissem
ent de cours 

d’eau, 
- 

  860 euros par unité pour la m
ise en place de dispositifs de ferm

eture de voirie (barrières, blocs, 
grum

es…
). 
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22710 

O
bjectifs 

M
ise en défens perm

anente ou tem
poraire d’habitats d’intérêt com

m
unautaire dont la structure est fragile 

ou d’espèces d’intérêt com
m

unautaire sensibles à l’abroutissem
ent ou au piétinem

ent. E
lle est liée à la 

m
aîtrise de la fréquentation ou de la pression des ongulés dans les zones hébergeant des types d’habitats ou 

d’espèces d’intérêt com
m

unautaire très sensibles au piétinem
ent, à l’érosion, à l’abroutissem

ent ou aux 
risques inhérents  à la divagation des troupeaux ainsi qu’aux dégradations (dépôts d’ordures entraînant une 
eutrophisation). 
C

ette 
action 

peut 
égalem

ent 
perm

ettre 
de 

préserver 
des 

espaces 
au 

profit 
d’espèces 

sensibles 
au 

dérangem
ent.  

H
abitats concernés 

P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux – 6410 ; V

égétation des falaises m
aritim

es - 
1230, L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à 
E

rica
 
cilia

ris et 
E

rica
 
tetra

lix – 4020*, L
ande sèche 

européenne - 4030 ; F
orêts alluviale à A

ln
u

s g
lu

tin
o

sa et F
ra

xin
u
s excelsio

r - 91E
O

*, E
aux oligotrophes 

très 
peu 

m
inéralisées 

des 
plaines 

sablonneuses 
- 

3110, 
L

acs 
eutrophes 

naturels 
avec 

végétation 
du 

M
a

g
n
o

p
o

ta
m

io
n ou de l’h

yd
ro

ch
a

ritio
n 3150. 

E
spèces concernées 

E
spèces protégées,  C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 

1304 ; B
arbastelle d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; 

G
rand M

urin, 1324. 
R

ésultats attendus 
R

estauration de l’état de conservation des habitats et des populations d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du L
ittoral cauchois là où les habitats et espèces précités sont m

enacés et dégradés sur avis de la 
structure anim

atrice. 
C

onditions 
générales 

d’éligibilité  
A

ction coûteuse à ne m
obiliser que dans des situations réellem

ent préoccupantes. 
L

’am
énagem

ent d’accès existants ayant des im
pacts négatifs peut être envisagé à partir du m

om
ent où il ne 

s’agit pas sim
plem

ent d’un m
oyen pour m

ettre en place l’ouverture du public. 
L

’am
énagem

ent des accès n’est pas éligible dans le but d’ouvrir un site au public. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

- 
S

i des poteaux creux sont utilisés ils convient de les obturer au som
m

et. 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le 
bénéficiaire. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

- 
F

ourniture de poteaux, de grillages et de clôtures. 
- 

P
ose, dépose saisonnière ou au term

e du contrat s’il y a lieu. 
- 

R
ebouchage des trous laissés par les poteaux lors de la dépose des clôtures. 

- 
R

em
placem

ent ou réparation du m
atériel en cas de dégradation. 

- 
C

réation de fossés et de talus interdisant l’accès (notam
m

ent m
otorisé, si nécessaire). 

- 
C

réation de linéaire de végétation écran par plantation d’essences autochtones (si nécessaire). 
- 

E
tudes et frais d’experts. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

C
ette action peut être com

plém
entaire de l’action F

22709P
 sur les dessertes forestières (détournem

ent des 
sentiers, renforcem

ent des barrières, m
ise en place d’obstacles appropriés) et l’action F

22714P
 visant la 

pose de panneaux d’interdiction de passage. 
P

oints 
de 

contrôles 
 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions. 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés (photographies). 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

Indicateurs de suivi 
R

éalisation de l’exclos. 
Indicateurs d’évaluation 

R
éalisation de l’exclos et état de conservation des habitats et des espèces.  

D
ispositions financières 

L
es subventions sont accordées sur la base d’un devis estim

atif hors taxes et aju
stées aux dépenses réelles. 

L
e m

ontant du devis subventionnable est plafonné à 20 euros par m
 linéaire y com

pris les éventuels 
portillons nécessaires. 
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22711 

O
bjectifs 

Il s’agit d’élim
iner ou de lim

iter la progression d’espèces indésirables anim
ales ou végétales (visées dans la 

liste du D
ocob), d’espèces envahissantes et invasives (autochtone ou exogène) qui im

pactent fortem
ent 

l’état de conservation, le fonctionnem
ent et la dynam

ique des habitats, des habitats d’espèces ou des 
espèces N

atura 2000 dont l’état de conservation justifie l’action. 
H

abitats concernés 
L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 4020*, L
ande sèche européenne - 

4030, F
orêts alluviale à A

ln
u

s g
lu

tin
o

sa et F
ra

xin
u

s excelsio
r - 91E

O
*, F

orêt de pente, éboulis, ravins du 
T

ilio
 a

cerio
n

 - 9180*, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 6410, H

êtraie de 
l’A

sp
eru

lo
-fa

g
etu

m
 - 9130, V

ieille chênaie acidiphile des plaines sablonneuses à chêne pédonculé – 9190, 
E

aux oligotrophes très peu m
inéralisées des plaines sablonneuses - 3110, L

acs eutrophes naturels avec 
végétation du M

a
g

n
o

p
o

ta
m

io
n ou de l’h

yd
ro

ch
a

ritio
n 3150. 

E
spèces concernées 

T
riton crêté 1166 (m

ares). 
R

ésultats attendus 
R

éduction de l’em
prise de l’espèce indésirable par élim

ination ou lim
itation de l’espèce. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble des surfaces du site N

atura 2000 abritant des habitats précités ou habitats d’espèces précités et 
abritant une espèce indésirable, envahissante ou invasive. 

C
onditions 

générales 
d’éligibilité 

C
ette action peut être utilisée si l’état d’un habitat et d’une espèce est m

enacé ou dégradé par la présence 
d’une espèce indésirable et si la station d’espèce indésirable est de faible dim

ension ou s’il sem
ble réaliste 

de conduire un chantier sur une surface relativem
ent vaste et néanm

oins pertinente au regard de l’objectif 
visé.  
L

’élim
ination peut être soit d’em

blé com
plète soit progressive. P

our les ligneux on a recourt alors à la 
technique d’usure. 
O

n peut égalem
ent souhaiter lutter contre une espèce indésirable par la destruction perm

anente de tous les 
spécim

ens rencontrés au fur et à m
esure de leur apparition sur une zone présentant une très forte valeur 

patrim
oniale. Il s’agit d’une lutte de sauvetage perm

anente qui doit réellem
ent se justifier sur le plan 

patrim
onial.  

O
n parle d’élim

ination si la m
esure vise à supprim

er tous les spécim
ens de l’espèce indésirable de la zone 

considérée ; si la m
esure vise sim

plem
ent à réduire sa présence en deçà d’un seuil acceptable, on parle de 

lim
itation.  

L
es techniques de lutte devront être en conform

ité avec les règlem
entations en vigueur et avoir dém

ontré 
leur efficacité et leur innocuité par rapport au m

ilieu et aux autres espèces ( par exem
ple si une coupe 

d’arbre est envisagée, une dem
ande d’autorisation de défrichem

ent doit être faite selon le code forestier). 
C

ette action est inéligible au contrat N
atura 2000 si elle vise à financer : 

- 
l’application de la règlem

entation, 
- 

les dégâts d’espèces prédatrices, 
- 

l’élim
ination ou la lim

itation d’une espèce dont la station est présente sur la m
ajeure partie du 

site et/ou en dehors du site. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

C
om

m
un aux espèces anim

ales et végétales indésirables : 
- 

tenue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions (surfaces ou linéaires traités, date et actions 

m
enées, 

- 
autorisation de l’accès pour les inventaires et les suivis, 

- 
rem

ise en état des lieux après travaux. 
P

our les espèces anim
ales, la lutte chim

ique est interdite. 
P

our les espèces végétales : 
- 

le bénéficiaire s’engage à ne pas réaliser d’opérations propres à stim
uler le développem

ent des 
végétaux indésirables, 
- 

dans 
la 

m
esure 

du 
possible 

les 
traitem

ents 
chim

iques 
doivent 

présenter 
un 

caractère 
exceptionnel et porter sur des surfaces aussi restreintes que possible. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

C
om

m
un aux espèces anim

ales et végétales indésirables : 
- 

E
tudes et frais d’expert selon la circulaire en vigueur. 

S
pécifiques aux espèces anim

ales : 
- 

A
cquisition de cages-pièges, 

- 
suivi et collecte des pièges. 

S
pécifiques aux espèces végétales : 

- 
B

royage m
écanique des régénérations et taillis de faible diam

ètre. 
- 

A
rrachage m

anuel (cas des densités faibles à m
oyenne). 

- 
C

oupe m
anuelle des arbustes de petit à m

oyen diam
ètre. 

- 
C

oupe des grands arbres et sem
enciers. 

- 
E

nlèvem
ent et transfert des produits de coupe en déchetterie (débardage le m

oins perturbant 
possible). 
- 

D
évitalisation par annélation. 

- 
T

raitem
ent chim

ique des sem
is, des rejets ou des souches uniquem

ent pour les espèces à forte 
capacité de rejet, avec des produits hom

ologués en forêt : traitem
ent chim

ique des arbres par encoche 
pour les espèces à forte capacité de drageonnage. 
- 

B
rûlage dirigé (écobuage) lorsque la technique est m

aîtrisée. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
E

n cas de problèm
es d’année clim

atique défavorable, les travaux pourront être reportés sur dem
ande 

m
otivée après avis de la structure anim

atrice et de la D
R

E
A

L
 (deux années de suite m

axim
um

). L
e recours 

à la m
esure F

22713 (opération innovante) ou son association peut être indispensable lorsque la m
éthode 

n’est pas parfaitem
ent m

aîtrisée. 
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E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés par le 
bénéficiaire)  
E

tat initial et post-travaux des surfaces.
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les travaux réalisés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

S
urfaces traitées ou linéaire d’intervention. 

Indicateurs d’évaluation 
S

urfaces traitées ou linéaire d’intervention et état de conservation des habitats et espèces. 
D

ispositions financières 
L

es subventions sont accordées sur la base d’un devis estim
atif hors taxes et ajustées aux dépenses réelles. 

L
e m

ontant du devis subventionnable est plafonné à 15 000 euros par hectare travaillé. 
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22712 

O
bjectifs 

L
’action concerne un dispositif favorisant le développem

ent de bois sénescents en forêt dans le but 
d’am

éliorer le statut de conservation de s espèces des D
irectives com

m
unautaires, ou la représentativité et la 

naturalité des habitats de la D
irective. S

es m
odalités pratiques sont le fruit d’un groupe de travail m

is en 
place par  la D

irection de la nature et des paysages et associant les représentants des propriétaires publics et 
privés, de représentants des services déconcentrés de l’É

tat et du m
onde associatif, de l’Institut pour le 

D
éveloppem

ent F
orestier et de l’E

cole N
ationale du G

énie R
ural, des E

aux et des F
orêts. 

E
n ce qui concerne les habitats forestiers du réseau français N

atura 2000, à côté de la réalisation de travaux 
et 

autres 
interventions 

relativem
ent 

classiques, 
des 

besoins 
forts 

ont 
été 

identifiés. 
Il 

s’agit 
de 

l’augm
entation du nom

bre d’arbres ayant dépassé le diam
ètre d’exploitabilité ou atteint la sénescence, voire 

dépérissant, ainsi que les arbres à cavité, et de faible valeur économ
ique m

ais présentant un intérêt pour 
certaines espèces.  
L

a phase de sénescence des forêts est caractérisée par trois étapes : une étape d’installation des espèces 
cavernicoles (espèces prim

aires com
m

e les pics, 
secondaires com

m
e les chouettes et les chiroptères 

arboricoles), puis un processus progressif de recyclage du bois m
ort par des organism

es saproxyliques 
(insectes et cham

pignons spécialisés) et au final par les décom
poseurs (détritivores incorporant au sol les 

particules ligneuses décom
posées dans un processus d’hum

ification). 
H

abitats concernés 
T

ous les habitats forestiers m
entionnés dans l’arrêté du 16 novem

bre 2001 m
odifié, et en particulier ceux 

dont le statut de conservation est défavorable en F
rance  

E
spèces concernées 

L
ucane cerf–volant - 1083, C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand 
R

hinol ophe, 1304 ; B
arbastelle d’E

urope, 1308 ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de 
B

echstein, 1323 ; G
rand M

urin, 1324. 
R

ésultats attendus 
M

aintien ou augm
entation des habitats des espèces d’intérêt com

m
unautaire voire augm

entation des 
effectifs d’espèces inféodées aux vieux bois. 

P
érim

ètre d’application de la 
m

esure 
E

nsem
ble des boisem

ents du S
IC

 L
ittoral cauchois. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
es surfaces en absence de sylviculture ne sont pas éligibles. L

es critères de non accessibilité des parcelles 
sont à préciser au niveau régional. 
L

es contrats portent sur les arbres d’essences principales ou secondaires pour un volum
e à l’hectare 

contractualisé avec cette action d’au m
oins 5 m

3 bois fort. Ils peuvent concerner des arbres dissém
inés dans 

le peuplem
ent m

ais aussi et surtout de préférence des groupes d’arbres en îlots de sénescence. C
es îlots sont 

recom
m

andés par les scientifiques pour le développem
ent d’un certain nom

bre d’espèces concernées par 
l’action.  
L

es arbres choisis doivent appartenir à une catégorie de diam
ètre à 1,30 m

 du sol supérieure ou égale au 
diam

ètre d’exploitabilité fixé par essence dans les orientations régionales forestières. E
n outre, ils doivent 

présenter un houppier de forte dim
ension, ainsi que, dans la m

esure du possible, être déjà sénescents, ou 
présenter des fissures, des branches m

ortes ou des cavités. 
Á

 défaut de spécifications dans les orientations régionales forestières, ces arbres doivent au m
inim

um
 avoir 

un diam
ètre supérieur à 40 cm

 à 1,30 m
 de hauteur et présenter une ou plusieurs cavités. 

E
n contexte de futaie régulière, le m

aintien d’arbres adultes après la coupe définitive conduit à leur faire 
surplom

ber un jeune peuplem
ent issu de régénération au sein duquel leur extraction ultérieure sera ren

due 
délicate. C

’est pourquoi le renouvellem
ent du contrat doit être possible pour les arbres qui répondent encore 

aux critères d’éligibilité. E
n contexte irrégulier, le renouvellem

ent du contrat est égalem
ent possible dans 

les m
êm

es conditions. 
C

ette action ne peut être contractualisée qu’accom
pagnée d’autres actions forestières de l’annexe 1. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

L
e bénéficiaire s’engage à m

arquer les arbres sélectionnés ou à délim
iter les îlots de sénescence 

au m
om

ent de leur identification à la peinture ou à la griffe. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés 
- 

L
es opérations éligibles consistent en le m

aintien sur pied d’arbres correspondant aux critères 
énoncés pendant 30 ans, ainsi que d’éventuelles études et frais d’experts. 
- 

L
’engagem

ent contractuel du propriétaire porte sur une durée de 30 ans. Il est adm
is sur cette 

durée que l’engagem
ent n’est pas rom

pu si les arbres réservés subissent des aléas : volis, chablis ou 
attaques d’insectes. D

ans ce cas c’est l’arbre ou ses parties m
aintenues au sol qui valent engagem

ent. 
D

ispositions particulières 
E

n forêt dom
aniale, com

pte tenu du principe selon lequel seules des opérations qui vont au-delà des bonnes 
pratiques identifiées du bénéficiaire peuvent être financées, l’action consistera à financer le m

aintien 
d’arbres sénescents au delà des instructions prises en m

atière de conservation de la biodiversité, et au-delà 
du cinquièm

e m
3 réservé à l’hectare contractualisé avec cette action. 

P
oints 

de 
contrôles 

 
a

 

m
in

im
a 

P
résence des bois m

arqués sur pieds pendant 30 ans. 

Indicateurs de suivi 
N

om
bre d’arbres m

arqués. 
Indicateurs d’évaluation 

F
réquentation nouvelle du boisem

ent par des chiroptères ou des insectes de l’annexe II. 
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22713 

O
bjectifs 

L
’action concerne les opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats justifiant la désignation du 

site, prescrites et réalisées sous contrôle d’une expert ise scientifique désignée par le préfet de région. 
Il s’agit d’opérations dont les techniques elles-m

êm
es sont innovantes ou plus sim

plem
ent d’opérations 

inhabituelles.  
O

n 
peut 

proposer 
par 

exem
ple 

l’entretien 
des 

lisières 
étagées 

autour 
des 

clairières 
ou 

encore 
la 

diversification des essences arborées ou arbustives au profit d’une espèce. 
H

abitats concernés 
T

ous les habitats du site situés sur les territoires d’éligibilité aux contrats forestiers. 
E

spèces concernées 
T

outes les espèces du site sur les territoires d’éligibilité aux contrats forestiers. 
R

ésultats attendus 
A

 définir lors du diagnostic-projet à la signature du contrat selon les objectifs visés par la m
esure. 

P
érim

ètre 
d’application 

de 
la m

esure 
E

nsem
ble du site L

ittoral cauchois là où les contrats forestiers sont éligibles. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

C
ette m

esure est éligible si elle ne relève pas d’un des thèm
es encadrés par les autres actions listées dans la 

circulaire en vigueur. 
M

odalités, engagem
ents non 

rém
unérés 

A
 définir lors du diagnostic-projet à la signature du contrat. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés 

A
 définir lors du diagnostic-projet à la signature du contrat. 

D
ispositions particulières 

M
ettre en place un suivi de la m

ise en œ
uvre de l’action par l’anim

ateur qui prenrda l’appui d’un 
organism

e de recherche  (C
E

M
A

G
R

E
F

, IN
R

A
, O

N
F

, ID
F

, O
N

C
F

S
) ou d’experts reconnus, dont le choix 

est validé par le P
réfet de région. 

L
e protocole de suivi devra être proposé au m

om
ent du diagnostic-projet (non inscrit dans le D

ocob). 
L

es opérations prévues et le protocole de suivi doivent être validés par le C
S

R
P

N
. 

U
n rapport d’expertise doit être fourni a

 p
o

sterio
ri par l’expert scientifique chargé du suivi, afin de faire 

savoir si la pratique expérim
entée est ou non à approfondir, à retenir et à reproduire.  

C
e rapport com

prendra : 
- 

la définition des objectifs à atteindre, 
- 

le protocole de m
ise en place et de suivi, 

- 
le coût des opérations m

ises en place, 
- 

un exposé des résultats obtenus. 
P

oints 
de 

contrôles 
 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions.  
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

A
 définir lors du diagnostic-projet à la signature du contrat. 

Indicateurs d’évaluation 
A

 définir lors du diagnostic-projet à la signature du contrat. 
D

ispositions financières 
/ 
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22714 

O
bjectifs 

L
’action concerne les investissem

ents visant à inform
er les usagers de la forêt afin de les inciter à lim

iter 
l’im

pact de leurs activités sur des habitats d’intérêt com
m

unautaire dont la structure est fragile ou sur des 
espèces  sensibles d’intérêt com

m
unautaires. 

C
ette action repose sur la m

ise en place de panneaux d’interdiction de passage ou de recom
m

andation.  
L

es panneaux doivent être positionnés sur le site N
atura 2000 à des endroits stratégiques pour les usagers et 

être cohérents avec d’éventuels plans de com
m

unication ou schém
as de circulation m

is en place par ailleurs 
et englobant les parcelles concernées. 

H
abitats concernés 

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix - 4020*, L

ande sèche européenne - 
4030, F

orêts alluviale à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et F

ra
xin

u
s excelsio

r - 91E
O

*, P
rairies à M

o
lin

ia sur sol calcaire, 
tourbeux, argilo-lim

oneux -6410. 
E

spèces concernées 
E

spèces protégées. 
R

ésultats attendus 
R

espect des inform
ations com

m
uniquées (interdiction de passage) notam

m
ent non-franchissem

ent de 
l’exclos par le public. A

bsence de perturbation des habitats et des espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois là où les habitats et les espèces pré-cités sont m

enacés et dégradés et où 
l’action F

22710P
 est m

ise en œ
uvre. 

C
onditions 

particulières 
d’éligibilité 

L
’action doit être géographiquem

ent liée à la présence d’un habitat ou d’une espèce identifiés dans le 
D

ocob et vise l’accom
pagnem

ent d’actions de gestion des m
ilieux forestiers réalisées dans le cadre d’un 

contrat N
atura 2000 (rém

unéré ou non).  
L

’action ne se substitue pas à la com
m

unication globale liée à l’anim
ation N

atura 2000.  
L

es panneaux finançables sont ceux destinés aux utilisateurs qui risquent, par leur activité, d’aller à 
l’encontre de la gestion souhaitée. 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

E
n cas d’utilisation de poteaux creux, ceux-ci doivent être obturés en haut. 

- 
R

espect de la charte graphique ou des norm
es existantes sur le site (avec avis de la structure 

anim
atrice). 

- 
T

enue d’un cahier d’enregistrem
ent des interventions. 

M
odalités, 

engagem
ents 

rém
unérés  

- 
C

onception des panneaux. 
- 

F
abrication des panneaux. 

- 
P

ose et dépose saisonnière ou au term
e du contrat s’il y a lieu. 

- 
R

ebouchage des trous laissés par les poteaux lors de la dépose. 
- 

E
ntretien des équipem

ents d’inform
ation. 

- 
E

tudes et frais d’experts. 
- 

T
oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible aux avis du 

service instructeur. 
D

ispositions particulières 
E

n lien avec l’action F
22710 (m

ise en place de panneaux d’interdiction de passage). 
P

oints 
de 

contrôles 
 

a
 

m
in

im
a 

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions. R
éalisation effective par com

paraison des 
engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation avec les am
énagem

ents réalisés. 
V

érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 
Indicateurs de suivi 

R
espect de l’interdiction de passage et pose des panneaux. 

Indicateurs d’évaluation 
R

espect de l’interdiction de passage, pose des panneaux et bon état de conservation des habitats et des 
espèces. 

D
ispositions financières 

L
es subventions sont accordées sur la base d’un devis estim

atif hors taxes et ajustées aux dépenses réelles. 
L

e m
ontant du devis subventionnable est plafonné à 3  000 euros par année. C

ette m
esure est, en outre, 

plafonnée à 15 000 euros par contrat. 
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22715 

O
bjectifs 

L
’action concerne des travaux d’irrégularisation de peuplem

ents forestiers au profit d’espèces ou d’habitats 
ayant justifié la désignation d’un site. 
Q

uelques espèces com
m

e certains chiroptères trouvent de m
eilleures conditions écologiques au

 regard de 
leurs besoins dans des peuplem

ents irrégularisés ou en m
osaïque. 

L
’état d’irrégularisation ne peut pas être défini com

m
e un état unique et théorique car il existe des 

situations diverses de structure, de m
atériel et de com

position qui correspondent à des états satisfaisants 
pour le peuplem

ent, aussi bien sur le plan de la production ou de la pérennité qu’en term
e d’accueil des 

espèces.  
E

n outre, ce n’est pas l’état d’irrégularisation du peuplem
ent qui donne lieu à financem

ent ; ce sont les 
action s nécessaires pour atteindre ou entretenir cet état qui sont financées.  
A

insi, il existe diverses m
odalités (notam

m
ent en term

es de volum
e) qui perm

ettent à la fois une conduite 
des peuplem

ents com
patibles avec leur production et leur renouvellem

ent sim
ultanés, et l’am

orce d’une 
structuration. C

es m
arges de volum

e seront définies régionalem
ent par grand type de contexte (habitats, 

classe de fertilité des stations forestières,…
).  

P
our la m

ise en œ
uvre d’une telle conduite du peuplem

ent, les travaux accom
pagnant le renouvellem

ent du 
peuplem

ent (travaux dans les sem
is, les fourrés, les gaulis…

) pourront être soutenus financièrem
ent. 

O
n évitera de faire de la structuration un objectif prem

ier dans des peuplem
ents inadéquats (par exem

ple 
peuplem

ent régulier de bois m
oyens de qualité) qui supposeraient d’im

portants sacrifices d’exploitabilité 
pour un résultat qui pourrait être com

prom
is par le dynam

ism
e de tels peuplem

ents. C
ette action peut être 

associée à l’action F
22706 dans le cas des ripisylves et des forêts alluviales. 

 N
B

 
: 

L
’irrég

u
la

risa
tio

n
 

est 
g
én

éra
lem

en
t 

u
n

e 
résu

lta
n

te 
d

es 
ch

o
ix 

d
e 

co
n
d

u
ite 

d
es 

p
eu

p
lem

en
ts 

(ca
p

ita
lisa

tio
n

 d
e la

 q
u
a

lité, réco
lte d

e b
o

is m
a

tu
res, tra

va
u

x lég
ers d

’a
cco

m
p

a
g

n
em

en
t d

u
 sem

is …
), d

o
n
t 

les m
o

tiva
tio

n
s so

n
t p

rio
rita

irem
en

t d
’o

rd
re éco

n
o

m
iq

u
es. 

H
abitats concernés 

A
ucun habitat, sauf dans le cadre de l’action F

22706 pour les forêts alluviales - 91 E
0* lorsque cela est 

approprié. 
E

spèces concernées 
C

hiroptères de l’A
nnexe II de la D

H
F

F
: P

etit R
hinolophe, 1303 ; G

rand R
hinolophe, 1304 ; B

arbastelle 
d’E

urope, 1308  ; V
espertillion à oreilles échancrées, 1321 ; M

urin de B
echstein, 1323 ; G

rand M
urin, 

1324, 
L

ucane cerf-volant – 1083. 
R

ésultats attendus 
R

estauration de l’état de conservation des habitats et des populations d’espèces. 
P

érim
ètre 

d’application 
de 

la m
esure 

E
nsem

ble des boisem
ents du L

ittoral cauchois là où les habitats et espèces précités sont m
enacés et 

dégradés. 
C

onditions 
particulières 

d’éligibilité 
/ 

M
odalités, engagem

ents non 
rém

unérés 
- 

T
enue d’un cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre des travaux en régie). 
- 

L
e bénéficiaire s’engage à conduire son peuplem

ent dans des m
arges de volum

e ou de surface 
terrière (définies régionalem

ent) com
patibles avec sa production et son renouvellem

ent sim
ultanés. 

- 
E

n outre, dans le cas où la taille de la propriété oblige à l’élaboration d’un docum
ent de gestion, 

une telle action ne peut être m
obilisée que si l’irrégularisation des peuplem

ents est planifiée (sim
ple 

m
odification ou refonte du docum

ent de gestion si nécessaire), afin de m
ieux garantir l’efficacité des 

opérations financées. 
M

odalités, 
engagem

ents 
rém

unérés  
- 

A
ccom

pagner la régénération et les jeunes stades du peuplem
ent : 

o
 

dégagem
ent de taches de sem

is acquis. 
o

 
lutte contre les espèces (herbacées ou arbustives) concurrentes, 

o
 

protections individuelles contre les rongeurs et les cervidés. 
- 

E
tudes et frais d’expert. 

- 
T

oute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

D
ispositions particulières 

/ 
P

oints 
de 

contrôles 
 

a
 

m
in

im
a  

E
xistence et tenue du cahier d’enregistrem

ent des interventions (dans le cadre de travaux réalisés en régie). 
R

éalisation effective par com
paraison des engagem

ents du cahier des charges et du plan de localisation 
avec les am

énagem
ents réalisés. 

V
érification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente (sauf quand un barèm

e réglem
enté 

régional est en vigueur). 
Indicateurs de suivi 

B
oisem

ents avec une m
osaïque de classe d’âges. 

Indicateurs d’évaluation 
F

réquentation du boisem
ent par de nouvelles espèces de chiroptères, ou augm

entation des effectifs déjà 
présents. 
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épartition de l’habitat landes N

ord-atlantiques sèches à subsèches en France 
Figure 23 : R
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N
om

 officiel d
u

 site : L
ittoral cauchois. 

D
ate d

e p
rop

osition
 d

e S
IC

 :  
P

rop
o

sitio
n

 d
e S

IC
 d

’o
rig

in
e : 2002. 

P
roposition partie m

arine : 2008. 

D
ésign

é au
 titre d

e la D
irective « O

iseau
x » 2009/147/C

E
 : non. 

D
ésign

é au
 titre d

e la D
irective « h

ab
itats-faun

e-flore » 92/43/C
E

E
 :  oui. 

N
u

m
éro officiel d

u
 site N

atu
ra 2000 : F
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 2300139. 

L
ocalisation

 d
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 site N
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D
om

ain
e b

iogéograp
h

iq
u

e : atlantique. 
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) d
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E

E
 : 
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 d
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o
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0
0

9, 
com

ité de pilotage interm
édiaire 7 octobre 2010, com

ité de pilotage de validation 19 janvier 2012). 

D
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 d
u
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m
en

t d
’o

b
jectifs : 19 janvier 2012.  

C
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ité d
e p

ilotage : 117 m
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e travail :  
1 L
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 d
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n
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 d
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n
tifer. 
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F
orestiers : 91
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: 8310
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 L
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œ

u
v
re d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs. C

es o
u
tils so

n
t co

m
p

lé
m

e
n

taires et l’ad
h
ésio

n
 à la c

h
arte n

’e
m

p
êc

h
e d

o
n
c p

as la sig
n
atu

re 

d
’u

n
 co

n
trat. 

 Q
u

’est-ce q
u

e la ch
arte N

atu
ra 2000 ? 

 L
a C

harte N
atura 2000 con

stitu
e le T

om
e 3 d

u
 d

ocu
m

en
t d

'ob
jectifs du site N

atura 2000 « L
ittoral cauchois ». S

on 
objectif est de contribuer à la conservation et la restauration d

es h
ab

itats et d
es esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire in

scrits 

aux annexes I et II de la D
irective H

abitats-F
aune-F

lore qui ont justifié la désignation du site. E
lle vise ainsi à favoriser la 

p
o

u
rsu

ite, le d
év

elo
p

p
e
m

e
n
t e

t la v
alo

risatio
n
 d

es p
ratiq

u
e
s fav

o
rab

les à le
u
r co

n
serv

atio
n

. Il s’ag
it d

e «
 faire reco

n
n
aître » 

ou de « labelliser » la gestion qui a perm
is ou perm

et le m
aintien de ces habitats rem

arquables.  
 D

ém
arch

e volon
taire et con

tractu
elle

, l’ad
h
ésio

n
 à la ch

arte m
arq

u
e u

n
 e

n
g
a
g
e
m

en
t fo

rt au
x
 o

b
jectifs d

e N
atu

ra 2
0

0
0

.  
 

L
a ch

arte est sign
ée p

ou
r u

n
e d

u
rée m

in
im

ale d
e 5 an

s et la D
irection

 D
ép

artem
en

tale d
es 

T
erritoires et d

e la M
er d

e S
ein

e-M
aritim

e en
 con

stitu
e le service in

stru
cteu

r. 
 

L
e d

écret n
° 2006-922 d

u
 26 ju

illet 2006 relatif à la gestion
 d

es sites N
atu

ra 2000 la d
éfin

it com
m

e su
it : 

«
 A

rt. R
. 4

1
4

-1
2

. - I. - L
a

 ch
a

rte N
a

tu
ra

 2
0
0

0
 d

'u
n
 site est co

n
stitu

ée d
'u

n
e 

liste d
'en

g
a

g
em

en
ts co

n
trib

u
a
n

t à
 la

 

réa
lisa

tio
n

 
d

es 
o

b
jectifs 

d
e 

co
n

serva
tio

n
 
o

u
 
d

e 
resta

u
ra

tio
n

 
d

es 
h

a
b

ita
ts 

n
a

tu
rels 

et 
d

es 
esp

èces 
d

éfin
is 

d
a

n
s 

le 

d
o

cu
m

en
t d

'o
b

jectifs. L
es e

n
g

a
g

em
en

ts co
n

ten
u

s d
a
n

s la
 ch

a
rte p

o
rten

t su
r d

es p
ra

tiq
u

e
s d

e g
estio

n
 d

es terra
in

s in
clu

s 

d
a

n
s le site p

a
r les p

ro
p

riéta
ires et les exp

lo
ita

n
ts, o

u
 d

es p
ra

tiq
u

es sp
o

rtives o
u

 d
e lo

isirs re
sp

ectu
eu

ses d
es h

a
b

ita
ts 

n
a

tu
rels et d

es e
sp

èces. L
a

 c
h

a
rte N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 d

u
 site p

récise les territo
ire

s d
a

n
s lesq

u
els s'a

p
p

liq
u

e ch
a

cu
n

 d
e ces 

en
g

a
g

em
en

ts. »
 

 Q
u

e con
tien

t la ch
arte ?  

 Il y
 a d

eu
x
 n

iv
eau

x
 d

’im
p

lic
atio

n : les reco
m

m
an

d
atio

n
s et les en

g
a
g
e
m

en
ts. L

’ad
h
éren

t s’en
g
a
g
e à resp

ecter to
u
s les 

engagem
ents générau

x
 et le m

ax
im

u
m

 d
e reco

m
m

a
n
d

atio
n
s g

é
n
érales d

e g
e
stio

n
 su

r l’en
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
 p

résen
ts su

r 

la(les) parcelle(s) engagée(s). E
t de la m

êm
e m

anière pour les engagem
ents et recom

m
andations par type de m

ilieux. 
 

Ø
 

D
es in

form
ation

s et recom
m

an
d

ation
s (« je veille à ») synthétiques propres à sensibiliser l'adhérent aux enjeux de 

conservation poursuivis sur le site : 
- 

u
n
 rap

p
el d

u
 co

n
te

x
te g

é
n
éral d

u
 site, d

es en
jeu

x
 d

e co
n
serv

atio
n
 et d

es in
térêts à l’ad

h
ésio

n
, 

- 
un rappel de la réglem

entation applicable au site concernant la protection des paysages, des écosystèm
es et de 

l’e
n
v
iro

n
n
e
m

e
n
t en

 g
én

éral, 
- 

des recom
m

an
d

ation
s, constituant un "

gu
id

e"
 d

e b
on

n
es p

ratiq
u

es sur le site, et n'étant sou
m

ises à au
cu

n
 

con
trôle. D

e p
o

rtée g
én

érale o
u
 zo

n
ées p

ar g
ran

d
s ty

p
es d

’h
ab

itats, elles perm
ettent égalem

ent de cibler des 
secteurs ou des actions ne pouvant pas faire l'objet de contrats N

atura 2000. 
 Ø

 D
es en

gagem
en

ts sim
p

les co
n

fo
r
m

es a
u

x
 o

b
jectifs d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs (« je m

’e
n

g
a

g
e à ») et d

on
t la m

ise en
 

œ
u

v
re n

’im
p

liq
u

e p
a

s d
’en

g
a

g
e
m

en
ts fin

a
n

cier
s. Il peut s'agir d'engagem

ents "à faire", aussi bien que d'engagem
ents "à 

ne pas faire". Ils ne sont pas rém
unérés. C

es engagem
ents sont de plusieurs types : 

- 
de portée générale, concernant le site dans son ensem

ble, 
- 

ciblés par grands types de m
ilieux naturels. 

 
 Q

u
i p

eu
t ad

h
érer à la ch

arte et su
r q

u
el territoire ?  

 T
oute personne physique ou m

orale, publique ou privée, titu
laire d

e d
roits réels ou

 p
erson

n
els p

ortan
t su

r d
es terrain

s 
in

clu
s d

an
s u

n
 site N

atu
ra 2000 peut adhérer à la charte du site : 

- 
propriétaire,  

- 
m

an
d

ataire, 
p

erso
n

n
e 

d
isp

o
san

t 
d

’u
n
 

m
a
n
d

at 
la 

q
u
alifia

n
t 

ju
rid

iq
u
e
m

en
t 

p
o

u
r 

in
terv

en
ir 

et 
p

o
u
r 

p
ren

d
re 

les 

engagem
ents m

entionnés dans la charte (ayant droit). 
 

L
a c

h
arte co

n
cern

e l’in
té

g
ralité d

es esp
aces co

m
p

ris à l’in
té

rieu
r d

u
 site N

a
tu

ra 2
0

0
0

, et p
eu

t-être signée sur tout ou partie 
d

’u
n
e p

ro
p

riété. 
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 Q

u
els son

t les avan
tages p

ou
r l'ad

h
éren

t ? 
 P

ou
r rap

p
el, le sign

ataire d
e la ch

arte con
serve tou

s les d
roits in

h
éren

ts à son
 sta

tu
t d

e p
ro

p
riéta

ire o
u

 d
’a

y
a

n
t d

ro
it 

(accès au
x
 p

arcelles, d
ro

it d
e restrein

d
re le p

assa
g
e…

). 
C

om
m

e pour les contrats N
atura 2000, l'adhésion à la charte ouvre droit, pour les parcelles situées dans le site N

atura 2000, 
à : 
 

- u
n

e exon
ération

 d
e la T

axe F
on

cière su
r le N

on
 B

âti (T
F

N
B

)  

- u
n

e exon
ération

 d
es ¾

 d
es d

roits d
e m

u
tation

 à titre gratu
it p

ou
r certain

es su
ccession

s et d
on

ation
s  

 
- u

n
e garan

tie d
e gestion

 d
u

rab
le d

es forêts 
 

- la d
éd

u
ction

 d
u

 reven
u

 n
et im

p
osab

le d
es ch

arges d
es p

rop
riétés d

u
rab

les 
 L

es e
n

g
ag

e
m

e
n
ts sig

n
és p

o
u
rro

n
t être co

n
trô

lés et co
n
d

u
iro

n
t, en

 cas d
e n

o
n
 resp

ect, à la résiliatio
n
 d

e l’ad
h
ésio

n
 à

 la 

ch
arte p

ar l’au
to

rité p
réfecto

ra
le av

ec p
erte d

es av
an

ta
g
es fiscau

x
. 

L
’ex

o
n

éra
tio

n
 
d

e 
la T

axe F
on

cière su
r le N

on
 B

âti (T
F

N
B

) 
n

’est 
ap

p
licab

le 
q

u
e
 
si 

le
 
site

 
est 

d
é
sig

n
é 

p
ar 

a
rrêté 

m
inistériel (Z

one S
péciale de C

onservation) et d
o

té d
’u

n
 D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs com
plet approuvé par arrêté préfectoral. 

L
es caté

g
o

ries fiscale
s co

n
cern

ées p
ar l’e

x
o

n
ératio

n
 so

n
t : 

- 
1°) les terres ; 

- 
2°) les prés et prairies naturels, herbages et pâturages ; 

- 
3

°) les v
erg

ers et c
u
ltu

res fru
itières d

’arb
res et d

’arb
u
stes, etc. ; 

- 
5°) les bois, aulnaies, saussaies, oseraies, etc. ; 

- 
6°) les landes, pâtis, bruyères, m

arais, terres vaines et vagues, etc. ; 
- 

8°) les lacs, étangs, m
ares, abreuvoirs, fontaines, etc. ; canaux non navigables et dépendances ; salins, salines et 

m
arais salants. 

L
es catégories fiscales concernant les vignes (n°4), les carrières, sablières et tourbières (n°7), les terres m

araîchères et 
horticoles (n°9), les jardins (n°11) ne sont pas concernées.  
E

lle est applicable pendant cinq ans à com
pter de l'année qui suit celle de la signature du contrat ou de l'adhésion à la charte 

et est renouvelable. 
P

our en bénéficier, le propriétaire doit fournir au service des im
pôts, avant le 1er janvier de la prem

ière année au titre de 
laq

u
elle l'ex

o
n
ératio

n
 est ap

p
licab

le o
u
 ren

o
u
v
elab

le, la co
p

ie d
e sa d

éclaratio
n
 d

’ad
h
ésio

n
 à la ch

arte. 
S

i une parcelle est exploitée par une autre personne que le propriétaire, la signature des deux parties est requise pour que le 
p

ro
p

riétaire b
én

éficie d
e l’e

x
o

n
ératio

n
. 

L
’ex

o
n
ératio

n
 de la T

F
N

B
 co

n
cern

e les p
arts co

m
m

u
n
ale e

t in
terco

m
m

u
n
ale d

e la tax
e. E

lle n
e s’é

ten
d

 p
as à la tax

e p
o

u
r 

les frais d
e ch

a
m

b
res d

’a
g
ric

u
ltu

re. 
L

’exon
ération

 d
es d

roits d
e m

u
tation

 à titre gratuit pour certaines successions et donations concerne les propriétés non 
b

âties 
in

clu
ses 

d
an

s 
u

n
 
site 

N
atu

ra 
2

0
0

0
. 

C
es 

p
ro

p
riétés 

d
o

iv
en

t 
faire 

l’o
b

jet 
d

’u
n
 
c
ertificat 

(d
éliv

ré 
p

ar 
les D

D
T

M
) 

attestan
t d

’u
n
 e

n
g
agem

ent de gestion conform
e aux objectifs de conservation de ces espaces, pour une durée de 18 ans - 30 

ans pour les m
ilieux forestiers (article 793 2.7° du C

ode général des im
pôts). 

L
’ex

o
n
ératio

n
 fiscale a

u
 titre d

e l’IS
F

 (Im
p

ô
t S

u
r la F

o
rtu

n
e) n

’est ap
p

licable que sur les forêts (article 885 D
 et H

 du code 
général des im

pôts). 
L

es engagem
ents généraux ne donnent pas droit à subvention ni rém

unération particulière. 
E

n
 co

n
trep

a
rtie, les serv

ices d
e l’E

ta
t et/o

u
 l’a

n
im

a
teu

r N
a

tu
ra 2

0
0

0
 s’en

g
a

g
en

t a
u

ssi a
u

 p
ro

fit d
u

 b
én

éficia
ire à

 : 
- 

lui fo
u
rn

ir les in
fo

rm
atio

n
s d

’o
rd

re éco
lo

g
iq

u
e d

isp
o

n
ib

les p
o

u
r les p

arcelles en
g
ag

ées (ex
. : cartes d

es h
ab

itats 

d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire, in
v
e
n
taires fau

n
istiq

u
e et / o

u
 flo

ristiq
u
e, in

fo
rm

atio
n

s d
iv

erses, etc.), 
- 

lui fournir tous les élém
ents de g

estio
n
 p

réco
n
isés d

a
n
s le D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs, concernant les parcelles engagées 
(ex. : p

lan
 d

e circu
latio

n
, p

ro
g

ra
m

m
e d

e restau
ratio

n
 d

u
 m

ilieu
 en

v
isa

g
é à term

e
…

).  

L
a signature de la charte offre égalem

ent à 
l’ad

h
éren

t 
la 

p
o

ssib
ilité 

d
e com

m
u

n
iq

u
er su

r son
 im

p
lication

 d
an

s le 
p

rocessu
s N

atu
ra 2000. 

 Q
u

els son
t les en

gagem
en

ts d
e b

ase p
ou

r l'ad
h

éren
t ? 

 L
e sig

n
a

ta
ire d

e la
 ch

a
rte s’en

g
a

g
e :  

- 
à respecter les engagem

ents convenus dans la présente charte et au m
axim

um
 les recom

m
andations présentées,  

- 
à au

to
riser o

u
 faciliter l’accè

s au
x
 terrain

s co
n
sid

érés d
an

s la ch
arte au

x
 a

u
to

rités co
m

p
é
ten

te
s en

 ch
arg

e d
u

 

contrôle du respect des engagem
ents, 

- 
à solliciter, pour toute assistance utile à la bonne application de la charte, la structure anim

atrice, qui devra 
répondre à cette dem

ande dans la m
esure de ses m

oyens,  
- 

à m
odifier, le cas échéant, les m

andats liés aux parcelles engagées au plus tard au m
om

ent du renouvellem
ent afin 

de les rendre com
patibles avec les engagem

ents. 
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 L

a ch
arte au

 regard
 d

e la règlem
en

tation
 ?  

 L
es engagem

ents figurant dans la charte sont des « plus » par rapport à la loi fran
çaise q

u
i s’ap

p
liq

u
e
 d

’o
res e

t d
éjà d

an
s 

les m
ilieu

x
 n

atu
rels et q

u
i d

o
it être resp

ectée q
u
e l’o

n
 se tro

u
v
e o

u
 n

o
n
 en

 site N
atu

ra 2
0

0
0

. 
 P

arm
i les su

jets fa
isa

n
t l’o

b
jet d

’u
n
e
 règ

le
m

e
n
tatio

n
 e

x
ista

n
te et p

o
u
r lesq

u
els il co

n
v

ie
n
t d

’être p
articu

lière
m

e
n
t v

ig
ilan

t 
en site N

atura 2000 : 
- 

les esp
èces p

ro
tég

ées et les e
sp

èces in
v
a
siv

es (co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n
e
m

en
t) 

- 
la p

ro
tectio

n
 et la g

estio
n
 d

es co
u
rs d

’eau
 et d

es zo
n
e
s h

u
m

id
es (co

d
e d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

e
n
t) 

- 
la C

irculaire des véhicules à m
oteur (stationnem

ent et circulation) (co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n
e
m

en
t) 

- 
la gestion des bois et forêts (code forestier) 

- 
la pêche (taille d

e cap
tu

re, esp
èces rég

le
m

en
tée

s, q
u
a
n
tité, classe

m
en

t san
itaires…

) (co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n
e
m

en
t) 

 E
n cas de doute sur la règlem

entation en vigueur, vous pouvez contacter : 
- 

les o
ffices e

n
 ch

arg
e d

e la p
o

lice d
e l’en

v
iro

n
n
e
m

e
n
t : O

N
C

F
S

, O
N

E
M

A
, O

N
F

…
 

- 
les serv

ice
s d

e l’E
tat : D

R
E

A
L

, D
D

T
M

…
  

- 
la structure anim

atrice du site N
atura 2000 L

ittoral cauchois. 
 C

om
m

en
t lire et sign

er la ch
arte N

atu
ra 2000 ? 

 L
a charte contient d

es en
gagem

en
ts et d

es recom
m

an
d

ation
s d

e p
o

rtée g
én

érale
 p

o
rtan

t su
r l’e

n
se

m
b

le d
u
 site o

u
 zo

n
és 

par grands types de m
ilieux. 

L
es engagem

ents et recom
m

andations de gestion sont présentés par fiche : 
- 

une fiche pour les engagem
ents et recom

m
andations de portée gé

n
érale s’ap

p
liq

u
an

t à l’en
se

m
b

le d
u
 site N

atu
ra 

2000,  
- 

une série de fiches qui présentent les engagem
ents et recom

m
andations propres à chaque type de m

ilieux ou 
usages. 

L
’ad

h
éren

t 
s’e

n
g
a
g
e
 

p
o

u
r 

les 
en

g
ag

e
m

e
n
ts 

correspondants 
aux 

caractéristiques 
des 

parcelles 
pour 

lesq
u
elle

s il so
u

h
aite ad

h
érer et l’u

sa
g
e q

u
’il en

 fait : 

o
 

fic
h
e co

n
cern

a
n
t l’estra

n
, le m

ilieu m
arin et le cordon de galets, 

o
 

fiche concernant les éboulis et pentes rocheuses, 
o

 
fiche concernant les m

ilieux herbacés et landes, 
o

 
fiche concernant les grottes et blockhaus, 

o
 

fic
h
e co

n
cern

a
n
t les m

ares, p
lan

s d
’ea

u
, co

u
rs d

’ea
u
 et fo

ssé
s,  

o
 

fiche concernant concernant les forêts, 
o

 
fic

h
e co

n
cern

a
n
t les b

o
sq

u
ets, arb

res iso
lés, arb

res d
’alig

n
e
m

en
t et h

aie
s, 

o
 

fiche concernant les cultures, 
o

 
fiche concernant les usages de loisirs. 

 L
’ad

h
éren

t sig
n
era la d

ern
ière p

ag
e d

e la ch
arte et s’e

n
g
ag

era pour l’en
se

m
b

le d
es élé

m
en

ts le co
n
cern

a
n
t. 

S
i 

d
es 

m
ilieu

x 
p

résen
ts 

o
u
 
u

sa
g

es 
su

r 
le 

site 
N

a
tu

ra
 

2
0

0
0

 
n

e 
fo

n
t 

p
a

s 
l’o

b
jet 

d
’en

g
a

g
em

en
ts 

o
u

 
reco

m
m

a
n
d

a
tio

n
s 

sp
écifiq

u
es d

a
n

s la
 p

résen
te ch

a
rte, seu

ls les en
g

a
g

em
en

ts d
e p

o
rtée g

én
éra

le s’y a
p

p
liq

u
en

t. 

L
es reco

m
m

a
n

d
a

tio
n

s (m
a

rq
u

ées p
a

r u
n

 *
) p

eu
ven

t d
o

n
n

er lieu
 à

 rém
u

n
éra

tio
n

 d
a

n
s le ca

d
re d

e co
n

tra
ts N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 

o
u

 d
e m

esu
res a

g
ri-en

viro
n

n
em

en
ta

les. 

 P
articu

larités 
 

- 
L

es habitats m
arquées avec un « * » sont des habitats prioritaires. 

- 
C

ertaines recom
m

andations m
arquées par un « ** » peuvent donner lieu à rém

unération dans le cadre de contrats 
N

atura 2000 ou de m
esures agri-environnem

entales pour les habitats N
atura 2000. 
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L
itto

ra
l c

a
u

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs

 

    2
  L

A
 C

H
A

R
T

E
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2000 

 

 

R
ecom

m
andations et engagem

ents  
d

e p
o

rtée g
én

érale s’ap
p
liq

u
an

t   

à
 l’en

sem
b

le d
u

 site. 
  T

o
u
t p

ro
p

riétaire, ay
a
n
t d

ro
it o

u
 m

an
d

ataire, d
e p

arcelles situ
ée

s d
an

s le
 p

érim
ètre d

’u
n
 site N

atu
ra 2000 qui signe la 

C
harte N

atura 2000 d
u
 site L

itto
ral ca

u
ch

o
is s’en

g
a
g
e à resp

ecter les 5 engagem
ents généraux et 7 recom

m
andations 

générales suivantes. C
es en

g
a
g
e
m

e
n
ts s’ap

p
liq

u
e
n
t su

r l’e
n

se
m

b
le d

u
 site N

atura 2000 et pour la durée contractualisée ; 
par conséquent, pour toutes les parcelles concernées par la signature de la C

harte et pour 5 ans.  
L

es reco
m

m
a
n
d

atio
n

s et en
g
a
g
e
m

e
n
ts g

é
n
érau

x
 s’ajo

u
ten

t a
u
x
 recom

m
andations particulières à chaque m

ilieu ou usage. 
 L

es 5
 en

g
a

g
em

en
ts so

u
m

is à
 co

n
trô

le
 

 1
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as d

étru
ire v

o
lo

n
taire

m
e
n
t u

n
 h

ab
itat d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire n

i u
n
 h

ab
itat d

’esp
èce d

’in
térêt 

com
m

unautaire présent sur m
a propriété.  

P
oint de contrôle 

: 
v
érificatio

n
 
d

e 
la 

p
rése

n
ce 

d
es 

h
ab

itats 
et/o

u
 
h
ab

itats 
d

’esp
èces 

cartographiés dans le cadre du 
D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs. 
 

2
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à au

to
riser d

es m
issio

n
s d

e terrain
 p

erm
etta

n
t au

x
 ex

p
erts d

ésig
n
é
s p

ar la stru
ctu

re an
im

atrice, 
d

’in
v
e
n
to

rier et d
’év

alu
er l’éta

t d
e co

n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats et/o
u
 esp

èces id
en

tifié
s su

r m
a
 p

ro
p

riété, d
an

s le p
érim

ètre d
u

 

site N
atu

ra 2
0

0
0

, d
an

s u
n
 b

u
t scien

tifiq
u
e. P

o
u
r cela, je sera

i p
rév

en
u
 1

5
 jo

u
rs à l’a

v
a
n
ce d

e l’id
en

tité d
e l’e

x
p

ert m
an

d
até 

et de l a nature de ses investigations. Je serai systém
atiquem

ent destinataire du résultat des observations.  
P

oint de contrôle : p
o

ssib
ilité

 d
’accès au

x
 p

arcelles p
o

u
r les e

x
p

erts m
a
n
d

atés, co
m

p
te

s-rendus de la visite de terrain 
incluant la m

ise à disposition du propriétaire des résultats des inventaires. 
 3
Ø

 
Je 

m
’en

g
a
g
e 

à 
n
e pas introduire volontairem

ent des espèces anim
ales ou végétales envahissantes sur m

es 
parcelles engagées (cf. annexe 1).  
P

oint de contrôle : 
v
érificatio

n
 

d
e 

l’ab
se

n
ce 

d
’in

tro
d

u
ctio

n
 

fla
g
ran

te 
d

’u
n
e 

esp
èce 

e
n
v
a
h
issa

n
te 

(h
o

rs 
d

issé
m

in
atio

n
 

n
atu

relle) en
 co

m
p

araiso
n
 d

e l’état d
es lie

u
x
 in

itial. 
 4
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à in

fo
rm

er to
u
t p

restataire d
e serv

ice, en
trep

rise o
u
 au

tre p
erso

n
n
e (m

an
d

ataire), intervenant à m
a 

dem
ande sur les parcelles concernées par un habitat et/ou une espèce, des dispositions prévues pour celui-ci dans la charte. 

E
n cas de m

andats, je veille à les m
odifier, au plus tard lors de leur renouvellem

ent, afin de les rendre com
patibles avec 

les engagem
ents souscrits dans la charte.  

P
oint de contrôle : cahier des clauses techniques ou m

andats adaptés avec intégration des engagem
ents signés par le 

propriétaire dans le cadre de la charte. 
 

5
Ø

 
Je 

m
’en

g
a
g
e 

à 
n
e 

p
as 

au
to

riser la circulation des véhicules m
otorisés hors des routes et des chem

ins (à 
l’e

x
clu

sio
n
 d

es tra
v
au

x
, d

e la g
estio

n
 et d

e la sécu
rité d

es sites).  
P

oint de contrôle : v
érificatio

n
 d

e l’ab
sen

ce d
e v

é
h
icu

les m
otorisés autorisés ou traces (hors gestion). 

  L
es 7

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à : 
 1
Ø

  
prendre contact avec la structure anim

atrice pour la reconnaissance des m
ilieux,  

 2
Ø

  
in

fo
rm

er la stru
c
tu

re a
n
im

a
trice d

u
 site d

’é
v
en

tu
elle

s d
ég

ra
d

atio
n
s d

’h
ab

itats n
atu

rels d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire

 

q
u
’elle

s so
ie

n
t v

o
lo

n
taires o

u
 n

o
n,  

 3
Ø

  
lim

iter a
u
 m

a
x
im

u
m

 l’u
tilisatio

n
 d

e p
roduits phytosanitaires 1, am

endem
ents, fertilisants

2 **, 
 4
Ø

  
p

riv
ilég

ier l’u
tilisatio

n
 d

’h
u
iles b

io
d

ég
rad

ab
les, pour toute intervention m

écanique sur les parcelles, afin de 
p

réserv
er les m

ilieu
x
 e

t le
s esp

èces. L
im

iter les in
terv

e
n
tio

n
s d

’e
n
tretie

n
 d

es en
gins m

écaniques sur le site ; si cet entretien 
est toutefois indispensable, apporter une vigilance particulière à la non dispersion des huiles (etc.) sur le site,  
                                                  

1 P
roduits phytosanitaires =

 produits agropharm
aceutiques =

 pesticides (herbicides, insecticide
s, fo

n
g
icid

es, alg
icid

es, etc.…
) 

2 Fertilisants =
 toute substance, quelle que soit son origine, destinée à favoriser la croissance de certaines plantes. 

                                                            V
alleuse du littoral cauchois, V

arengeville-sur-M
er  
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 5

Ø
m

’ab
sten

ir d
e p

rélev
er d

es esp
èces v

ég
é
tales o

u
 an

im
ale

s lo
rsq

u
e q

u
e je n

e co
n
n
ais p

as leur statut règlem
entaire 

(sauf si habilitation),  
 6
Ø

          ne pas jeter de détritus, déchets verts, résidus de récoltes dans le m
ilieu naturel,  

 7
Ø

  
contribuer à la veille et à la lutte contre les espèces anim

ales et végétales invasives (alerte, arrachage etc.) 
(C

f. annexe 1). 
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

à
 l’estra

n
, au

 m
ilieu

 m
arin

 
et au

 cord
on

 d
e galets. 

  L
es engagem

ents et reco
m

m
a
n
d

atio
n
s s’ap

p
liq

u
e
n
t p

o
u
r le m

ilieu
 m

arin
, l’e

stran
 et le co

rd
o

n
 d

e g
alets c'est-à-dire pour 

l’e
n
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
 d

u
 h

a
u

t d
e riv

ag
e ju

sq
u
’à la lim

ite d
u
 0

 d
es cartes m

arin
e
s (lim

ite de basse-m
er) su

r l’e
n
se

m
b

le d
u
 

site et ju
sq

u
’à -10 m

 de profondeur pour le trait de côte allant d
e la d

ig
u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer au

 d
ro

it d
e S

ain
t-Jouin-

B
ru

n
ev

al ju
sq

u
’à  la lim

ite com
m

unale entre S
enneville-sur-F

écam
p et E

letot.  
P

our indication, les habitats N
atura 2000 qui peuvent être concernés sont la végétation vivace des rivages de galets et les 

habitats de récifs (roche infralittorale en m
ode exposé, cuvettes ou m

a res perm
anentes, cham

ps de bloc) (cf. annexe 2). L
e 

m
ilieu

 m
arin

 et l’estra
n
 co

n
stitu

ent a
u
ssi d

es h
ab

ita
ts d

’e
sp

èces : m
am

m
ifères m

arins, faune piscicole (cf. annexe 3).  
P

our rappel, ces m
ilieux abritent plusieurs espèces protégées et il existe une réglem

entation concernant la pêche à pied. L
a 

loi littoral cadre aussi les usages sur ces m
ilieux. 

 L
es 3

 en
g

a
g

em
en

ts so
u

m
is à

 co
n

trô
le

 

 1
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e e

n
 m

er à n
e jam

ais m
’ap

p
ro

ch
er à m

o
in

s d
e 5

0 m
 lo

rsq
u
e j’o

b
serv

e d
es m

am
m

ifères m
arins (et ne 

pas m
e positionner entre une m

ère et son petit). D
e m

êm
e, je veille à approcher les anim

aux par le ¾
 arrière à vitesse 

constante et réduite.  
P

oint de contrôle : contrôle visuel sur place. 
 2 Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

’e
ffec

tu
er a

u
cu

n
 re

m
an

ie
m

e
n
t/nivellem

ent de galets où est p
rése

n
t l’h

a
b

itat à C
h
o

u
 m

arin
 sa

u
f 

d
éro

g
atio

n
 ex

p
licite

 d
e l’E

ta
t (en cas de pollution m

arine et b
y p

a
ss par exem

ple et si une autorisation a été donnée par les 
serv

ices d
e l’E

tat)  
P

oint de contrôle : P
résence du C

hou m
arin et absence de travaux sur les habitats là où il était présen

t lo
rs d

e l’élab
o

ratio
n

 

d
u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs.  

 
3
Ø

        Je m
’e

n
g
ag

e à n
’e

ffec
tu

er aucun am
énagem

ent visant à m
odifier ou freiner la dynam

ique de galets. 
P

oint de contrôle : C
ontrôle visuel sur place.  

  L
es 6

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 
Je veille à : 
 1
Ø

  
in

fo
rm

er l’a
n
im

ate
u
r N

atu
ra 2

0
0

0
 d

e to
u
s trav

au
x
 d

’artificia
lisatio

n
 d

u
 trait d

e cô
te,  

 
2
Ø

  
co

n
tacter les référe

n
ts d

u
 rése

au
 d

’o
b

serv
atio

n
 d

es m
a
m

m
ifères m

arin
s s’il est m

is e
n
 p

la
ce localem

ent (m
esure 

proposée dans le D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b
jectifs) ou le C

H
E

N
E

 ou les experts naturalistes locaux com
pétents ou le C

R
M

M
 (C

entre 
de R

echerche sur les M
am

m
ifères M

arins tél. 24 h / 24 h : 05.46.44.99.10) et la structure anim
atrice en cas de découverte 

d
’u

n
 m

a
m

m
ifère m

arin
 éc

h
o

u
é o

u
 v

iv
a
n

t et n
e p

as y
 to

u
ch

e
r q

u
’il so

it v
iv

a
n
t o

u
 m

o
rt à m

o
in

s d
’e

n
 a

v
o

ir reçu
 la d

e
m

a
n

d
e 

p
ar le C

R
M

M
 o

u
 l’o

p
érateu

r N
atu

ra 2
0

0
0, 

 3
Ø

 
in

fo
rm

er la
 g

e
n
d

arm
erie

 en
 ca

s d
e co

n
stat d

e p
ratiq

u
e illég

a
le d

e p
êch

e à
 p

ied
 o

u
 circu

la
tio

n
 d

’e
n

g
in

s m
o

to
risés 

non autorisés,  
 

4
Ø

         ne réaliser aucun nettoyage m
écanique des m

acrodéchets sur les habitats à C
hou m

arin. L
e ram

assage des m
acro-

d
éch

ets e
st a

u
to

risé à co
n
d

itio
n
 q

u
’il so

it sélectif et m
an

u
el, et q

u
’il p

erm
ette le

 m
ain

tien
 d

es d
ép

ô
ts n

atu
rels d

e h
a
u
t d

e 

plage (laisse de m
er). Il doit aussi être effectué à une période com

patible avec le cycle biologique des espèces du m
ilieu 

c'est-à-dire de septem
bre à février (hors autorisation après avis de la structure anim

atrice) **,  
 5
Ø

        avoir des gestes de bonnes pratiques de pêche à pied de loisir tels que : 
- 

utiliser des outils les plus sélectifs possibles, 
-

rem
ettre les blocs rocheux m

anipulés en place,
- 

ne pas piétiner le récif.  
 6
Ø

        ne pas faire de feu sur le cordon de galets.  
 

D
om

aine m
arin du littoral cauchois  
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

A
u

x éb
ou

lis et p
en

tes 
roch

eu
ses. 

  C
es e

n
g
ag

e
m

e
n
ts et reco

m
m

a
n
d

atio
n
s s’ap

p
liq

u
e
n
t aux pentes rocheuses correspondant aux falaises et leurs éboulis. P

our 
indication, les habitats N

atura 2000 qui peuvent être concernés sont les pelouses aérohalines, les pelouses hygrophiles  
(hum

ides, frettes), la végétation des fissures des falaises, les pelouses m
aigres de fauche (frettes), les m

égaphorbiaies 
(végétations de hautes herbes), les tufières (végétation de m

ousse) (cf. annexe 2). C
es m

ilieux constituent un corridor 
écologique linéaire im

portant à développer et préserver pour la faune (cf. annexe 3).  
L

a loi littoral cadre aussi les usages sur ces m
ilieux. 

P
our les m

ilieux herbacés des falaises, on peut adhèrer aux engagem
ents et recom

m
andations de la fiche suivante. 

 L
es 3

 en
g

a
g

em
en

ts so
u

m
is à

 co
n

trô
le

 

 1
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à n

e pas m
odifier le systèm

e hydrique alim
entant les habitats tufières (7220*) et m

égaphorbiaies 
(6430) (drainage, com

blem
ent).   

P
oint de contrôle : A

bsence de m
odification hydrique du m

ilieu hum
ide.  

 L
a

 q
u

a
lité d

e l’ea
u

 d
ép

en
d

ra
 d

u
 b

a
ssin

 versa
n

t en
 a

m
o

n
t. 

 
2
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à ne pas exploiter la roche et à ne pas récolter de fossiles. 

P
oint de contrôle : co

n
trô

le su
r p

lace d
e l’ab

sen
ce d

e d
estru

ctio
n
. 

 3
Ø

 
Je m

’e
n

g
ag

e
 à n

’effectu
er d

es am
énagem

ents, travaux ou interventions sur les éboulis et pentes rocheuses, 
q

u
’après instruction des services de la D

R
E

A
L

 de H
aute-N

orm
andie. 

P
oint de contrôle : contrôle sur place.  

  L
es 5

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille :  
 1
Ø

  
à ne pas détruire, par prélèvem

ent, des m
ousses par exem

ple, les habitats de tufières (7220*),  
 2
Ø

  
à ne pas « surpiétiner » les habitats des falaises notam

m
ent sur les sites d

’en
v
o

l d
e v

o
l lib

re,  
 3
Ø

         à gérer la fréquentation si elle devient trop im
portante et dégrade le m

ilieu (m
ise en place de clôtures, 

panneaux )**, 
 4
Ø

        à ne pas faire de feu dans les cavités sous falaises, 
 5
Ø

         à réaliser le nettoyage des décharges au niveau des falaises à une période com
patible avec le cycle biologique des 

espèces c'est-à-dire de septem
bre à février (hors autorisation spéciale après avis de la structure anim

atrice) *.  
          

 
 

                                       Falaises du littoral cauchois 
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

au
x m

ilieu
x h

erb
acés et 
lan

d
es 

 L
es m

ilieux herbacés regroupent les m
ilieux ouverts dom

inés par une végétation non ligneuse (herbes) : prairies, pelouses, 
m

égaphorbiaies (végétation de hautes herbes). O
n prend égalem

ent en com
pte les landes m

êm
es si elles contiennent des 

arbustes. C
es m

ilieux sont secs ou hum
ides.  

O
n
 co

n
sid

ère au
ssi les m

ilieu
x

 h
erb

acés laissés à
 l’ab

a
n

d
o

n
 et en

 v
o

ie d
e ferm

etu
re

 présentant égalem
ent un intérêt 

biologique : haut-ourlet en m
ilieu sec, m

égaphorbiaies en m
ilieu hum

ide et em
broussaillem

ent avec des élém
ents ligneux. 

L
es m

ilieux herbacés  ab
riten

t d
e n

o
m

b
reu

x
 h

ab
itats et h

ab
ita

ts d
’esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire (v
o

ir liste e
n
 an

n
e
x
e). 

E
nfin, au sein des m

ilieux herbacés  et landes, p
o

u
r co

n
serv

e
r u

n
e p

lu
s g

ra
n
d

e b
io

d
iv

ersité, il fau
t p

réserv
er d

’u
n
e p

art les 

m
ilieux aquatiques (m

ares, fossés,…
) 

et 
d

’au
tre 

p
art 

les 
fo

rm
atio

n
s 

b
o

isée
s 

in
terstitielles 

(arb
res 

iso
lés, 

alig
n
e
m

en
t 

d
’arb

res, 
h
aies, 

b
o

sq
u
ets,…

). 
C

es 
m

ilieux 
ab

riten
t 

so
u
v

en
t 

d
es 

esp
èces 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n

au
ta

ire 
(cf. 

annexe 
3 : 

am
phibiens, 

in
sectes,…

). 
D

es 
en

g
a
g
e
m

en
ts 

sp
écifiq

u
es 

so
nt donc proposés pour ces form

ations au sein des m
ilieux 

ouverts en plus des engagem
ents et recom

m
andations spécifiques à ces m

ilieux. 
P

arm
i ces m

ilieux, peuvent être concernés à titre indicatif quelques habitats N
atura 2000 : prairie à M

olinie, pelouse de 
fauche, végétation des bas-m

arais (cf. annexe 2). 
 L

es 6
 en

g
a

g
em

en
ts so

u
m

is à
 co

n
trô

le
 

 1 Ø
        Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as trav

ailler le so
l (reto

u
rn

er, se
m

er o
u
 su

rse
m

er), faire d
u
 b

rû
la

g
e, m

ettre e
n
 c

u
ltu

re o
u

 

effectuer des travaux m
écaniques lourds (nivellem

ent) ni à rem
blayer les surfaces concernées. 

P
oint de contrôle : A

bsence de retournem
ent, de sem

is, de trace de brûlage, de culture, de nivellem
ent, de rem

blais. 
 C

erta
in

s ca
s p

a
rticu

liers co
m

m
e l’étrép

a
g

e
 (en

lèvem
en

t d
’u

n
e co

u
ch

e d
e so

l), le creu
sem

en
t d

e m
a

re
s, les b

o
u

tis (terra
in

s 

fo
u

illés) 
d

e 
sa

n
g

liers, 
o

u
 

terriers 
d

e 
la

p
in

s 
n

’en
tra

în
ero

n
t 

p
a

s 
d

e 
p

én
a

lités, 
m

a
is 

d
evro

n
t 

être 
sig

n
a

lés 
a

u
 

service
 

in
stru

cteu
r. D

es o
p

éra
tio

n
s d

éro
g

a
to

ires p
o

u
rro

n
t cep

en
d

a
n
t être m

en
ées su

r a
vis d

e l’a
n

im
a

teu
r. 

 2 Ø
        Je m

’e
n

g
ag

e
 à m

ain
ten

ir l’o
u

v
ertu

re d
u

 m
ilieu

 e
n
 n

e réalisa
n
t a

u
c
u
n
e p

la
n
tatio

n
 au

tre q
u
e liée à

 la créatio
n
, au

 

m
ain

tie
n
 o

u
 à la restau

ratio
n
 d

e h
aies, d

’alig
n
e
m

en
ts, d

e p
ré -verger ou de bosquets.  

P
oint de contrôle : A

bsence de plantations volontaires en plein sur la parcelle. 
 L

es p
la

n
ta

tio
n

s «
 en

 p
lein

 »
 su

r les m
ilieu

x h
erb

a
cés co

n
trib

u
en

t à
 la

 d
im

in
u

tio
n

 d
e leu

r rich
esse b

io
lo

g
iq

u
e, vo

ire à
 leu

r 

a
ssèch

em
en

t. L
es su

rfa
ces b

o
isées a

u
g

m
en

ten
t su

r le territo
ire n

a
tio

n
a

l, a
lo

rs q
u

e les m
ilieu

x o
u

verts d
im

in
u

en
t a

u
 p

ro
fit 

d
e l’in

ten
sifica

tio
n

 d
e l’a

ctivité a
g

rico
le, in

d
u

strielle o
u

 d
e l’u

rb
a

n
isa

tio
n

. E
n

 o
u

tre, u
n

 m
ilieu

 o
u

vert n
o
n

 g
éré évo

lu
e 

d
éjà

 
sp

o
n

ta
n

ém
en

t 
vers 

le 
b

o
isem

en
t. 

S
’il 

y 
a

 
d

es 
h

a
ies, 

a
lig

n
em

en
ts 

d
’a

rb
res 

o
u

 
b

o
sq

u
ets, 

les 
en

g
a

g
em

en
ts 

et 

reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s d

o
iven

t être resp
ectés.  

 3 Ø
         Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
a
s u

tiliser d
e p

ro
d

u
its p

h
y
to

sa
n
itaires su

r le
s p

arcelles n
o

n
 a

g
rico

les : fo
n

g
icid

es, h
erb

icid
es…

 
P

oint de contrôle : C
ontrôle visuel sur place.  

 4  Ø
        Je m

’e
n

g
ag

e à n
e p

as u
tiliser d

e fertilisa
n
ts c

h
im

iq
u

es o
u
 o

rg
an

iq
u
es su

r les p
arcelles n

o
n
 a

g
rico

les.  
P

oint de contrôle : contrôle sur place. 
 5  Ø

         Je m
’e

n
g
a
g
e à

 n
e p

a
s sto

c
k
er d

e m
atériel o

u
 d

e fo
in

 su
r le

s h
ab

ita
ts d

’in
térêt co

m
m

unautaire et à ne pas installer 
d

e co
n
stru

ctio
n
 m

ê
m

e lé
g
ère (cab

an
e,…

) afin
 d

e n
e p

as en
traîn

er la d
ég

rad
atio

n
 d

u
 co

u
v
ert v

ég
éta

l.  
P

oint de contrôle : contrôle sur place 
 C

et en
g

a
g

em
en

t n
e co

n
cern

e q
u

e les h
a

b
ita

ts d
’in

térêt co
m

m
u

n
a

u
ta

ire (cf. a
n

n
exe 2

). 

 6  Ø
         Je m

’e
n

g
ag

e à n
e réaliser au

c
u
n
 tra

v
ail v

isa
n
t le d

rain
ag

e (e
n
terré o

u
 o

u
v
ert), l’assèc

h
e
m

e
n
t o

u
 le rem

b
laie

m
en

t 

d
es 

m
ilieu

x
 
h
u

m
id

es 
e
n
 
d

e
h

o
rs 

d
e 

to
u
s 

trav
a
u

x
 
d

e 
g
é
n
ie 

éco
lo

g
iq

u
e 

fav
o

rab
les 

a
u
x

 
h
ab

itats 
e
t/o

u
 
e
sp

èces 
d

’in
térêt 

com
m

unautaire. L
’en

tretien
 c

o
u
ran

t d
es o

u
v
rag

e
s p

réex
ista

n
ts reste a

u
to

risé.  
P

oint de contrôle : ab
sen

ce 
d

’o
u
v
ra

g
e 

réce
m

m
e
n
t 

créé 
(fo

ssé, 
rig

o
le, 

b
u
se…

) 
o

u
 

d
e
 

trav
au

x
 

réce
m

m
e
n
t 

effectu
é
s 

(recalibrage ou curage excessif de réseau hydraulique, rem
blai...) pour le drainage ou le rem

blaiem
ent de la parcelle. 

 C
et en

g
a

g
em

en
t n

e co
n

cern
e q

u
e les m

ilieu
x h

erb
a

cés h
u

m
id

es. L
a

 L
o

i su
r l’E

a
u

 ca
d

re d
éjà

 u
n

 certa
in

 n
o

m
b

re d
’a

ctio
n

s 

d
e ce typ

e, m
a

is la
 ch

a
rte

 ra
m

èn
e ce ca

d
ra

g
e à

 u
n

e in
terd

ictio
n

 stricte q
u

elle q
u

e so
it la

 su
rfa

ce co
n

cern
ée et le ty

p
e 

d
’o

u
vra

g
e en

visa
g

é. 

 
     V

alleuse du Fourquet 
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L
es 9

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à :  
1
Ø

            m
aintenir le m

ilieu ouvert et la richesse floristique par entretien de celui-ci (fauche ou pâturage). L
im

iter la 
progression des ligneux sur le m

ilieu. F
avoriser les stad

es h
e
rb

acés d
ifféren

c
iés su

r l’e
n
se

m
b

le de la propriété **,  
 2
Ø

            exporter les produits de coupes, les déchets verts et les produits de recépage hors du site N
atura 2000 en cas de 

travaux de débroussaillage **,   

 3 Ø
           m

aintenir les form
ations herbacées hautes en bordure de fossés ou de m

ares (M
égaphorbiaies) m

ais lim
iter les 

ronciers,  
 C

ette reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
 co

n
cern

e les m
ilieu

x h
erb

a
cés h

u
m

id
es. 

 4
Ø

            favoriser un pâturage extensif avec un chargem
ent m

oyen annuel ne dépassant pas 0,7 U
G

B
 / ha, le cum

ul sur 
cinq ans ne devant pas dépasser 2 U

G
B

 / ha pour les m
ilieux si un pâturage est effectué sur les parcelles. O

n doit viser un 
bon état de conservation des habitats com

m
e indiqué dans le D

ocu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs **,  
 5
Ø

            favoriser une fauche tardive, après le 15 juillet, centrifuge, avec exportation, et/ou avec bande refuge. S
i une 

fauche est effectuée sur la parcelle, utiliser de préférence une barre de coupe, sinon une faucheuse rotative, sans 
conditionneur **,  
 6
Ø

          lim
iter l'ap

p
o

rt d
'e

n
g

rais et d
’a

m
e
n
d

e
m

en
ts o

rg
an

iq
u
es et m

in
éra

u
x
 su

r les p
arce

lles ag
rico

les **, 
 7 Ø

         lim
iter au m

axim
um

 l’a
ffo

u
rag

e
m

e
n
t su

r le m
ilieu,  

 8 Ø
           lim

iter le pâturage hivernal prolongé à 0,3 U
G

B
 / ha (pour éviter une destruction de la couverture végétale),  

 9 
Ø

       ne pas utiliser de verm
ifuges de la fam

ille des Iverm
ectines et organo

-phosphorés sous form
e de « b

o
lu

s »
 

(com
prim

é par voie orale
) ou de « p

o
u

r-o
n »

 (in
jectab

les o
u
 b

u
v
ab

les). S
elo

n
 l’éta

t d
e san

té d
u
 c

h
ep

tel, d
es traite

m
e
n

ts 

pourront être adm
inistrés, si nécessaire, en « p

o
u

r-o
n »

 a
v
a
n

t la m
ise à l’h

erb
e (3

 jo
u
rs).  

 L
’o

b
jectif est d

’éviter la
 p

résen
ce d

e résid
u

s d
e p

ro
d
u

its to
xiq

u
es d

a
n

s les d
éjectio

n
s, n

u
isib

les a
u

x in
vertéb

rés liés a
u

x 

m
ilieu

x h
erb

a
cés. 
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Charte Natura 
2000 

 

 
 

R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

au
x grottes et b

lock
h

au
s 

  L
es cavités naturelles et blockhaus v

isé
s ici co

n
stitu

e
n
t d

es h
ab

itats d
’esp

èces p
o

u
r les ch

au
v
e
s-souris qui sont des espèces 

p
ro

tég
ées et d

o
n
t la p

lu
p

art so
n
t d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire (cf. an

n
e
x
e 3

).  
L

’habitat N
atura 2000 concerné est la « grotte non exploitée par le tourism

e » (8310). 
 L

es 6
 en

g
a

g
em

en
ts so

u
m

is à
 co

n
trô

le
 

 1
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as e

m
p

êc
h

er le p
assag

e d
e la fau

n
e sa

u
v
a
g
e p

ar la ferm
etu

re to
tale d

e l’en
trée d

es g
ro

ttes. 
P

oint de contrôle : contrôle sur place.  
 

2
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
as au

to
rise

r l’accès a
u
x
 g

ro
ttes (raiso

n
s d

e sécu
rité et d

éran
g
e
m

e
n
t d

e la fa
u
n
e) à l’ex

cep
tio

n
 

des experts désignés par la structure anim
atrice. 

P
oint de contrôle : contrôle sur place.  

 3
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e pas intervenir sur les gîtes à chauves-souris entre septem
bre et m

ars pendant la période où les 
colonies sont en hibernation.   
P

oint de contrôle : contrôle sur place. 
 4
Ø

  
Je 

m
’e

n
g
ag

e
 
à 

n
e 

p
as 

e
ffectu

er 
d

’a
m

é
n
ag

e
m

e
n
ts, 

trav
a
u

x
 
o

u
 
in

terv
en

tio
n
s 

au
x
 
ab

o
rd

s 
et 

d
an

s 
le

s 
g
îte

s 
à
 

chauves-so
u
ris, sa

n
s l’a

v
is p

ré
alab

le d
e la stru

ctu
re an

im
atrice.  

P
oint de contrôle : contrôle sur place. 

 5
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as u

tiliser d
e p

esticides aux alentours des gîtes dans un rayon de 50 m
.  

P
oint de contrôle : contrôle du cahier d'enregistrem

ent des pratiques phytosanitaires.  
 6
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as u

tiliser les g
ro

ttes p
o

u
r to

u
t u

sa
g
e an

th
ro

p
iq

u
e (sto

ck
ag

e, ab
ri, déchets, feu

…
) 

P
oint de contrôle : contrôle visuel sur place.  

   L
es 3

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à :   

1
Ø

 
lim

iter au m
axim

um
 le dérangem

ent des chauves-so
u
ris (p

as d
’in

stallatio
n
 d

’éclaira
g
e à

 p
ro

x
im

ité im
m

éd
iate

, 

lim
iter les dérangem

ents sonores, etc.),  
 2
Ø

 
préserver/entretenir les arbres, les haies et les prairies à la sortie des gîtes **,  

 3
Ø

          am
é
n
ag

er le
s cav

ité
s p

o
u
r q

u
’elles acc

u
eille

n
t les c

h
au

v
es-souris (ferm

eture adaptée) **.  
            

C
avité à ch

iro
p

tères, v
a
lleu

se d
’A

n
tifer 
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Charte Natura 
2000 

 

 
 

R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

a
u

x
 co

u
rs d

’ea
u

, fo
ssés, 

m
a

res et p
la

n
s d

’ea
u

.  
                             M

are du L
ittoral cauchois 

 C
es e

n
g
ag

e
m

e
n
ts et reco

m
m

a
n
d

atio
n
s co

n
cern

e
n
t les co

u
rs d

’eau
, fo

ssés, m
ares e

t p
lan

s d
’eau du site N

atura 2000. U
n 

co
u
rs d

’eau
 e

st id
en

tifié sur le terre-p
lein

 d
u
 p

o
rt d

’A
n
tifer à

 S
ain

t-Jouin-B
runeval et p

lu
sieu

rs au
 C

ap
 d

’A
illy. Il n

’est p
as 

indiqué sur la carte IG
N

. L
es m

ares et p
lan

s d
’ea

u
 se tro

u
v

en
t e

n
 h

au
t d

e fala
ises (m

ares d
e ch

asse), d
an

s les v
alle

u
se

s et 

au C
ap

 d
’A

illy
. L

es fo
ssés so

n
t su

rto
u
t lo

calisé
s au

 C
ap

 d
’A

illy et dans les valleuses. L
es co

u
rs d

’eau
 fo

restiers d
u
 C

ap
 

d
’A

illy
 so

n
t le su

p
p

o
rt d

e la fo
rêt allu

v
iale  (ripisylve). C

e
s m

ilieu
x
 co

n
stitu

e
n
t au

ssi d
e
s h

ab
itats d

’e
sp

èces n
o

ta
m

m
e
n
t 

pour les am
phibiens (cf. annexe 3). 

L
es recom

m
andations et engagem

ents com
plém

entaires pour la ripisylve se trouvent dans la fiche liée aux m
ilieux 

forestiers.  
L

a lo
i su

r l’ea
u
 rég

le
m

e
n
te au

ssi les a
m

é
n
ag

e
m

e
n
ts et in

terv
en

tio
n

s su
r les co

u
rs d

’ea
u
. 

 L
es 8

 en
g

a
g

em
en

ts so
u

m
is à

 co
n

trô
le

 

 1
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as co

m
b

le
r les m

ares, les so
u
rce

s et au
tres m

ilieu
x
 aq

u
atiq

u
e
s sta

g
n
a
n
ts ou courants et à ne 

p
as traiter ch

im
iq

u
e
m

e
n
t ces e

sp
aces. E

n
 cas d

’en
tretie

n
 a

u
to

risé (p
ar la L

o
i su

r l’ea
u
) d

u réseau
 h

y
d

rau
liq

u
e, je m

’e
n

g
a
g
e 

à n
e p

as le faire d
’u

n
 seu

l ten
a
n
t.   

P
oint de contrôle : A

bsence de com
blem

ent de m
ares ou de sources, ou de dégradation volontaire et non autorisée par les 

serv
ices d

e la p
o

lice d
e l’eau

 d
e to

u
t m

ilieu
 aq

u
a
tiq

u
e. A

bsence de traitem
ent chim

ique. 

C
es 

élém
en

ts 
d

u
 
p

a
ysa

g
e 

so
n

t 
d

e 
vra

is 
rése

rvo
irs 

d
e 

b
io

d
iversité 

et 
p

eu
ven

t 
co

n
stitu

er 
à

 
eu

x 
seu

ls 
d

es 
«

 co
rrid

o
rs 

éco
lo

g
iq

u
es »

 p
o
u

r d
e n

o
m

b
reu

ses esp
èces (T

rito
n

 crêté, A
g

rio
n

 d
e M

ercu
re etc.). 

U
n

 tra
item

en
t ch

im
iq

u
e p

o
u

rra
 être excep

tio
n

n
ellem

en
t a

u
to

risé a
p

rès a
cco

rd
 d

e la
 D

R
E

A
L

 d
e H

a
u

te-N
o

rm
a

n
d

ie d
a

n
s le

 

ca
s d

e lim
ita

tio
n

 d
’esp

èces en
va

h
issa

n
tes p

o
u

r lesq
u

elles il n
’existera

it p
a

s d
’a

u
tre a

ltern
a

tive. 

 2
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à co

n
serv

er la v
ég

étatio
n

 d
es b

erg
es d

es co
u
rs d

’ea
u
 ou m

ares en bon état, en recherchant une 
d

iv
ersificatio

n
 d

es cla
sse

s d
’â

g
e. L

e
s co

u
p

es à b
lan

c o
u
 le

s d
esso

u
c
h
ag

e
s n

e so
n
t p

as au
to

risés.  
P

oint de contrôle : absence de traces de coupe à blanc ou de dessouchage. 
 C

et en
g

a
g

em
en

t sera
 à

 a
d

a
p

ter selo
n

 l ’écla
irem

en
t so

u
h

a
ita

b
le p

o
u

r la
 p

résen
ce d

e certa
in

es esp
èces. 

 3
Ø

 
Je m

’e
n

g
ag

e à
 n

e
 p

as e
ffec

tu
er d

e traite
m

e
n
t p

h
y
to

sa
n
itaire o

u
 a

m
en

d
e
m

en
t (m

ê
m

e a
v
e
c d

es p
ro

d
u
its certifié

s 

« aquatiques »
) su

r u
n
e b

an
d

e d
’au

 m
o

in
s 10 m

 à partir du haut de la berge.  
P

oint de contrôle : C
ontrôle sur place et tenue 

d
u
 

cah
ier 

d
’en

reg
istre

m
e
n
t 

d
es 

in
terv

en
tio

n
s, absence de traces de 

traitem
ent phytosanitaire sur la zone définie. 

 4
Ø

 
Je m

’e
n

g
ag

e à
 n

e
 p

as in
terv

e
n
ir su

r le tracé n
i su

r le calib
re d

es co
u
rs d

’ea
u
. E

x
e
m

p
les d

e trav
a
u
x

 à n
e p

a
s 

réaliser : créatio
n
 d

e p
lan

s d
’eau

 o
u
 d

e b
arrag

es, en
ro

ch
e
m

en
t d

es b
erg

es,  rem
b

laie
m

e
n
t, rectificatio

n
 o

u
 recalib

rag
e d

e 

cours d
’eau etc. 

P
oint de contrôle : ab

sen
ce d

e trav
au

x
 o

u
 d

e n
o

u
v
el o

u
v
rag

e et m
ain

tien
 d

e l’état d
es b

erg
e
s. 

 5
Ø

  
E

n
 cas d

’e
n
tretie

n
 d

es m
ares, fossés, co

u
rs d

’ea
u
 et/o

u
 b

erg
es et/o

u
 rip

isy
lv

es, je m
’en

g
a
g

e à étab
lir u

n
 ca

h
ier d

es 

charges préalablem
ent à toute intervention, intégrant les préoccupations environnem

entales du site.  
P

oint de contrôle : fourniture du cahier des charges avant toute intervention. 
 

6
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
as p

ertu
rb

er sig
n
ificativ

e
m

e
n
t les flu

ctu
a
tio

n
s n

atu
relles o

u
 trad

itio
n

n
e
lles d

u
 n

iv
ea

u
 d

e l’ea
u
, 

non liée
s au

 m
ain

tie
n
 o

u
 à la restau

ratio
n
 d

es h
ab

itats et/o
u
 esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
ta

ire d
an

s u
n
 état d

e co
n
serv

a
tio

n
 

favorable : ne pas assécher par un drainage excessif en hiver et au printem
ps, ne pas drainer en période estivale.  

P
oint de contrôle : ab

se
n
ce d

e terrasse
m

en
ts o

u
 d

’o
u

v
rag

e
s (d

ig
u
es, d

rain
s) a

y
a
n
t p

o
u
r actio

n
 d

e m
o

d
ifier le

s n
iv

ea
u
x

 
d

’eau
.  

 
7
Ø

  
Je m

’e
n

g
ag

e à
 en

treten
ir le

s m
ares et les fo

ssés e
x
ista

n
ts selo

n
 le p

rin
c
ip

e « vieux fond vieux bords » (respect du 
profil existant, de la largeur et de la profondeur) : ne pas effectuer de com

blem
ent, recalibrage, surcreusem

ent ou 
agrandissem

ent . 
P

oint de contrôle : absence de trace visuelle de m
odification de la form

e des m
ares ou fossés. 

  



  
 

   T
om

e 3 – C
harte N

atura 2000 - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is              

18 
 8

Ø
Je m

’en
g
a
g
e, en

 cas d
’o

p
ératio

n
 d

’en
tretie

n
 prévue

des berges, ripisylves et fossés,
à réaliser les travaux (fauche 

des hélophytes telles que les roseaux, les m
assettes, etc..), le curage, les étrépages locaux et le débroussaillage

…
) entre le 

31 août et le 31 octobre.  
P

oint 
de 

contrôle : 
absence 

de 
trace

s 
d

e 
trav

au
x
 

d
’e

n
tretien

 
en-dehors 

de 
la 

période 
définie, 

tenue 
du 

cahier 
d

’en
reg

istre
m

en
t d

es in
terv

en
tio

n
s. 

 
 

L
es 9

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à :  
 

1
Ø

 
in

fo
rm

er l’an
im

ate
u
r N

atu
ra 2000 en cas de constat de dysfonctionnem

ent des am
énagem

ents hydrauliques, ou de 
m

odification inhabituelle du fonctionnem
ent de la zone hum

ide, 
 

2
Ø

 
pérenniser le pâturage et/ou fauche extensifs existant dans la zone hum

ide dans la m
esure où il perm

et le m
aintien 

o
u
 la restau

ratio
n
 d

es h
ab

itats  et/o
u
 esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u
n
a
u
taire d

an
s u

n
 état de conservation favorable,  

 
3
Ø

 
éviter de déposer les produits sur les bords en privilégiant leur régalage ou exportation,  

 
4
Ø

 
protéger les berges et lits m

ineurs su
r les zo

n
e
s p

âtu
rées p

ar la p
o

se d
e clô

tu
res et d

’in
sta

lla
tio

n
 d

’ab
reu

v
o

irs p
o

u
r 

le bétail,  
 5
Ø

 
favoriser le développem

ent de la végétation rivulaire, 
 

6
Ø

 
n
e p

as e
m

p
o

isso
n

n
er les m

are
s et p

lan
s d

’ea
u,  

 7
Ø

        éviter les plantations m
onospécifiques sur les berges,  

 8
Ø

        n
e p

as d
étru

ire les b
o
rd

u
res rich

es e
n
 v

é
g
étatio

n
 d

’h
élo

p
h

y
tes, 

 9
Ø

         ne pas enlever les em
bâcles m

ineurs n
atu

rels (o
b

stru
ctio

n
 d

es co
u
rs d

’ea
u
 p

ar en
tasse

m
e
n
t d

e m
atière co

m
m

e
 le 

bois) san
s a

v
is p

réalab
le d

e l’a
n
im

ateu
r.  
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Charte Natura 
2000 

 

 

 

R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques   

au
x m

ilieu
x forestiers. 

 L
a spécificité des m

ilieux forestiers  et de leur gestion nécessite des engagem
ents et recom

m
andations particuliers. 

C
ertain

s s’ap
p

liq
u
e
n
t à

 l’en
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
 b

o
isé

s et d
’au

tres se
u
le

m
en

t a
u
x

 h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 : forêt à A
ulne 

glutineux et F
rêne, H

êtraie à H
oux, hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois, forêt de ravin, chênaie à M

olinie (cf. annexe 2). 
L

es m
ilieux intra-forestiers de nature ouverte (landes, prairies à M

olinie) o
u
 aq

u
a
tiq

u
e
s (m

ares…
), d

o
iv

en
t a

u
ssi faire 

l’o
b

jet d
’en

g
a
g
e
m

e
n
ts sp

écifiq
u
es (cf. fiche m

ilieux « m
ilieux herbacés et landes » et fiche m

ilieux « co
u
rs d

’ea
u
, m

ares 

et p
lan

s d
’ea

u  »), (cf. annexe 2). 
C

es m
ilieux forestiers et intra-fo

restiers co
n

stitu
en

t d
es h

ab
itats d

’e
sp

èces p
o

u
r les a

m
p

h
ib

ien
s, les chauves-souris et les 

insectes (cf. annexe 3). 
Il s'agit de respecter le statut actuel des parcelles concernées en m

aintenant les bonnes pratiques de gestion sylvicole, 
notam

m
ent celles prévues dans les docum

ents de gestion durable (P
S

G
, R

T
G

, C
B

P
S

). 
 P

o
u

r fa
vo

riser certa
in

s h
a

b
ita

ts o
u

verts d
’in

térêt co
m

m
u

n
a

u
ta

ire et n
o

ta
m

m
en

t les la
n
d

es, d
es co

u
p

es sp
écifiq

u
es p

eu
ven

t 

être m
en

ées d
a

n
s les b

o
isem

en
ts m

êm
es co

m
m

u
n

a
u

ta
ires. C

eci se fera
 en

 a
cco

rd
 a

vec les o
rien

ta
tio

n
s d

u
 D

o
cu

m
en

t 

d
’o

b
jectifs et su

r a
vis d

e la
 stru

ctu
re a

n
im

a
trice. 

 L
es 1

2
 en

g
a

g
em

en
ts so

u
m

is à
 co

n
trô

le
 

 1
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à co

n
serv

er d
a
n

s u
n
 état fa

v
o

rab
le les fo

rêts accu
eilla

n
t d

es h
ab

itats/h
ab

itats d
’esp

èce
s d

’in
térêt 

com
m

unautaire (em
pêcher par exem

ple les transform
ations en résineux, coupes à blanc, etc.).  

P
oint de contrôle : absence de trace visuelle de plantation ou de coupe à blanc hors intervention de génie écologique 

identifiée dans un docum
ent de gestion durable. 

 
2
Ø

 
Je 

m
’e

n
g
a
g
e 

à 
n
e 

p
as 

u
tiliser 

d
e 

p
ro

d
u
its 

p
h

y
to

sa
n
itaires, 

d
e 

fertilisa
n
ts 

et 
d

’a
m

e
n
d

e
m

e
n
ts, 

h
o

rs 
actio

ns 
spécifiques de lutte contre les espèces envahissantes (cf. annexe 1).  
P

oint de contrôle : ab
sen

ce d
e p

ro
d

u
its p

h
y
to

sa
n
itaire

s, d
e fertilisan

ts et d
’a

m
e
n
d

e
m

e
n
ts e

n
 m

ilieu
 fo

restier. 
 3
Ø

  
Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as u

tilise
r les m

ilieu
x
 les p

lu
s sen

sib
les p

o
u
r stocker des rém

anents ou grum
es, ou pour 

effec
tu

er le
s m

a
n
œ

u
v
res d

es en
g
in

s : h
ab

itats/h
ab

itats d
’e

sp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire et n

o
ta

m
m

en
t zo

n
e
s h

u
m

id
es 

(co
u
rs d

’eau
, m

ares, fo
ssés…

), p
rairies h

u
m

id
es, etc.  

P
oint de contrôle : p

as d
e m

an
œ

u
v
re d

’en
g
in

s ou stockage de rém
anents sur m

ilieux sensibles. 
 

4
Ø

  
Je m

’e
n

g
ag

e
 à n

’e
ffectu

er a
u
c
u
n

 trav
ail lo

u
rd

 d
u
 so

l (ex
e
m

p
le : d

esso
u
ch

a
g
e…

) sau
f s’il est lié a

u
 m

ain
tie

n
 o

u
 à 

la restau
ratio

n
 d

es h
ab

itats/h
a
b

itats d
’esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire d

an
s u

n
 état d

e conservation favorable.  
P

oint de contrôle : trace visuelle de travaux récents.  
 5
Ø

         Je m
’en

g
a
g
e à ad

h
érer à u

n
 C

o
d

e d
e B

o
n
n
es P

ratiq
u
es S

y
lv

ico
les (C

B
P

S
) o

u
 à u

n
 R

è
g
le

m
e
n
t T

y
p

e d
e G

estio
n

 

(R
T

G
) d

an
s u

n
 d

élai d
’u

n
 an

 à co
m

p
ter d

u
 jo

u
r d

’ad
h
ésio

n
 à la charte, ou à présenter un am

énagem
ent, un P

lan S
im

ple de 
G

estio
n

 (P
S

G
), o

u
 u

n
 P

lan
 S

im
p

le
 d

e G
estio

n
 v

o
lo

n
taire

 à l’ag
ré

m
e
n
t d

an
s u

n
 d

élai d
e tro

is an
s à co

m
p

ter d
u
 jo

u
r 

d
’ad

h
ésio

n
 à la ch

arte.   
P

oint de contrôle : D
ocum

ent de G
estion D

urable valide (C
B

P
S

 ou R
T

G
 ou P

S
G

). 
 L

e fo
rm

u
la

ire d
’a

d
h

ésio
n

 à
 la

 ch
a

rte N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 p
récisera

 le typ
e d

e d
o

cu
m

en
t d

e g
estio

n
 d

u
ra

b
le q

u
e s’en

g
a
g

e à
 

p
ren

d
re le p

ro
p

riéta
ire. P

o
u

r to
u

t ren
seig

n
em

en
t co

n
cern

a
n
t les D

o
cu

m
en

ts d
e G

estio
n

 D
u

ra
b

le en
 fo

rêt p
rivée, co

n
ta

cter 

le C
en

tre R
ég

io
n

a
l d

e la
 P

ro
p
riété F

o
restiè

re (C
R

P
F

). 
 

6
Ø

       Je m
’e

n
g
a
g
e au

 m
o

m
e
n
t d

es m
arq

u
ag

e
s d

’écla
ircies à co

n
serv

er 1 à 5 arbres m
orts sur pied ou à cavité en m

oyenne 
à l’h

ectare à l’in
térie

u
r d

es p
arcelles fo

restières ad
u
ltes (c

'e
st -à-d

ire lo
rsq

u
e l’â

g
e d

u
 p

eu
p

le
m

en
t le p

erm
et) a

in
si q

u
e
 d

es 

bois m
orts ou pourrissant au sol et à une distance des chem

ins et des pistes supérieure à la hauteur du peup
lem

ent afin de 
garantir la sécurité des usagers de la forêt **.  
P

oints de contrôle : p
résen

ce et d
én

o
m

b
re

m
en

t ap
rès écla

ircies d
’arb

res m
o

rts (su
r p

ie
d

 et au
 so

l) su
r l’e

n
se

m
b

le d
u
 

secteur forestier soum
is à adhésion.  

 C
es a

rb
res m

o
rts p

erm
etten

t la
 p

rése
n

ce d
’u

n
 en

sem
b

le d
’esp

èces, n
o

ta
m

m
en

t d
’in

sectes, viva
n

t a
u

x d
ép

en
d

s d
u
 b

o
is m

o
rt 

et p
a

rticip
a

n
t a

u
 b

o
n

 fo
n

ctio
n

n
em

en
t d

es m
ilieu

x fo
restie

rs. L
e m

a
rq

u
a

g
e d

es écla
ircie

s est le
 m

o
m

en
t cru

cia
l p

o
u

r cet 

o
b

jet, ca
r tra

d
itio

n
n

ellem
en

t c’est à
 ce m

o
m

en
t q

u
e le

s a
rb

res m
o

rts é
ta

ien
t m

a
rq

u
és «

 en
 a

b
a

n
d

o
n

 »
, et q

u
e l’o

n
 p

o
u

rra
 

les m
a

rq
u

er «
 en

 rése
rve »

. C
ette n

u
a

n
ce évite les in

ven
ta

ires et rep
éra

g
es «

 a
 p

rio
ri et systém

a
tiq

u
es »

 évid
em

m
en

t 

co
û

teu
x et irréa

lisa
b

les su
r les g

ra
n

d
s m

a
ssifs.  

 

M
ilieu forestier, littoral cauchois  
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 7

Ø
Je m

’en
g
a
g
e, d

an
s le cad

re d
e la réalisatio

n
 d

’o
p

ératio
n
s d

e tran
sfo

rm
atio

n
 p

ar p
lan

tatio
n

 d
an

s u
n
 h

ab
itat id

en
tifié, 

à ch
o

isir m
ajo

ritaire
m

e
n
t d

es p
lan

ts d
’e

ssences autochtones du cortège du-dit habitat, appartenant à la liste des espèces 
indigènes des O

rientations R
égionales F

orestières (O
R

F
) (cf. annexe 4) et appartenant à la liste officielle des M

atériels 
F

orestiers de R
eproduction (M

F
R

) définie par arrêté préfectoral.  
L

es p
la

n
tatio

n
s en

 p
lein

 sero
n
t réalisées à d

en
sité m

o
d

érée (d
en

sité m
in

im
a
le d

es règ
les d

’attrib
u
tio

n
 d

es aid
es d

e l’E
tat en

 

investissem
ent forestier) selon le dernier arrêté préfectoral en vigueur au m

om
ent de la plantation.  

P
oints de contrôle : co

m
p

ta
g
e
 d

u
 p

o
u
rcen

tag
e d

’esse
n
ces d

e l’h
ab

ita
t d

an
s le b

o
ise

m
en

t, d
en

sité d
e p

lan
tatio

n
, liste d

es 

essences utilisées pour la plantation. 
 8
Ø

        Je m
’e

n
g
a
g
e à n

e p
as élim

in
er d

éfin
itiv

e
m

e
n
t le so

u
s-éta

g
e d

es h
ab

itats fo
restiers lo

rsq
u
’il e

st p
résen

t. A
u
 m

o
m

en
t 

d
e la rég

é
n
ératio

n
 artificielle o

u
 n

atu
relle, je m

’e
n

g
ag

e, si b
eso

in
, à le m

aîtriser p
ar co

u
p

e, en excluant le dessouchage ou 
la d

év
italisatio

n
, sa

u
f co

n
train

te p
articu

lière et av
ec au

to
risatio

n
 d

e l’an
im

a
teu

r d
u
 site.   

P
oints de contrôle : A

bsence de dessouchage ou trace de dévitalisation du sous-étage, sur les parcelles concernées. 
 9
Ø

        Je m
’e

n
g
a
g
e à

 réalise
r les o

p
ératio

n
s sy

lv
ico

les d
a
n

s le cad
re d

u
 traite

m
en

t e
n
 fu

taie irrég
u

lière dans la parcelle si 
la p

arcelle co
n
tie

n
t l’h

ab
itat  « F

rênaie de ravin hyperatlantique à S
colopendre » (9180*). P

ar ailleurs aucune route, piste 
ou dépôt ne pourra être réalisé d

an
s l’h

ab
itat, si la parcelle engagée contient cet habitat.  

P
oints de contrôle : A

b
se

n
ce d

e co
u
p

e rase et d
e créatio

n
 n

o
u
v
elle d

’in
fra

stru
ctu

re. 
 10

Ø
      Je m

’en
g
a
g
e à n

e p
as réaliser d

e n
o

u
v
ea

u
 d

rain
a
g

e ay
an

t p
o

u
r b

u
t l’assain

isse
m

en
t des sols des secteurs abritant 

d
es h

ab
itats d

e m
ilieu

x
 h

u
m

id
es d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire (cf. annexe 2).  

P
oints de contrôle : 

ab
sen

ce
 

d
e 

n
o

u
v
eau

 
d

rain
ag

e
 

su
r 

les 
secte

u
rs 

su
r 

le
sq

u
els 

so
n
t 

p
résen

ts 
d

es 
h
ab

itats 
d

’in
té

rêt 

com
m

unautaire des «  zones hum
ides ». 

 O
n

 en
ten

d
 p

a
r «

  n
o

u
vea

u
 d

ra
in

a
g

e
 »

, u
n

 d
ra

in
a
g

e q
u

i n
’exista

it p
a

s lo
rs d

e l’éla
b

o
ra

tio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b

jectifs. 
 11

Ø
      Je m

’e
n

g
ag

e, q
u
a
n
d

 ils so
n

t p
résen

ts, à n
e p

as b
o

iser les m
ilieu

x
 o

u
v
erts « intra-forestiers » (m

ilieux herbacés, 
lan

d
es…

), à respecter les engagem
ents liés aux cavités et grottes et à ne pas com

bler les m
ares forestières abritant un 

h
ab

itat et/o
u
 u

n
e e

sp
èce d

’in
té

rêt co
m

m
u

n
a
u
taire id

en
tifié (cf. an

n
ex

e 2
).  

P
oints de contrôle : P

as de plantation dans les habitats de m
ilieux ouverts identifiés et pas de trace de com

blem
ents de 

m
ares. R

espect des engagem
ents des m

ilieux intra -forestiers. 
 S

i 
d

es 
m

ilieu
x 

o
u

verts 
in

tra
-fo

restiers 
(cf 

A
n

n
exe 

2
) 

so
n

t 
p

résen
ts 

d
a

n
s 

les 
p

a
rcelles 

en
g

a
g

ées, 
les 

en
g
a

g
em

en
ts 

et 

reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s sp

écifiq
u

es d
o

iven
t être resp

ectés («
 m

ilieu
x h

erb
a

cés et la
n

d
es »

, «
 g

ro
ttes et b

lo
ckh

a
u

s »
, «

 co
u

rs 

d
’ea

u
, fo

ssés, m
a

res et p
la

n
s d

’ea
u

 »
). 

 12
Ø

      Je m
’e

n
g
ag

e à d
e
m

an
d

er l’av
is à la stru

ctu
re an

im
atrice av

an
t to

u
te in

terv
e
n
tio

n
 su

r les rip
isy

lv
e
s.  

P
oint de contrôle : A

ccord de la structure anim
atrice avant travaux. 

 L
es 6

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à  :  
 

1
Ø

 
conserver et favoriser la diversité des essences indigènes (cf. A

nnexe 4) adaptées au type de station, notam
m

ent 
par régénération naturelle (chêne, orm

e, frêne, érable, aulne glutineux, etc.) et lors des éclaircies ,  
 

2
Ø

  
fav

o
riser l’é

tag
e
m

e
n
t et le c

aractère p
ro

g
ressif d

es lisières, 
m

a
in

te
n
ir a

u
 
m

a
x
im

u
m

 les essences secondaires 
(arb

u
stes et arb

res fru
itiers sa

u
v
a
g
es, érab

le, frê
n
e, sau

le
…

), la strate h
erb

acée, et les lian
es (L

ierre, H
o

u
b

lo
n
…

) su
r les 

arbres développés,  
 

3
Ø

  
lim

iter la p
én

étratio
n
 d

’e
n

g
in

s d
an

s le
s m

ilieu
x
 fo

restiers (n
o

ta
m

m
e
n
t sur les riv

es d
es co

u
rs d

’eau
 o

u
 m

ares) s’il 

y
 a

 u
n
 risq

u
e d

e les d
ég

rad
er fo

rtem
e
n
t : v

eiller à u
n
e
 ad

éq
u

atio
n
 e

n
tre le

 ty
p

e
 d

’e
n
g
in

 (p
ar ex

e
m

p
le, g

é
n
éraliser les p

n
e
u
s 

basse pression), la fréquence de passage (si possible par tem
ps sec) et les caractéristiques des sols (si possible sur terrain 

sec). P
rivilégier un m

ode de débardage peu im
pactant sur la qualité globale des sols du boisem

ent (par câble depuis les 
ch

e
m

in
s d

’e
x
p

lo
itatio

n
, o

u
 à c

h
ev

al co
m

m
e cela se fait déjà dans certains secteurs) **,  

 

4
Ø

 
ne pas réaliser de pratiques ou d

’am
énagem

ents susceptibles d
e m

o
d

ifier le ré
g
im

e d
’alim

e
n
tatio

n
 en

 eau
 d

e
s 

parcelles (canalisation de la rivière, drainage en forêt, assainissem
ent),  

 
5
Ø

 
utiliser des huiles biodégradables pour les tronçonneuses,  

 
6
Ø

 
favoriser les espèces saproxylophages, se nourrissant du bois : 

- laisser du bois m
ort ou sénescent (cf. engagem

ent 6) **, 
- allonger la période de renouvellem

ent des peuplem
ents forestiers pour favoriser la présence de gros bois, 

- laisser les purges en forêt, 
- ne pas dém

em
brer de façon systém

atique les houppiers, 
- n

e p
as b

rû
ler les ré

m
an

e
n
ts d

’ex
p

lo
itatio

n
.  
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques  

au
x b

osq
u

ets, arb
res isolés, 

a
lig

n
em

en
ts d

’a
rb

res et 
h

aies. 
                            H

aie 

 C
es engagem

ents et recom
m

andations s’ap
p

liq
u
e
n
t a

u
x

 b
o

sq
u
ets, arb

res iso
lés et h

aie
s a

in
si q

u
’au

x autres alignem
ents 

d
’arb

res ponctuellem
ent répartis dans le site

. 
C

es 
élé

m
e
n

ts 
d

e 
b

io
d

iv
ersité 

so
n
t 

d
es 

h
ab

itats 
d

’esp
èces et servent de 

corridors écologiques (cf. annexe 3).  
 D

es en
g

a
g

em
en

ts et reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s co

n
cern

a
n

t les rip
isylves (m

ilieu
 fo

restie
r) so

n
t à

 resp
ecter d

a
n

s la
 fich

e co
u
rs 

d
’ea

u
. 

L
es 3

 en
g

a
g

em
en

ts so
u

m
is à

 co
n

trô
le

 

 1
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à m

ain
te

n
ir les h

aies, alig
n
e
m

en
ts d

’arb
res, bosquets et arbres isolés (la récolte de bois étant 

au
to

risée) : p
as d

’arase
m

en
t, d

e d
esso

u
ch

a
g
e. L

es éla
g
ag

e
s, co

u
p

es san
itaires et d

’e
n
tretie

n
 resten

t au
to

risé
s.  

P
oint de contrôle : p

reu
v
e v

isu
elle d

e m
ain

tie
n
 d

es alig
n
e
m

en
ts d

’arb
res et d

’arb
res iso

lés. A
bsence de trace de coupe, 

d
’arrach

ag
e, d

e b
rû

lag
e d

’arb
re. 

 
 

2
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à effectu

er les travaux d
’e

n
tretie

n
 d

es h
aie

s d
u
 1

5
 o

cto
b

re au
 1

5
 fév

rier c’est à d
ire en dehors de la 

période sensible pour la faune.  
P

oint de contrôle : contrôle ponctuel pendant la période. 
 3
Ø

 
Je 

m
’e

n
g
a
g
e 

à 
n
e 

p
as 

u
tiliser 

d
e 

p
ro

d
u
its 

p
h

y
to

sa
n
itaires, 

d
e 

fertilisa
n
ts 

et 
d

’a
m

e
n
d

e
m

e
n
ts, 

h
o

rs 
actio

n
s 

spécifiques de lutte contre les espèces envahissantes.  
P

oint de contrôle : absence de produits phytosanitaire
s, d

e fertilisan
ts et d

’a
m

e
n
d

e
m

e
n
ts. 

  L
es 5

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à :  
 

1
Ø

 
privilégier une structure de haies à trois strates de végétation : herbacée, arbustive, arborée **,  

 2
Ø

  
favoriser la conservation du lierre présent dans les arbres en évitant le recouvrem

ent général des arbres,  
 3
Ø

  
m

aintenir les arbres à cavités si existants,  
 4
Ø

 
n
’u

tiliser q
u
e d

es essen
ce

s au
to

ch
to

n
es (c

f. liste d
es essen

ce
s an

n
ex

e 4
) en cas de création de haies ou de 

rem
placem

en
t d

’arb
res m

o
rts **, 

 5
Ø

         utiliser des engins de coupes respectueux des végétaux (coupe nette).  
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques   

au
x cu

ltu
res. 

 C
es reco

m
m

an
d

atio
n
s et en

g
a
g
e
m

e
n
ts s’ap

p
liq

u
e
n
t a

u
x
 cu

ltu
res d

u
 site N

atu
ra 2

0
0

0
. C

es cu
ltu

res n
’ab

rite
n
t p

as d
’in

térêt 

sur le plan biologique m
ais constituent bien souvent une dégradation pour un habitat potentiel. L

es engagem
ents et 

recom
m

andations sont ainsi spécifiques à ces sites. 

 L
es 6

 en
g

a
g

em
en

ts so
u

m
is à

 co
n

trô
le

 

 1 Ø
  

Je m
’e

n
g
a
g
e su

r le fait q
u
e la cu

ltu
re faisan

t l’o
b

jet d
e la sig

n
atu

re d
e la ch

arte était d
éjà p

résente lors de la 
réd

actio
n
 d

u
 D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs.  
P

oint de contrôle : les form
ulaires P

A
C

, photos aériennes. 
 2
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
as tra

v
aille

r le so
l d

an
s le sen

s d
e la p

en
te (év

iter le ru
isselle

m
en

t q
u
i p

o
llu

e le m
ilieu m

arin 
par turbidité et favorise l'eutrophisation des m

ilieux des falaises et valleuses).  
P

oint de contrôle : contrôle visuel sur place. 
 3
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
as e

ffectu
e
r d

’in
terv

en
tio

n
s, trav

a
u
x
, o

u
v

rag
es o

u
 a

m
é
n
a
g
e
m

e
n
ts en

traîn
an

t u
n
e m

o
d

ificatio
n

 

sen
sib

le d
u
 m

ilieu
 (re

m
b

la
i, d

rain
ag

e
…

).   
P

oint de contrôle : contrôle sur place. 
 4
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à n

e p
as im

p
lanter la m

êm
e culture plus de 3 années sur toute la durée de la C

harte N
atura 2000 

afin de diversifier la rotation.  
P

oint de contrôle : déclaration P
A

C
. 

 5
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e, à n

e p
as d

étru
ire

 ch
im

iq
u
e
m

en
t les c

u
ltu

re
s in

term
éd

iaires.  
P

oint de contrôle : contrôle visuel sur place. 
 6
Ø

 
Je m

'engage, lorsqu'il n'y a pas de haie, alignem
ent d'arbre, bosquet ou de talus planté déjà en place, à en 

im
planter et à m

aintenir autour des parcelles culturales une bande enherbée d'une largeur de 5 m
ètres, dont la surface 

totale pourra être lim
itée à 5%

 de la surface totale de la parcelle culturale (notam
m

ent dans le cas de parcelles culturales 
de petite taille). Je m

'engage à n'apporter aucun fertilisant m
inéral ou organique ni aucun pesticide chim

ique sur cette 
bande e nherbée. 
P

oint de contrôle : présence de la bande enherbée ou de la haie, absence de signes de traitem
ent. 

  L
es 6

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 Je veille à :  
 1
Ø

 
raisonner la fertilisation m

inérale et organique (m
éthode du bilan).  

 
2
Ø

 
effectuer des dosages de résid

u
s d

’azo
te (afin

 d
’év

iter l’e
u
tro

p
h
isatio

n
 d

es p
arcelles et les m

ilieux aquatiques).  
 

3
Ø

 
raiso

n
n
er l’e

m
p

lo
i d

es p
ro

d
u
its p

h
y
to

sa
n
ita

ires (raiso
n
n
er les in

terv
e
n
tio

n
s selo

n
 les risq

u
es sa

n
itaires, ad

ap
ter 

les p
ério

d
es d

’in
terv

e
n
tio

n
…

) et p
riv

ilég
ier d

es tech
n
iq

u
es p

erm
ettan

t d
e lim

iter le reco
u

rs au
x
 p

ro
d

u
its p

h
y
to

sa
n
ita

ires 

(désherbage m
écaniq

u
e, c

h
o

ix
 d

’esp
èces o

u
 d

e v
ariétés p

e
u
 sen

sib
les…

).  

 

4
Ø

 
d

iv
ersifier l’a

sso
le

m
en

t su
r le

s p
arcelles d

e taille im
p

o
rtan

te.  

 5
Ø

 
convertir les parcelles de culture en prairie **.  

 6
Ø

 
laisser une bande de gel de 20 m

 au bout de la parcelle cultivée ou pâturée au niveau des falaises. 

  

P
assag

e d
’h

o
m

m
e, L

itto
ral cau

c
h
o

is  
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R
ecom

m
andations et engagem

ents 
spécifiques   

au
x activités d

e loisirs et 
m

an
ifestation

s p
on

ctu
elles. 

  C
ette fic

h
e s’ad

resse à l’e
n

sem
b

le d
es usagers de loisirs du site et aux porteurs de projets de m

anifestations ponctuelles. 
E

lle ne concerne que les activités non soum
ises à réglem

entation. 
 L

es 7
 en

g
a

g
em

en
ts so

u
m

is à
 co

n
trô

le
 

 1 Ø
  

Je 
m

’e
n
g
a
g
e 

à 
in

fo
rm

er, préalablem
ent, la structure anim

atrice pour tout projet de m
anifestation, et toute 

im
plantation de 

n
o

u
v
elle 

activ
ité 

o
u
 

to
u
te 

ex
ten

sio
n
 

d
’u

n
e 

activ
ité 

e
x
ista

n
te 

(créatio
n
 

d
e 

ch
e
m

in
s 

d
’accè

s, 
activité 

nautique, vol libre, etc.), et à prendre en com
pte ses recom

m
andations éventuelles.  

P
oint de contrôle : ab

sen
ce d

’im
p

lan
ta

tio
n
 o

u
 d

’ex
te

n
sio

n
 n

o
n
 d

éclarée préalablem
ent. 

 
2
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à resp

ecter la n
a
tu

re et l’in
té

g
rité d

u
 site : ne pas dégrader les m

ilieux, ne pas déposer de déchets, ne 
p

as 
in

staller 
d

’éq
u
ip

e
m

en
t 

p
éren

n
e, 

lim
iter 

les 
d

éran
g
e
m

en
ts 

d
es 

esp
èces 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n
a
u
taire 

citées 
dans 

le 
D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs, respecter les équipem
ents présents sur le site (équipem

ents pastoraux, panneaux).  
P

oint de contrôle : absence de perturbation du site im
putable au signataire. 

 
3
Ø

  
Je m

’engage à p
ro

scrire les traite
m

e
n
ts c

h
im

iq
u
e
s p

o
u
r l’e

n
tretien

 d
es a

m
én

a
g
e
m

en
ts d

e lo
isirs. 

P
oint de contrôle : ab

sen
ce d

e traces d
’en

tretie
n
 c

h
im

iq
u
e d

e
s a

m
é
n
ag

e
m

e
n
ts p

o
u
r la p

ratiq
u
e d

es lo
isirs. 

 
4
Ø

 
P

our les randonnées pédestres, équestres et V
T

T
, je m

’engage à ne pas baliser de sentiers de randonnée dans des 
habitats d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
ta

ire, ne pas sortir des sentiers établis, inform
er les pratiquants.  

P
oint de contrôle : absence de randonneurs en dehors des voies définies et existantes pour les pratiques respectives. 

 
E

n
g

a
g

em
en

ts su
p

p
lém

en
ta

ires p
o

u
r les m

a
n

ifesta
tio

n
s p

o
n

ctu
elles. 

5
Ø

  
Je m

’e
n
g
a
g
e à m

ettre e
n
 p

lac
e les m

o
y
e
n
s n

écessaires (gestion de la fréquentation, inform
ation, stationnem

ents, 
gestion des déchets) p

o
u
r l’a

ccu
eil d

es p
ratiq

u
an

ts et d
es sp

ectateu
rs a

fin
 d

e lim
iter l’im

p
ac

t su
r le site. L

es aires de 
stationnem

ent seront installées hors site. 
P

oint de contrôle : absence de perturbation du site im
putable au signataire. 

 6
Ø

 
Je m

’e
n
g
a
g
e à m

ettre en place un balisage et/ ou une signalétique provisoire
, san

s d
ég

rad
e
r l’en

v
iro

n
n
e
m

en
t, et à 

le retirer à la fin de la m
anifestation.  

P
oint de contrôle : absence de balisage et / ou d

’une signalétique après m
anifestation. 

 
7
Ø

 
Je m

’en
g
a
g
e à n

etto
y
er les e

sp
aces et sites n

atu
rels u

tilisés p
o

u
r les m

a
n
ifestatio

n
s et à év

acu
er les d

éch
ets 

engendrés par les pratiquants et les spectateurs éventuels.  
P

oint de contrôle : absence de traces (déchets) et dégradations du site im
putable au signataire. 

  L
es 3

 reco
m

m
a

n
d

a
tio

n
s 

 

Je veille à :  
 1
Ø

 
m

’assu
rer q

u
e la p

ratiq
u
e d

e lo
isir o

rg
an

isée est co
m

p
atib

le
 av

ec le
s esp

ace
s et sites n

atu
rels en

 p
ren

an
t co

n
tac

t 

avec la stru
c
tu

re a
n
im

a
trice d

u
 D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs et/ou le ou les responsables ou propriétaires de sites,  
 2
Ø

  
in

fo
rm

er et sen
sib

iliser les p
ratiq

u
an

ts su
r la fra

g
ilité et le re

sp
ect d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

en
t,  

 
3
Ø

  
inform

er les pratiquants de la réglem
entation en place.  

    

A
ctivité nautique, L

ittoral cauchois 
 



 

 
 

  

   
  3 

                 L
E

 F
O

R
M

U
L

A
IR

E
 D

’A
D

H
E

S
IO

N

N
A

T
U

R
A

 2
0
0

0
 

L
itto

ral ca
u

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs
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 L
e fo

r m
u

la
ire d

’a
d

h
ésio

n
 à la C

h
arte N

atu
ra 2000 

L
ittoral cau

ch
ois 

 

L
’atlas carto

g
rap

h
iq

u
e d

u
 D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b

jectifs à d
isp

o
sitio

n
 d

an
s ch

aq
u
e m

airie d
u
 site N

atu
ra 2

0
0

0
 L

itto
ral cau

ch
o

is 

et à la D
irectio

n
 rég

io
n
ale d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

en
t d

e l’A
m

é
n
ag

e
m

e
n
t et d

u
 L

o
g
e
m

e
n
t d

e H
au

te-N
orm

andie à R
ouen 

perm
et de visualiser les m

ilieux  concernés par les parcelles qui vous intéressent. 
 E

n tout état de cause, avant de signer la charte N
atura 2000, il est conseillé de faire appel à la structure anim

atrice 
N

atura 2000 du site qui pourra vous expliquer au m
ieux les engagem

ents correspondants aux parcelles concernées et 
vous accom

pagner dans votre dém
arche adm

inistrative. 
 

P
our rappel, les engagem

ents généraux ne donnent pas droit à subvention ni rém
unération particulière 

  J
e m

’en
g

a
g

e à
 resp

ecter  : 
 

L
es en

gagem
en

ts d
e p

ortée gén
érale  

 
 

 
L

es en
gagem

en
ts sp

écifiq
u

es p
ou

r  
***) : 

 
ü

 
le m

ilieu m
arin et le cordon de galets, 

ü
 

les éboulis et pentes rocheuses, 
ü

 
les m

ilieux herbacés et landes, 
ü

 
les grottes et blockhaus, 

ü
 

les m
ares, p

la
n
s d

’ea
u
, co

u
rs d

’eau
 et fo

ssés, 
ü

 
concernant les forêts, 

ü
 

les bosquets, arb
res iso

lés, arb
res d

’alig
n
e
m

e
n
t et h

aie
s, 

ü
 

les cultures, 
ü

 
les usages de loisirs, 

  F
ait à  : …

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

. 
 le : …

…
…

…
…

…
/…

…
…

…
…

../…
…

…
…

…
…

…
.. 

 
N

o
m

 d
e(s) l’a

d
h

éren
t(s) et sig

n
a

tu
re (s)   

…
…

…
…

.…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

.   
…

…
…

…
.…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
.   

…
…

…
…

.…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

. 
       *** R

ayer les m
entions inutiles 
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E

S
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N
N

E
X

E
S
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S
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L

E
S
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T
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B

R
E

V
IA

T
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N
S 

   

N
A

T
U

R
A

 2
0
0

0
 

L
itto

ral c
au

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs

 



   

 
 

   
A

N
N

E
X

E
 1 

 
L

iste d
es esp

èces végétales in
vasives 

   L
iste d

es espèces végétales pou
vant être considérées com

m
e invasives en

 H
aute-N

o
r
m

a
n

d
ie (d

’a
p

rès le C
o
llectif B

o
ta

n
iq

u
e d

e 

H
aute-N

orm
an

die, 2005) 
A

 : taxon à caractère invasif avéré / P
 : taxon à caractère invasif potentiel 

 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

IN
V

A
S

IV
E

 H
N

 

É
rable négundo  

A
cer n

eg
u

n
d

o L
.  

P
 

A
ilante glanduleux  

A
ila

n
th

u
s a

ltissim
a

 (M
ill.) S

w
ingle  

A
 

A
m

broisie annuelle  
A

m
b

ro
sia

 a
rtem

isiifo
lia

  L
.  

P
 

A
ster lancéolé  

A
ster la

n
ceo

la
tu

s W
illd.  

P
 

A
ster de V

irginie  
A

ster n
o

vi-b
elg

ii L
.  

P
 

A
ster à feuilles de saule  

A
ster sa

lig
n

u
s W

illd.  
P

 
A

zolle fausse-filicule  
A

zo
lla

 filicu
lo

id
es L

am
.  

A
 

B
accharide à feuilles d'arroche [S

éneçon en arbre] 
B

a
cch

a
ris h

a
lim

ifo
lia

 L
.  

P
 

B
ertéroa blanche  

B
ertero

a
 in

ca
n

a
 (L

.) D
C

.  
A

 
B

ident à fruits noirs  
B

id
en

s fro
n
d

o
sa L

.  
P

 
B

ident à fruits noirs (var.)  
B

id
en

s fro
n
d

o
sa

 L
. var. fro

n
d
o

sa  
P

 
B

uddléie de D
avid [A

rbre aux papillons] 
B

u
d
d

leja
 d

a
vid

ii F
ranch.  

A
 

C
onyze de B

ilbao  
C

o
n

yza
 b

ilb
a
o

a
n

a J. R
ém

y  
P

 
C

onyze du C
anada  

C
o

n
yza

 ca
n

a
d

en
sis (L

.) C
ronq.  

A
 

C
onyze de S

um
atra  

C
o

n
yza

 su
m

a
tren

sis (R
etz.) E

. W
alker  

P
 

C
orisperm

e à fruits ailés  
C

o
risp

erm
u

m
 p

a
lla

sii S
teven  

P
 

D
ittriche fétide  

D
ittrich

ia
 g

ra
veo

len
s (L

.) G
reuter  

P
 

E
lodée fausse-callitriche  

E
lo

d
ea

 ca
llitrich

o
id

es (L
.C

.M
. R

ich.) C
aspary  

P
 

É
lodée du C

anada  
E

lo
d

ea
 ca

n
a

d
en

sis M
ichaux  

A
 

É
lodée de N

uttall  
E

lo
d

ea
 n

u
tta

llii (P
lanch.) S

t John  
A

 
V

rillée du Japon [R
enouée du Japon] 

F
a

llo
p

ia
 ja

p
o

n
ica

 (H
outt.) R

onse D
ecraene  

A
 

V
rillée du Japon (var.) [R

enouée du Japon] 
F

a
llo

p
ia

 ja
p
o

n
ica (H

outt.) R
onse D

ecraene var. ja
p
o

n
ica  

A
 

V
rillée de S

akhaline [R
enouée de S

akhaline] 
F

a
llo

p
ia

 sa
ch

a
lin

en
sis (F

. S
chm

idt P
etrop.) R

onse D
ecraene  

P
 

F
étuque à feuilles rudes  

F
estu

ca
 b

revip
ila

  R
. T

racey  
P

 
B

erce du C
aucase  

H
era

cleu
m

 m
a

n
teg

a
zzia

n
u

m
 S

om
m

. et L
ev.  

A
 

É
pervière orangée  

H
iera

ciu
m

 a
u

ra
n

tia
cu

m
 L

.  
P

 
B

alsam
ine de B

alfour  
Im

p
a

tien
s b

a
lfo

u
rii H

ook. f.  
P

 
B

alsam
ine du C

ap  
Im

p
a

tien
s ca

p
en

sis M
eerb.  

A
 

B
alsam

ine géante  
Im

p
a

tien
s g

la
n
d

u
lifera R

oyle  
P

 
B

alsam
ine à petites fleurs  

Im
p

a
tien

s p
a

rviflo
ra

 D
C

.  
P

 
L

enticule m
inuscule  

L
em

n
a

 m
in

u
ta

  H
um

b., B
onpl. et K

unth  
P

 
L

udw
igie à grandes fleurs [Jussie à grandes fleurs] 

L
u

d
w

ig
ia

 g
ra

n
d

iflo
ra

 (M
ichaux) G

reuter et B
urdet  

A
 

L
yciet de B

arbarie  
L

yciu
m

 b
a

rb
a

ru
m

 L
.  

P
 

M
ahonie à feuilles de houx  

M
a

h
o
n

ia
 a

q
u

ifo
liu

m
 (P

ursh) N
utt.  

P
 

P
runier tardif [C

erisier tardif] 
P

ru
n

u
s sero

tin
a E

hrh.  
A

 
R

hododendron pontique  
R

h
o
d

o
d

en
d

ro
n

 p
o
n

ticu
m

 L
.  

P
 

R
obinier faux-acacia  

R
o

b
in

ia
 p

seu
d

o
a

ca
cia L

.  
A

 
R

osier rugueux  
R

o
sa

 ru
g
o

sa
 T

hunb.  
P

 
P

atience à fleurs en thyrse [O
seille à oreillettes] 

R
u

m
ex th

yrsiflo
ru

s F
ingerh.  

P
 

S
éneçon du C

ap 
S

en
ecio

 in
a

eq
u

id
en

s D
C

.  
A

 
S

olidage du C
anada [G

erbe d'or] 
S

o
lid

a
g

o
 ca

n
a

d
en

sis L
.  

A
 

S
olidage glabre  

S
o

lid
a
g

o
 g

ig
a
n

tea
 A

it.  
A

 
S

partine anglaise  
S

p
a

rtin
a

 to
w

n
sen

d
ii H

. et J. G
roves  

A
 

S
partine anglaise (var.)  

S
p

a
rtin

a
 

to
w

n
sen

d
ii 

H
. 

et 
J. 

G
roves 

var. 
a

n
g

lica 
(C

.E
. 

H
ubbard) L

am
binon et M

aquet  
A
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E
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L
iste d

es esp
èces anim

ales invasives 
   L

iste d
es esp

èces a
n

im
a
les fréq

u
en

ta
n

t les co
u

rs d
’ea

u
 p

o
u

v
a

n
t être considérées com

m
e in

vasives en H
aute-N

o
rm

a
n

d
ie (d

’a
p

rès 

l’O
N

E
M

A
 7

6
) 

 
E

sp
èces d

o
n

t l’in
tro

d
u

ctio
n

 est in
terd

ite d
an

s to
u

tes les eau
x 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

T
ortue de F

loride 
T

ra
ch

em
ys scrip

ta
 eleg

a
n

s 

 
E

sp
èces d

o
n

t l’in
tro

d
u

ctio
n

 est in
terd

ite d
an

s les eaux libres 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

P
erche soleil 

L
ep

p
o

m
is g

ib
b
o

su
s 

P
oisson chat 

Icta
lu

ru
s m

ela
s 

C
rabe chinois 

E
rio

ch
eir sin

en
sis 

T
outes les écrevisses sauf : 

E
crevisse à pieds rouges 

A
sta

cu
s a

sta
cu

s 

E
crevisse des torrents 

A
sta

cu
s to

rren
tiu

m
 

E
crevisse à pattes blanches 

A
u

stro
p
o

ta
m

o
b
iu

s p
a

llip
es 

E
crevisse à pattes grêles 

A
sta

cu
s lep

to
d
a

ctylu
s 

T
outes les grenouilles sauf : 

G
renouille des cham

ps 
R

a
n
a

 a
rva

lis 

G
renouille agile 

R
a

n
a

 d
a

lm
a
tin

a
 

G
renouille ibérique 

R
a

n
a

 ib
erica

 

G
ren

o
u

ille d
’H

o
n

n
o

rat 
R

a
n
a

 h
o

n
n

o
ra

t 

G
renouille verte de L

inné 
R

a
n
a

 escu
len

ta
 

G
renouille de L

essona 
R

a
n
a

 lesso
n
a

e 

G
renouille de P

erez 
R

a
n
a

 p
erezi 

G
renouille rieuse 

R
a

n
a

 rid
ib

u
n
d

a
 

G
renouille rousse 

R
a

n
a

 tem
p
o

ra
ria

 

G
renouille verte de C

orse 
R

a
n
a

 g
ro

u
p

e escu
len

ta
 

 
E

spèces dont l’in
tro

d
u

ctio
n

 est in
terd

ite d
an

s les eau
x
 d

e p
rem

ière catég
o

rie p
iscico

le 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
  

T
A

X
O

N
 

P
erche com

m
une  

P
erca

 flu
via

tilis 
B

rochet  
E

so
x lu

ciu
s 

 
E

spèces indésirables dans les eaux de prem
ière catégorie piscicole 

N
O

M
 C

O
M

M
U

N
 

T
A

X
O

N
 

T
outes les espèces sauf : 

S
aum

on atlantique 
S

a
lm

o
 sa

la
r 

T
ruites de m

er et de rivière 
S

a
lm

o
 tru

tta
 sp

 

A
nguille 

A
n

g
u

illa
 a

n
g
u

illa
 

L
am

proie de P
laner 

L
a

m
p

etra
 p

la
n

eri 

L
am

proie fluviatile 
L

a
m

p
etra

 flu
via

tilis 

L
am

proie m
arine 

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s 

C
habot 

C
o

ttu
s g

o
b

io
 

V
airon 

P
h

o
xin

u
s p

h
o

xin
u

s 

 
E

spèce indésirable dans toutes les eaux 
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 
G

rém
ille 

G
ym

n
o

cep
h

a
lu

s cern
u
a
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 L

iste d
es habitats d

’in
térêt co

m
m

u
n

a
u

ta
ire d

u
 site N

atu
ra 2000 L

ittoral cau
chois 

   H
abitats N

atura 2
0

0
0
 d

e l’estra
n

, m
ilieu

 m
a

rin
 et co

rd
o

n
 d

e g
a
lets 

1170 – R
écif 

1220 – V
égétation vivace des rivages de galets 

 H
abitats N

atura 2000 des éb
oulis et pentes rocheuses  

1230 - F
alaise avec végétation des côtes atlantiques et baltiques (cf. m

ilieux herbacés et landes). 
6510 - P

elouses m
aigres de fauche de basse altitude (cf. m

ilieux herbacés et landes). 
6430 - M

ég
ap

h
o

rb
iaies h

y
d

ro
p
h

iles d
’o

u
rlets p

lan
itaires et d

es étag
es m

o
n

tag
n

ard
s à alp

in (cf. m
ilieux herbacés et landes). 

7220 *- S
ources pétrifiantes avec form

ation de travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n)* 
 H

abitats N
atura 2000 des m

ilieux herbacés et lan
des  

1230 - V
égétation des falaises (cf. m

ilieu « éboulis et pentes rocheuses ») 
4030 - L

andes sèches européennes (intra-forestier) 
4020 *- L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix*
 (intra-forestier) 

6410 - P
rairie à m

olinie sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux (cf. m

ilieu « forestier » car intra-forestier) 
6510 - P

elouses m
aigres de fauche de basse altitude  

6430 - M
ég

ap
h

o
rb

iaies h
y
d

ro
p
h

iles d
’o

u
rlets p

lan
itaires et d

es étag
es m

o
n

tag
n

ard
s à alp

in (hors falaises) 
7230 – T

ourbières basses alcalines  
 H

abitats N
atura 2000 grottes et blockh

aus  
8310 – G

rottes non exploitées par le tourism
e 

 H
abitats N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 d

es m
ilieu

x
 d

e co
u

rs d
’ea

u
, fo

ssés, m
a
res et p

la
n

s d
’ea

u
  

3110 – E
aux oligotrophes très peu m

inéralisées des plaines sablonneuses L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e 
3140 – E

aux oligo-m
ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C

h
a

ra spp. 
3150 – L

acs eutrophes naturels avec végétation du M
a

g
n

o
p

o
ta

m
io

n o
u

 d
e l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n
 

 H
abitats N

atura 2000 des m
ilieux forestiers 

 C
ode N

atura 2000 – N
o

m
 d

e l’h
ab

itat g
én

ériq
u

e 
H

abitat hum
ide 

- 
3110 – E

aux oligotrophes très peu m
inéralisées des plaines sablonneuses L

itto
relleta

lia
 

u
n

iflo
ra

e 
ü

 
 

M
ilieux intra-
forestier 

3150 – L
acs eutrophes naturels avec végétation du M

a
g
n

o
p

o
ta

m
io

n ou de 
l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 

ü
 

 

4020*- L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix* 

ü
 

 
4030 - L

andes sèches européennes 
  

6410 – P
rairie à m

olinie sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux 

ü
 

 
8310 – G

rottes non exploitées par le tourism
e 

  
9120 - H

êtraies-chênaies collinéennes à H
oux 

 

M
ilieux 

forestiers 

9130 - H
êtraies-chênaies à Jacinthe des bois 

 
9180* - F

rênaies de ravins hyperatlantiques à S
colopendre 

 
9190 - C

hênaies pédonculées à M
olinie bleue 

ü
 

 
91E

0* - F
orêts alluviales à A

ln
u

s g
lu

tin
o

sa et F
ra

xin
u

s excelsio
r 

ü
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A
N

N
E

X
E

 4 
 

L
iste d

es esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

a
u

ta
ire et en

d
ém

iq
u

e d
u

 site N
atu

ra 2000 
L

ittoral cau
chois 

      
 

E
S

P
E

C
E

S 

 
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 

C
O

D
E

 
N

A
T

U
R

A
2000 

E
spèces de l'annexe I de la 

directive 92/409 s'il s'agit d'une 
Z

S
C

 (19) 
 

E
caille chinée* 

L
ucane cerf-volant 

A
grion de M

ercure 
L

am
proie m

arine 
L

am
proie de rivière 

A
lose feinte 

S
aum

on atlantique 
T

riton crêté 
P

etit R
hinolophe 

[G
rand R

hinolophe] 
B

arbastelle d'E
urope 

V
espertillion à oreilles échancrées 

M
urin de B

echstein 
G

rand M
urin 

G
rand dauphin 

M
arsouin com

m
un 

P
hoque gris 

P
hoque veau-m

arin 
L

outre d
’E

u
ro

p
e 

E
u

p
la

g
ia

 q
u
a

d
rip

u
n

cta
ria

*
 

L
u

ca
n
u

s cervu
s, 

A
g

rio
n

 m
ercu

ria
le 

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s 

L
a

m
p

etra
 flu

via
tilis 

A
lo

sa
 fa

lla
x fa

lla
x 

S
a

lm
o
 sa

la
r 

T
ritu

ru
s crista

tu
s 

R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s  

R
h

in
o

lo
p

h
u

s ferru
m

eq
u

in
u

m
 

B
a

rb
a

stella
 b

a
rb

a
stellu

s 

M
yo

tis em
a

rg
in

a
tu

s 

M
yo

tis b
ech

stein
i 

M
yo

tis m
yo

tis 

T
u

rsio
p

s tru
n

ca
tes 

P
h

o
co

en
a

 p
h
o

co
en

a
 

H
a

lich
o

eru
s g

ryp
u

s 

P
h

o
ca

 vitu
lin

a
 

L
u

tra
 lu

tra 

1078* 
1083 
1044 
1095 
1099 
1103 
1163 
1166 
1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 
1349 
1351 
1364 
1365 
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b
stetrica

n
s 

B
u

fo
 ca

la
m

ita
 

R
a

n
a

 d
a

lm
a
tin

a
 

C
o

ro
n

ella
 a

u
stria

ca
 

P
o

d
a

rcis m
u

ra
lis 

M
yo

tis m
ysta

cin
u

s 

M
yo

tis d
a
u

b
en

to
n
i 

M
yo

tis n
a

terreri 

N
ycta

lu
s n

o
ctu

la
 

P
leco

tu
s a

u
stria

cu
s 

P
leco

tu
s a

u
ritu

s 

P
ip

istrellu
s p

ip
istrellu

s 

P
ip

istrellu
s n

a
th

u
sii 

E
p

tesicu
s sero

tin
u

s 

G
lo

b
icep

h
a

la
 m

ela
en

a
 

  
E

spèces de l'annexe V
 de la 

directive 92/43 (2)  
P

etit-houx 
S

phaignes 
R

u
scu

s a
cu

lea
tu

s L
. 

S
p

h
a

g
n

u
m

 sp
. 

E
spèce endém

ique 
S

éneçon laineux 
T

ep
h

ro
seris h

elen
itis spp

. ca
n

d
id

a 



    
 

   T
om

e 3 – C
harte N

atura 2000 - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is              

31 
  

A
N

N
E

X
E

 5 
 

L
iste d

es essen
ces forestières in

d
igèn

es en
 H

au
te-N

orm
an

d
ie 

     
N

O
M

 C
O

M
M

U
N

 
T

A
X

O
N

 

E
rable cham

pêtre 
A

cer ca
m

p
estre L

. 
E

rable plane 
A

cer p
la

ta
n

o
id

es L
. 

E
rable sycom

ore 
A

cer p
seu

d
o
p

la
ta

n
u

s L
. 

A
ulne glutineux 

A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa

 L
. 

B
ouleau verruqueux 

B
etu

la
 p

en
d

u
la

 R
oth

 

B
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B
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 p

u
b

escen
s E

hrh. 
C
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e 

C
a
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in

u
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etu
lu
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. 

C
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C
a
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n
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 sa

tiva M
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C
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C

o
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u
s m

a
s L

. 
A

ubépine m
onogyne 

C
ra
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u
s m

o
n

o
g
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a
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H

être 
F

a
g
u
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. 

F
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m
un 
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u
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r L

. 
H
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Ilex a

q
u
ifo

liu
m
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. 
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m
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a
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ill. 
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u
s sylvestris L

. 
P

euplier noir 
P

o
p
u

lu
s n

ig
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 L
. 
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P

o
p
u
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u
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. 
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P
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n
u

s a
viu

m
 (L

.) L
. 

P
oirier com
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un 
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s co
m

m
u

n
is L

. 
C
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Q

u
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s p
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ieblein
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u
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s p
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a
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C
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b

u
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a
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S
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u
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S
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S
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p
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S
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 L
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S
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S
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d
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S
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 p
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U

lm
u

s m
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o
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(S

ource : O
R

F – 1999) 
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S

 
  

     C
B

P
S

 : C
ode de B

onnes P
ratiques S

ylvicoles 
C

dl : C
onservatoire du littoral 

C
E

E
 : C

om
m

unauté E
conom

ique E
uropéenne  

C
R

P
F

 : C
entre R

égional de la P
ropriété F

orestière 
C

R
M

M
 : C

entre de R
echerche sur les M

am
m

ifères M
arins 

D
D

T
M

 : D
irection D

épartem
entale des T

erritoire et de la M
er 

D
R

E
A

L
 : D

irectio
n
 R

ég
io

n
ale

 d
e l’E

n
v

iro
n
n
e
m

e
n
t d

e l’A
m

é
n
ag

em
e
n
t et d

u
 L

o
g
e
m

e
n
t 

F
S

D
 : F

orm
ulaire S

tandard de D
onnées 

IG
N

 : Institut G
éographique N

ational 
IS

F
 : Im

pôt sur la F
ortune 

O
N

C
F

S
 : O

ffice N
ational de la C

hasse et de la F
aune S

auvage 
O

N
E

M
A

 : O
ffice N

atio
n
al d

e l’E
au

 et d
es M

ilieu
x
 A

q
u
a
tiq

u
es 

O
N

F
 : O

ffice N
ational des F

orêts 
O

R
F

 : O
rientations R

égionales F
orestières 

P
A

C
 : P

olitique A
gricole C

om
m

une 
P

S
G

 : P
lan S

im
ple de G

estion 
R

T
G

 : R
èglem

ent T
ype de G

estion 
T

F
N

B
 : T

axe F
oncière sur le N

on B
âti 

U
G

B
 : U

nité de G
ros B

étail 
V

T
T

 : V
élo T

out T
errain 
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2
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0
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cauchois, T
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e 5 - A
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onservatoire du littoral, 

D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie, non paginé. 
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- 
L
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- 

  

 

 
- 

C
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pte-rendu du com
ité de pilotage N

atura 2000 L
ittoral cauchois  du 26 juin 2009 – 

P
réfecture de R

ouen. 
 

- 
C

om
pte-rendu du com

ité de pilotage N
atura 2000 L

ittoral cauchois  du 7 octobre 2010 
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ouen. 

 
- 

C
om

pte-rendu de la prem
ière série des 6 groupes de travail N

atura 2000 L
ittoral 

cauchois – O
ctobre 2009. 

 
- 

C
om
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ière série des 6 groupes de travail N

atura 2000 L
ittoral 

cauchois – M
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C
om
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R
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p

o
rt d

’activ
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0
0

9
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issio
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o

ratio
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 d
u

 D
o
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ral cau
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o
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- 
R
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0
1

0
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n
 d
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o
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 d
u
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o
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- 
A

rrêté préfectoral du 17 février 2011 fix
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rév

u
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 IIè d
u

 III d
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L
414-4

 d
u

 C
o

d
e d

e l’en
v

iro
n
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m

en
ts d
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n
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u
m

is à l’év
alu
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n

 d
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en

ces N
atu

ra 

2000 dans le D
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ent de la S
eine-M

aritim
e concernant le territoire terrestre et 
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ont de la laisse de basse-m

er. 
 

- 
A

rrêté préfectoral n°27/2011 du 23 juin 2011 fixant la liste prévue au IIè du III de 
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L
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1
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d
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C
o

d
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d
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l’en
v
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d
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u
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d
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er du N
ord. 

 
- 

D
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6
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 d
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6
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û
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1
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e d
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n
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m

in
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atura 2000. 
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F
orm

ulaire S
tandard de D

onnées du site N
atura 2000 L

ittoral cauchois – Juin 2008. 
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A

rrêté fix
an
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m

p
o

sitio
n

 d
u

 co
m

ité d
e p

ilo
tag

e d
u

 site d
’in

térêt com
m

unautaire 
« L

ittoral cauchois » (F
R

2300139) – 2 novem
bre 2011. 

 

 

















1 
 

C
o

m
ité

 d
e

 p
ilo

ta
g

e
 in

te
rm

é
d

ia
ire

 d
u

 site
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 

F
R

 2
3

0
0

1
3

9
 «

 litto
ra

l ca
u

ch
o

is »
 

R
é

u
n

io
n

 je
u

d
i 7

 o
cto

b
re

 2
0

1
0

 à
 R

o
u

e
n

 –
 P

ré
fe

ctu
re

 

 

E
ta

ie
n

t p
ré

s
e

n
ts

 (4
9

) (a
y
a

n
t c

o
m

p
lé

té
 la

 fe
u

ille
 d

’é
m

a
rg

e
m

e
n

t) 
 

M
o

n
sie

u
r A

U
B

E
R

, M
a

ire
 d

e
 S

a
in

t-Jo
u

in
-B

ru
n

e
v

a
l  

M
o

n
sie

u
r A

U
C

LE
R

T
, M

a
irie

 d
e

 Q
u

ib
e

rv
ille

  

M
o

n
sie

u
r B

E
S

N
A

R
D

, fé
d

é
ra

tio
n

 d
e

s ch
a

sse
u

rs 7
6

  

M
a

d
a

m
e

 B
LA

N
C

, W
P

D
 O

ffsh
o

re
 F

ra
n

ce
  

M
o

n
sie

u
r B

O
N

N
E

F
O

Y
, O

ffice
 N

a
tio

n
a

l d
e

 la
 C

h
a

sse
 e

t d
e

 la
 F

a
u

n
e

 S
a

u
v

a
g

e
 –

 S
D

 7
6

  

M
o

n
sieu

r B
U

C
O

U
R

T, M
aire d

’H
eu

q
u

eville  
M

o
n

sie
u

r B
Y

H
E

T
, m

a
rin

 p
ê

ch
e

u
r re

tra
ité

, re
p

ré
se

n
ta

n
t la

 m
a

irie
 d

u
 T

ré
p

o
rt  

M
o

n
sie

u
r C

A
S

T
E

R
A

S
, W

P
D

 O
ffsh

o
re

 F
ra

n
ce

  

M
o

n
sie

u
r C

LA
IR

E
, m

a
ire

 d
e

 V
e

u
le

s-le
s-R

o
se

s  

M
o

n
sie

u
r D

E
JE

A
N

 d
e

 LA
 B

A
T

IE
, M

a
irie

 d
e

 S
a

in
te

-A
d

re
sse

, C
o

n
se

il R
é

g
io

n
a

l  

M
o

n
sie

u
r D

E
S

D
E

V
IS

E
S

, P
ré

fe
ctu

re
 d

e
 S

e
in

e
-M

a
ritim

e
  

M
o

n
sie

u
r D

E
S

M
O

U
LIN

S
, fé

d
é

ra
tio

n
 d

e
s ch

a
sse

u
rs 7

6
  

M
o

n
sieu

r D
EV

IER
S, D

irectio
n

 R
égio

n
ale d

e l’En
viro

n
n

em
en

t d
e l’A

m
én

agem
en

t et d
u

 Lo
gem

en
t d

e 
H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie

  

M
o

n
sie

u
r F

O
U

C
H

E
, M

a
ire

 d
e

 M
a

n
n

e
v

ille
s-e

s-P
la

in
s  

M
o

n
sie

u
r G

A
LIC

H
O

N
, G

ra
n

d
 P

o
rt M

a
ritim

e
 d

u
 H

a
v

re
  

M
o

n
sie

u
r G

A
LLIE

N
, G

ro
u

p
e

 O
rn

ith
o

lo
g

iq
u

e
 N

o
rm

a
n

d
  

M
o

n
sie

u
r G

A
U

D
E

T
, S

ta
g

ia
ire

 C
o

n
se

rva
to

ire
 d

u
 litto

ra
l  

M
a

d
a

m
e

 G
IR

A
R

D
, H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie

 N
a

tu
re

 E
n

v
iro

n
n

e
m

e
n

t  

M
o

n
sie

u
r G

R
E

N
E

T
, M

a
irie

 d
e

 Q
u

ib
e

rv
ille

  

M
a

d
a

m
e

 G
U

Y
E

T
-G

R
E

N
E

T
, C

e
llu

le
 d

e
 S

u
iv

i d
u

 Litto
ra

l N
o

rm
a

n
d

  

M
o

n
sie

u
r H

E
R

V
IE

U
X

 D
., C

C
I F

é
ca

m
p

-B
o

lb
e

c e
t m

a
irie

 d
e

 S
a

in
t-Lé

o
n

a
rd

  

M
o

n
sie

u
r H

E
R

V
IE

U
X

 J-P
., M

a
ire

 d
e

 S
a

in
t-P

ie
rre

-e
n

-P
o

rt  

M
a

d
a

m
e

 LA
LLE

M
A

N
D

, P
ré

fe
ctu

re
 m

a
ritim

e
 d

e
 la

 M
a

n
ch

e
 e

t d
e

 la
 m

e
r d

u
 N

o
rd

  

M
o

n
sie

u
r LA

N
Q

U
E

S
T

, M
a

irie
 d

e
s Lo

g
e

s  

M
o

n
sie

u
r LA

R
C

H
E

R
, V

ille
 d

e
 S

a
in

t-V
a

lé
ry

-e
n

-C
a

u
x  

M
o

n
sie

u
r LA

U
T

IE
R

, O
ffice

 N
a

tio
n

a
l d

e
 la

 C
h

a
sse

 e
t d

e
 la

 F
a

u
n

e
 S

a
u

v
a

g
e

 –
 S

D
 7

6
  

M
o

n
sie

u
r Le

 D
IR

E
A

C
H

, a
d

jo
in

t A
E

M
 d

u
 p

ré
fe

t m
a

ritim
e

, P
ré

fe
ctu

re
 m

a
ritim

e
 d

e
 la

 M
a

n
ch

e
 e

t d
e

 la
 

m
e

r d
u

 N
o

rd
  

M
o

n
sie

u
r LE

D
U

C
, A

d
jo

in
t a

u
 m

a
ire

 d
e

 B
é

n
o

u
v

ille
  

M
a

d
a

m
e

 LE
F

E
B

V
R

E
, A

rch
ite

cte
 D

P
LG

 E
sp

a
çu

rb
a

  

M
o

n
sie

u
r LE

G
R

A
N

D
, M

a
ire

 d
e

 V
e

u
le

tte
s-su

r-M
e

r  

M
o

n
sie

u
r LE

M
A

IT
R

E
, A

q
u

a
ca

u
x  

M
o

n
sie

u
r LE

M
O

N
N

IE
R

, C
o

n
se

rv
a

to
ire

 d
e

s site
s d

e
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie

  

M
ad

am
e LEN

O
R

M
A

N
D

, C
h

am
b

re d
’A

gricu
ltu

re d
e la Sein

e
-M

a
ritim

e
  

M
o

n
sie

u
r LE

V
A

C
H

E
R

, M
a

irie
 d

e
 F

é
ca

m
p

  

M
o

n
sie

u
r LE

Y
M

A
R

IE
, D

é
lé

g
u

é
 a

d
jo

in
t d

u
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l  

M
o

n
sie

u
r LU

C
A

S
, P

ré
fe

ctu
re

 M
a

ritim
e

 d
e

 la
 M

a
n

ch
e

 e
t d

e
 la

 m
e

r d
u

 N
o

rd
  

M
o

n
sie

u
r M

A
H

E
U

T
, P

ré
sid

e
n

t d
u

 C
o

m
ité

 ré
g

io
n

a
l d

e
s p

ê
ch

e
s  

M
o

n
sie

u
r M

A
Z

A
, P

ré
fe

ctu
re

 d
e

 S
e

in
e

-M
a

ritim
e

  

M
a

d
a

m
e

 M
O

LIN
IE

R
, v

ille
 d

e
 D

ie
p

p
e

 –
 U

rb
a

  

M
o

n
sieu

r M
O

R
ISSET, D

irectio
n

 R
égio

n
ale d

e l’En
viro

n
n

em
en

t d
e l’A

m
én

agem
en

t et d
u

 Lo
gem

en
t d

e 
H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie

  

M
o

n
sie

u
r N

A
M

A
N

, C
e

n
tre

 R
é

g
io

n
a

l d
e

 la
 P

ro
p

rié
té

 F
o

re
stiè

re
 d

e
 N

o
rm

a
n

d
ie

  

M
o

n
sie

u
r N

E
U

V
ILLE

, M
a

irie
 d

e
 F

é
ca

m
p

  

M
o

n
sie

u
r P

A
ILLE

T
T

E
, M

a
irie

 d
e

 la
 P

o
te

rie
-C

a
p

-d
’A

n
tifer  



2 
 M

o
n

sie
u

r P
E

T
IT

, M
a

irie
 d

e
 S

a
in

t-A
u

b
in

 su
r M

er et rep
rése

n
tan

t la C
h

am
b

re d
’agricu

ltu
re 7

6
  

M
o

n
sieu

r P
IC

A
R

D
, C

o
n

seiller gén
éral, M

aire d
’En

verm
eu

  
M

o
n

sie
u

r P
IE

T
R

I, D
G

 C
C

I d
e

 D
ie

p
p

e
  

M
a

d
a

m
e

 R
E

N
A

U
LT

, C
h

a
rg

é
e

 d
e

 m
issio

n
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l  

M
o

n
sie

u
r S

O
R

E
T

, M
a

ire
 d

e
 V

a
tte

to
t-su

r-M
e

r  

M
o

n
sie

u
r T

A
V

E
R

N
IE

R
, a

d
jo

in
t a

u
 m

a
ire

 v
ille

 d
e

 D
ie

p
p

e
  

M
o

n
sie

u
r T

E
ILLE

T
, D

D
T

M
 7

6
  

M
o

n
sie

u
r T

H
IE

B
A

U
LT

, D
é

p
a

rte
m

e
n

t 7
6

  

M
o

n
sie

u
r V

E
S

T
U

, fé
d

é
ra

tio
n

 d
e

s ch
a

sse
u

rs 7
6

  

M
a

d
a

m
e

 V
IT

E
T

, P
ré

fe
ctu

re
 d

e
 S

e
in

e
-M

a
ritim

e
  

   E
ta

ie
n

t e
x

cu
sé

s (a
u

p
rè

s d
e

 la
 D

R
E

A
L o

u
 d

u
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l):  

M
o

n
sie

u
r A

U
LE

R
T

, A
g

e
n

ce
 d

e
s A

ire
s M

a
rin

e
s P

ro
té

g
é

e
s  

M
a

d
a

m
e

 B
E

R
T

O
N

, A
g

g
lo

m
é

ra
tio

n
 d

e
 D

ie
p

p
e

  

M
o

n
sie

u
r G

O
D

E
F

R
O

Y
, IF

R
E

M
E

R
 M

a
n

ch
e

 M
e

r d
u

 N
o

rd
  

M
o

n
sie

u
r JO

U
A

N
N

E
, C

o
n

se
ille

r G
é

n
é

ra
l d

e
 C

a
n

y
-B

a
rv

ille
  

M
o

n
sie

u
r LE

P
IG

O
U

C
H

E
T

, F
é

d
é

ra
tio

n
 N

a
tio

n
a

le
 d

e
s P

ê
ch

e
u

rs P
la

isa
n

cie
rs e

t S
p

o
rtifs d

e
 F

ra
n

ce
  

M
o

n
sie

u
r S

A
V

A
R

Y
, C

o
m

ité
 R

é
g

io
n

a
l d

e
 C

o
n

ch
y

licu
ltu

re
  

M
o

n
sie

u
r V

A
N

 D
E

R
 P

U
T

T
E

N
, D

ire
ctio

n
 In

te
rré

g
io

n
a

le
 d

e
 la

 M
e

r  

M
o

n
sie

u
r V

IA
R

D
, M

a
ire

 d
e

 S
a

in
t-M

a
rtin

-a
u

x-B
u

n
e

a
u

x  

S
o

u
s-P

ré
fe

ctu
re

 d
e

 D
ie

p
p

e
  

S
o

u
s-P

ré
fe

ctu
re

 d
u

 H
a

v
re

 

                   
 



3 
 La

 sé
a

n
ce

 d
u

 co
m

ité
 d

e
 p

ilo
ta

g
e

 a
 é

té
 in

te
rro

m
p

u
e

 su
ite

 a
u

 re
te

n
tisse

m
e

n
t d

e
 l’a

le
rte

 in
ce

n
d

ie
 à

 la
 

P
ré

fe
ctu

re
 q

u
i a

 co
n

tra
in

t le
s m

e
m

b
re

s à
 é

v
a

cu
e

r la
 sa

lle
 te

m
p

o
ra

ire
m

e
n

t.  

 O
b

je
t : C

o
m

ité d
e p

ilo
tage in

term
éd

iaire d
u

 Site d
’Im

p
o

rtan
ce C

o
m

m
u

n
au

taire «
 Litto

ral cau
ch

o
is »

  
  Le

s p
ré

fe
ctu

re
s p

ro
p

o
se

n
t u

n
 to

u
r d

e
 ta

b
le

 a
u

x m
e

m
b

re
s d

u
 co

m
ité

 d
e

 p
ilo

ta
g

e
 ve

n
u

s n
o

m
b

re
u

x.  

En
 l’ab

sen
ce  d

e rem
arq

u
e su

r le co
m

p
te

-ren
d

u
 d

u
 co

m
ité d

e p
ilo

tage d
’in

stallatio
n

 d
u

 2
6

 ju
in

 20
09

, 
ce

lu
i-ci e

st co
n

sid
é

ré
 co

m
m

e
 v

a
lid

é
.  

M
a

d
a

m
e

 
V

IT
T

E
T

 
d

e
 

la
 

P
ré

fe
ctu

re
 

d
e

 
la

 
S

e
in

e
-M

a
ritim

e
, 

m
o

n
sie

u
r 

Le
 

D
IR

E
A

C
H

 
d

e
 

la
 

P
ré

fe
ctu

re
 

m
a

ritim
e

 d
e

 la
 M

a
n

ch
e

 e
t d

e
 la

 m
e

r d
u

 N
o

rd
 e

t m
o

n
sie

u
r D

E
V

IE
R

S
 d

e
 la

 D
R

E
A

L H
a

u
te

 N
o

rm
a

n
d

ie
 

o
u

vren
t la séan

ce. Le b
u

t d
e la séan

ce est la valid
atio

n
 d

e
 l’état d

es lieu
x d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

p
o

u
r le

 site
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is e

n
 te

n
a

n
t co

m
p

te
 d

e
s re

m
a

rq
u

e
s q

u
i se

ro
n

t fa
ite

s p
e

n
d

a
n

t 

la
 ré

u
n

io
n

.  

 1
. P

ré
se

n
ta

tio
n

 p
a

r le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l, o

p
é

ra
te

u
r d

é
sig

n
é

 p
o

u
r la

 ré
a

lisa
tio

n
 d

u
 D

o
cu

m
e

n
t 

d
’O

b
je

ctifs d
e

 l’é
ta

t d
e

s lie
u

x
  

 A
p

rè
s 

u
n

e
 

in
tro

d
u

ctio
n

 
su

r 
la

 
d

é
m

a
rch

e
 

N
a

tu
ra

 
2

0
0

0
 

(co
m

m
u

n
ica

tio
n

, 
co

n
ce

rta
tio

n
, 

tra
va

il 
d

u
 

stagiaire Sim
o

n
 G

au
d

et, p
o

in
ts d

e d
ifficu

ltés…
) et su

r le rô
le d

’o
p

érate
u

r p
ar R

égis LEYM
A

R
IE, 

d
é

lé
g

u
é

 a
d

jo
in

t d
u

 C
o

n
se

rv
a

to
ire

 d
u

 litto
ra

l, E
lise

 R
E

N
A

U
LT

 p
ré

se
n

te
 le

 co
n

te
xte

 lié
 à

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 e
t 

la co
n

certatio
n

 m
ise en

 p
lace p

o
u

r l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b

jectifs (D
o

cO
b

) (gro
u

p
es d

e 
tra

v
a

il, re
n

co
n

tre
s d

e
s a

cte
u

rs d
u

 te
rrito

ire
).  

En
su

ite l’état d
es lieu

x d
u

 p
atrim

o
in

e n
atu

rel (h
ab

itats n
atu

rels, fau
n

e, flo
re) et l’état d

es lieu
x so

cio
-

é
co

n
o

m
iq

u
e

 (e
n

se
m

b
le

 d
e

s u
sa

g
e

s su
r le

 site
) so

n
t p

ré
se

n
té

s sy
n

th
é

tiq
u

e
m

e
n

t.  

Les élém
en

ts co
n

cern
an

t l’eau
 d

evro
n

t être co
m

p
lété

s d
an

s le D
o

cO
b

 ap
rès la récu

p
ératio

n
 d

es 
d

o
n

n
ées au

p
rès d

e l’A
gen

ce d
e l’eau

 Sein
e

-N
o

rm
an

d
ie. L’état d

es lieu
x sera co

m
p

lété
 égalem

en
t p

ar 
le

s a
ctiv

ité
s d

e
 d

ra
g

a
g

e
.  

C
f. P

ré
se

n
ta

tio
n

 ci-jo
in

te
 p

1
-3

  

 2
. P

ré
se

n
ta

tio
n

 d
e

s a
ju

ste
m

e
n

ts d
u

 p
é

rim
è

tre
  

 La p
résen

tatio
n

 d
e l’état d

es lieu
x se p

o
u

rsu
it p

ar la p
résen

tatio
n

 d
’Élise R

EN
A

U
LT d

’aju
stem

en
ts d

u
 

p
é

rim
è

tre
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 q

u
i e

n
 d

é
co

u
le

n
t. C

e
s a

ju
ste

m
e

n
ts a

d
o

p
te

n
t p

lu
sie

u
rs rè

g
le

s (p
rise

 e
n

 co
m

p
te

 

d
es co

rrid
o

rs éco
lo

giq
u

es, lim
ite b

ath
ym

étriq
u

e, 
p

rise en
 co

m
p

te d
e 

l’éro
sio

n
 cô

tière…
). D

eu
x 

co
m

m
u

n
e

s o
n

t é
té

 a
jo

u
té

e
s : S

a
in

te
-A

d
re

sse
 e

t S
a

in
t-M

a
rtin

-e
n

-C
a

m
p

a
g

n
e

.  

C
f. P

ré
se

n
ta

tio
n

 ci-jo
in

te
 p

3
-4

  

 3
. P

ré
se

n
ta

tio
n

 d
e

s o
rie

n
ta

tio
n

s  

 D
u

 d
ia

g
n

o
stic su

r le
 p

a
trim

o
in

e
 n

a
tu

re
l, il se

 d
é

g
a

g
e

 p
lu

sie
u

rs e
n

je
u

x p
o

u
r ce

 site
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 

P
lu

sie
u

rs e
n

tité
s p

a
y

sa
g

è
re

s so
n

t im
p

o
rta

n
te

s d
e

 ce
 p

o
in

t d
e

 v
u

e
 p

a
trim

o
n

ia
l (v

a
lle

u
se

s, m
ilie

u
 

m
arin

, C
ap

 d
’A

illy, falaises…
).  

L’o
rigin

alité d
e ce lin

éaire d
e falaises m

aritim
e et d

’au
tres en

jeu
x id

en
tifiés co

n
fèren

t à ce site u
n

e 
im

p
o

rtan
ce d

’en
vergu

re n
o

n
 seu

lem
en

t d
ép

artem
en

tale m
ais 

a
u

ssi 
ré

g
io

n
a

le
 

v
o

ire
 

n
a

tio
n

a
le

 
e

t 

m
ê

m
e

 
e

u
ro

p
é

e
n

n
e

. 
Le

s 
e

n
je

u
x 

so
n

t 
a

u
ssi 

lié
s 

à
 

la
 

su
p

e
rficie

 
d

u
 

site
, 

à
 

la
 

m
u

ltitu
d

e
 

d
e

 
site

s 

re
m

a
rq

u
ab

les q
u

’il en
glo

b
e (ZN

IEFF, EN
S, sites d

u
 C

o
n

servato
ire d

u
 litto

ral…
), au

 réseau
 d

’acteu
rs 

m
o

b
ilisa

b
le

s, a
u

 d
é

v
e

lo
p

p
e

m
e

n
t so

cio
-é

co
n

o
m

iq
u

e
 m

a
is a

u
ssi a

u
x la

cu
n

e
s d

e
 co

n
n

a
issa

n
ce

s.  

Les en
jeu

x id
en

tifiés p
ar l’o

p
érateu

r se trad
u

isen
t e

n
 2

 o
rien

tatio
n

s gén
é

ra
le

s :  

-1
_«

 R
en

fo
rcer et m

u
tu

aliser les actio
n

s e
n

viro
n

n
em

en
tales à l’éch

elle d
u

 litto
ral cau

ch
o

is »
  

(esp
èces in

vasives, agricu
ltu

re, p
lan

s régio
n

au
x, sen

sib
ilisatio

n
, co

n
n

aissan
ces, p

o
llu

tio
n

s m
arin

es…
)  



4 
 -2

_
«

 
C

o
n

co
u

rir 
à

 
la

 
p

ré
se

rv
a

tio
n

 
d

e
s 

p
o

p
u

la
tio

n
s 

d
’esp

èce
s 

d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taires 
et 

leu
rs 

h
ab

itats ain
si q

u
’au

x esp
èces p

atrim
o

n
iales »

  
E

t le
s e

n
je

u
x se

 tra
d

u
ise

n
t p

a
r 5

 o
rie

n
ta

tio
n

s sp
é

cifiq
u

e
s :  

-1
_ P

réserver l’h
ab

itat récif, les m
o

u
lières e

t le ch
am

p
 d

e lam
in

aires  
-2

_
 O

p
tim

ise
r e

t m
u

tu
a

lise
r la

 g
e

stio
n

 é
co

lo
g

iq
u

e
 d

u
 co

rd
o

n
 d

e
 g

a
le

ts  

-3
_

 O
p

tim
ise

r e
t m

u
tu

a
lise

r la
 g

e
stio

n
 é

co
lo

g
iq

u
e

 d
u

 co
m

p
le

xe
 d

e
 m

ilie
u

x d
e

 b
o

is e
t la

n
d

e
s  

-4
_ G

aran
tir l’in

tégrité et l’o
rigin

alité p
atrim

o
n

iale et géo
m

o
rp

h
o

lo
giq

u
e d

es falaises m
aritim

es  
-5

_
 O

p
tim

ise
r u

n
e

 g
e

stio
n

 éco
lo

giq
u

e d
es m

ilieu
x h

u
m

id
es d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer et d
es valleu

ses : e
n

 tan
t 

q
u

e
 co

rrid
o

r é
co

lo
g

iq
u

e
  

C
f. P

ré
se

n
ta

tio
n

 ci-jo
in

te
 p

4
-6

 3
  

 E
c

h
a

n
g

es
 d

a
n

s
 la

 sa
lle

 e
n

tre
 les

 m
e

m
b

re
s

 d
u

 c
o

m
ité d

e
 p

ilo
ta

g
e s

u
ite à

 la 
p

ré
s

e
n

ta
tio

n
 faite

 p
ar le

 C
o

n
se

rva
to

ire
 d

u
 litto

ra
l, o

p
é

ra
te

u
r p

o
u

r l’é
la

b
o

ra
tio

n
 

d
u

 D
o

c
u

m
e

n
t d

’o
b

je
c

tifs
. 

 M
o

n
sie

u
r D

E
JE

A
N

 d
e

 LA
 B

A
T

IE
 valid

e le p
érim

ètre p
ro

p
o

sé p
ar l’o

p
érateu

r et in
d

iq
u

e q
u

e Sain
te

-

A
d

re
sse

 a
d

h
è

re
 à

 la
 d

é
m

a
rch

e
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
. Il p

ro
p

o
se

 n
é

a
n

m
o

in
s d

e
 fa

ire
 u

n
 zo

o
m

 su
r la

 ca
rte

 a
fin

 

d
e co

n
firm

er q
u

e les clu
b

s n
au

tiq
u

es in
stallés su

r la co
m

m
u

n
e se

 situ
en

t à l’extérieu
r d

u
 p

érim
ètre.  

L’o
p

é
ra

te
u

r e
n

v
e

rra
 a

u
x é

lu
s d

e
s co

m
m

u
n

e
s a

ve
c le

 co
m

p
te

-re
n

d
u

 d
u

 co
m

ité
 d

e
 p

ilo
ta

g
e

 u
n

e
 ca

rte
 

d
u

 p
é

rim
è

tre
 d

e
 le

u
r co

m
m

u
n

e
.  

M
o

n
sie

u
r D

E
S

M
O

U
LIN

S
 s’in

terro
g

e
 su

r la
 p

rise
 e

n
 co

m
p

te
 d

e
s o

ise
a

u
x d

a
n

s la
 d

é
m

a
rch

e
.  

L’o
p

é
ra

te
u

r in
d

iq
u

e
 q

u
e

 d
e

p
u

is le
 d

é
m

a
rra

g
e

, la
 p

rise
 e

n
 co

m
p

te
 d

e
s o

ise
a

u
x d

a
n

s le
 d

ia
g

n
o

stic a
 é

té
 

p
ro

p
o

sée p
ar la D

R
EA

L H
N

. A
in

si, si l’o
p

érate
u

r a fait u
n

e
 d

escrip
tio

n
 su

ccin
cte

 d
u

 vo
let avifau

n
e

, 

a
u

cu
n

e
 a

ctio
n

 d
e

 g
e

stio
n

 sp
é

cifiq
u

e
 n

e
 se

ra
 p

ro
p

o
sé

e
 p

o
u

r le
u

r p
ré

se
rv

a
tio

n
. La

 p
rise

 e
n

 co
m

p
te

 d
e

s 

o
iseau

x s’exp
liq

u
e p

ar le fait q
u

’il y a u
n

e su
p

erp
o

sitio
n

 en
tre la D

irective O
iseau

x (Site N
atu

ra 2000 
litto

ra
l Se

in
o

-m
a

rin
, Z

P
S

 sa
n

s o
p

é
ra

te
u

r d
é

sig
n

é
 à

 ce
 jo

u
r e

n
 ra

iso
n

 d
e

 sa
 d

é
sig

n
a

tio
n

 trè
s ré

ce
n

te
 e

n
 

ta
n

t q
u

e
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

) e
t le

 site
 Litto

ra
l ca

u
ch

o
is a

u
 n

iv
e

a
u

 d
u

 lin
é

a
ire

 d
e

 fa
la

ise
 e

t q
u

e
 le

s 

a
ctio

n
s d

e
 g

e
stio

n
 e

n
 fa

ve
u

r d
e

s h
a

b
ita

ts e
t e

sp
è

ce
s d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is d

o
iv

e
n

t ê
tre

 co
h

é
re

n
te

s a
v

e
c 

la p
réservatio

n
 d

e l’avifau
n

e. C
eci est accru

 p
ar le faite q

u
e les m

issio
n

s d
’élab

o
ratio

n
 n

e se fo
n

t p
as 

su
r le

 m
ê

m
e

 ca
le

n
d

rie
r.  

M
o

n
sie

u
r M

O
R

IS
S

E
T

 co
n

firm
e

 ce
s p

ro
p

o
s e

t in
siste

 su
r la

 co
h

é
re

n
ce

 n
é

ce
ssa

ire
 à

 a
vo

ir e
n

tre
 le

s 

d
e

u
x site

s. Il in
fo

rm
e

 q
u

e
 le

 n
o

u
v

e
l a

rrê
té

 d
e

 d
é

sig
n

a
tio

n
 d

u
 site

 e
st fra

îch
e

m
e

n
t a

d
o

p
té

.  

M
o

n
sie

u
r B

E
S

N
A

R
D

 in
d

iq
u

e q
u

e d
’au

tres esp
èce

s d
’o

iseau
x so

n
t à p

ren
d

re en
 co

m
p

te et q
u

’il n
e 

fa
u

t p
a

s se
u

le
m

e
n

t se
 fo

ca
lise

r su
r le

 F
a

u
co

n
 p

è
le

rin
.  

 Il e
st é

v
o

q
u

é
 u

n
 «

 d
é

cla
sse

m
e

n
t »

 d
e

s p
ro

p
rié

té
s situ

é
e

s a
u

 n
iv

e
a

u
 d

u
 h

a
u

t d
e

 fa
la

ise
 su

r la
 b

a
n

d
e

 

d
es 2

1
 m

ètres d
u

 site N
atu

ra 2
00

0
 q

u
i tien

t co
m

p
te

 d
e l’éro

sio
n

 cen
ten

n
ale (m

o
yen

n
e su

r le 
lin

éaire), ain
si q

u
’u

n
 d

éfau
t d

’in
fo

rm
atio

n
 d

es les p
ro

p
riétaires co

n
cern

és fau
te

 d
e m

o
yen

s d
e la p

art 
d

u
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l. 

Le
 te

rm
e

 «
 d

é
cla

sse
m

e
n

t »
 e

st re
ctifié

 p
a

r le
s p

ré
fe

ctu
re

s e
t le

 C
o

n
se

rv
a

to
ire

 d
u

 litto
ra

l ca
r le

s 

te
rra

in
s re

ste
n

t à
 le

u
rs p

ro
p

riétaires et le co
n

servato
ire d

u
 litto

ral in
d

iq
u

e q
u

e l’en
sem

b
le d

es élu
s a 

é
té

 
re

n
co

n
tré

 
a

in
si 

q
u

e
 

ce
rta

in
s 

re
p

ré
se

n
ta

n
ts 

d
e

 
p

ro
p

rié
ta

ire
s 

e
t 

d
e

s 
re

p
ré

se
n

ta
n

ts 
so

cio
-

p
ro

fessio
n

n
els. Il est en

 lien
 q

u
o

tid
ien

n
em

en
t d

e p
art so

n
 cœ

u
r d

e m
étier avec le gestio

n
n

aire d
e ses 

p
ro

p
rié

té
s (D

é
p

a
rte

m
e

n
t d

e
 S

e
in

e
-M

aritim
e), les élu

s …
 Le C

o
n

servato
ire p

récise q
u

’il a éga
le

m
e

n
t 

d
é

p
lo

yé
 p

lu
sie

u
rs o

u
tils d

e
 co

m
m

u
n

ica
tio

n
 q

u
i se

 re
n

fo
rce

ro
n

t  a
u

 fu
r e

t à
 m

e
su

re
 d

e
 la

 d
é

m
a

rch
e

 

(ren
co

n
tres, d

o
cu

m
en

ts 4
 p

ages, site in
tern

et à ven
ir…

).  
 D

e
s in

te
rro

g
a

tio
n

s su
r la

 n
o

tio
n

 d
e

 co
rrid

o
r é

co
lo

g
iq

u
e

 o
n

t a
u

ssi é
m

e
rg

é
e

s d
e

 la
 d

iscu
ssio

n
 : 

M
o

n
sie

u
r D

E
V

IE
R

S
 fait u

n
 p

o
in

t d
’actu

alité su
r la n

o
tio

n
 d

e tram
es verte

s et b
leu

es issu
es d

es lo
is d

u
 

G
ren

elle d
e l’en

viro
n

n
em

en
t. Il in

d
iq

u
e q

u
e la régio

n
 d

o
it se p

o
u

rvo
ir d

’u
n

 sch
ém

a d
e co

h
éren

ce 
é

co
lo

g
iq

u
e

. Le
s co

rrid
o

rs é
co

lo
g

iq
u

e
s so

n
t d

é
fin

is co
m

m
e

 d
e

s zo
n

e
s p

e
rm

e
tta

n
t la

 circu
la

tio
n

 e
t le

 

refu
ge d

es esp
èces. Il s’agit d

e faire u
n

 lien
 en

tre les zo
n

es n
atu

relles o
u

 n
atu

relles p
ro

té
gées.  
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o
n

sie
u

r A
U

B
E

R
 se

 d
e

m
a

n
d

e
 si la

 p
o

p
u

la
tio

n
 d

e
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ra
n

d
 D

a
u

p
h

in
 p

ré
se

n
te

 a
u

 d
ro

it d
e

 la
 co

m
m

u
n

e
 

d
e

 S
a

in
t-Jo

u
in

-B
ru

n
e

val a été p
rise en

 co
m

p
te d

an
s l’aju

ste
m

en
t d

u
 p

érim
ètre.  

Le
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o
n

se
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a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l in

d
iq

u
e q

u
e cette d

o
n

n
ée au

 n
ive

au
 d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer figu
re d

an
s la b
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d

e d
o

n
n

ée d
u

 site N
atu

ra 2
00

0
 p

ar co
n

tre le p
érim

ètre n
’est p

as aju
sté en

 fo
n

ctio
n

 d
e ce p

aram
ètre

 

q
u

i n
’est p

as p
ertin

en
t d

an
s ce cas en

 raiso
n

 d
e

 la
 m

o
b

ilité
 d

e
 ce

s e
sp

è
ce

s d
e

 m
a

m
m

ifè
re

s m
a

rin
s 

co
m

m
e p

o
u

r les p
o

isso
n

s d
’ailleu

rs. Le p
érim

ètre est calé su
r le 0

 d
es cartes m

arin
es. P

ar co
n

tre, il 
s’agit d

e veiller à la p
réservatio

n
 d

u
 m

ilieu
 (en

sem
b

le
 d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is e

t m
ilie

u
 m

a
rin

) p
o

u
r 

a
ssu

re
r la

 su
rv

ie
 d

e
 ce

tte
 e

sp
è

ce
.  

M
o

n
sie

u
r P
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T
T

E
 s’in
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o
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ilité d

e faire d
es travau

x su
r le b

âti existan
t en

 site 
N

atu
ra 2

0
00

 co
m

m
e p

ar exem
p

le la réfectio
n

 d
e to

itu
re lo

rsq
u

’il y a p
résen

ce
 d

e
 ch

a
u

v
e

-so
u

ris.  

M
o

n
sie

u
r LA

N
Q

U
E

S
T

 rep
ren

d
 les p

ro
p

o
s d

’u
n

 tiers ém
is lo

rs d
e gro

u
p

es d
e travail q

u
i affirm

en
t q

u
e 

le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 e

xp
ro

p
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ra
it le

s p
a

rce
lle

s situ
é

e
s e

n
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

.  

Le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
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p
p

e
lle
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u

e
 le

 C
o

n
se

rva
to

ire
 m

è
n

e
 d

e
u

x d
é

m
a

rch
e

s b
ie

n
 d

istin
cte

s : 

l’u
n

e en
 tan

t q
u
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lissem

en
t d

e p
ro

tectio
n

 d
u

 litto
ral p

ar l’acq
u

isitio
n

 fo
n

cière et l’au
tre en

 tan
t 

q
u

’o
p

érateu
r N

atu
ra 2

00
0. La d

ém
arch

e p
o

u
r laq

u
elle le co

m
ité

 d
e p

ilo
tage est réu

n
i, ce jo

u
r, 

co
rre

sp
o

n
d

 à
 ce

tte
 d

e
rn

ière et q
u

’il n
e p

révo
it au

cu
n

em
en

t l’exp
ro

p
riatio

n
 n

i l’acq
u

isitio
n

 fo
n

cière 
d

e p
arcelles. Il co

m
p

lète d
’ailleu

rs sa rép
o

n
se en

 rap
p

e
lan

t la d
ém

arch
e co

n
tractu

elle q
u

e p
ro

p
o

se 
N

a
tu

ra
 2

0
0

0
.  

M
o
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R
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S

E
T

 in
d

iq
u

e
 q

u
e

 d
e

 n
o

m
b

re
u

se
s e

sp
è

ce
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n
t p

ro
té

g
é

e
s e

t q
u

e
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ê
m

e
 e

n
 d

e
h

o
rs d

e
 

site
s N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 le

s h
a

b
ita

ts d
e

 ce
s e

sp
è

ce
s e
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s e

sp
è

ce
s e
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s-m

ê
m

e
s n

e
 d

o
iv

e
n

t ê
tre

 d
é

tru
its. Il 

in
fo

rm
e q

u
’u

n
 régim

e d
’évalu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces est en
 co

u
rs d

e p
ro

céd
u

re afin
 d

’in
stau

rer d
es 

liste
s in

d
iq

u
a

n
t le

s a
ctiv

ité
s n

é
ce

ssita
n

t u
n

e
 é

v
a

lu
a

tio
n

 e
n

v
iro

n
n

e
m

e
n

ta
le

 a
fin

 d
e

 ré
d

u
ire

 le
s im

p
a

cts 

su
r les h

ab
itats et les esp

èces N
atu

ra 2
00

0
 q

u
e ces activités se situ

en
t à l’in

té
rieu

r o
u

 à l’extérieu
r 

d
e

s site
s N

a
tu

ra
 2

0
0

0
. M

o
n

sie
u

r T
A

V
E

R
N
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R
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p
o

se
 d

e
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re
n

d
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n

 co
m

p
te
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 d

é
m

a
rch

e
 N

a
tu

ra
 

2
0

0
0
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n

 co
u

rs d
a

n
s le

s S
ch

é
m

a
 d

e
 C

o
h

é
re

n
ce

 T
e

rrito
ria

le
.  

La
 D

R
E

A
L co

n
firm

e
 ce

tte
 p

ro
p

o
sitio

n
 p

o
u

r la
 co

h
é

re
n

ce
 te

rrito
ria

le
.  

M
o

n
sie

u
r C

LA
IR

E
 p

o
se la q

u
estio

n
 d

e l’en
sab

lem
en

t d
es tab

les o
stréico

le
s.  

M
o

n
sie

u
r A

U
B

E
R

 co
m

p
lè

te
 a

v
e

c la
 p

ro
b

lé
m

a
tiq

u
e

 d
u

 co
lm

atage d
u

 secte
u

r d
’A

n
tifer p

ar les vases 
d

u
es au

 clap
age. Il évo

q
u

e le b
eso

in
 d

e réglem
en

ter ain
si q

u
e d

’u
n

 ap
p

o
rt d

e co
n

n
aissan

ce afin
 

d
’id

en
tifier les cau

ses réelles d
e ces en

sab
lem

en
ts e

t en
vasem

en
t.  

La
 D

R
E

A
L re

n
vo

ie
 ce

s p
ro

b
lé

m
a

tiq
u

e
s v

e
rs le

 gro
u

p
em

en
t d

’in
té

rêt p
u

b
lic Sein

e aval (G
IP

SA
) q

u
i 

p
o

u
rra

it la
n

ce
r u

n
 g

ro
u

p
e

 d
e

 tra
v

a
il su

r le
 su

je
t d

e
 l'e

n
sa

b
le

m
e

n
t, la

 d
é

m
a

rch
e

" N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 n
e

 

p
o

u
rra

 q
u

e
 co

n
sta

te
r ce

s p
ro

b
lé

m
a

tiq
u

e
s sa

n
s le

s ré
g

le
r  

L’o
p

é
ra

te
u

r co
m

p
lètera l’état d

es lieu
x p

ar ces é
lém

e
n

ts d
é

jà
 é

v
o

q
u

é
s d

a
n

s le
 D

o
co

b
.  

M
o

n
sie

u
r M

A
H

E
U

T
 in

d
iq

u
e q

u
e les cau

ses d
e l’en

vasem
en

t so
n

t id
en

tifiées et d
ésign

e les travau
x d

e 
p

o
rt 20

00
 et les d

ép
ô

ts d
e d

ragage co
m

m
e ayan

t d
es co

n
séq

u
en

ces n
égatives su

r l’en
viro

n
n

em
en

t et 
su

r la
 p

ê
ch

e
. S

e
lo

n
 lu

i, le
 p

h
én

o
m

èn
e est an

cien
 et s’aggrave

. Il d
én

o
n

ce au
p

rès d
es p

o
u

vo
irs p

u
b

lics 
le

 fa
it q

u
e

 le
s p

ê
ch

e
u

rs e
n

 so
n

t v
ictim

e
s d

e
p

u
is p

lu
sie

u
rs a

n
n

é
e

s e
n

 p
lu

s d
e

s co
n

sé
q

u
e

n
ce

s su
r la

 

q
u

alité d
e l’eau

 et l’in
to

xicatio
n

 d
es d

ifféren
ts m

aillo
n

s d
u

 réseau
 tro

p
h

iq
u

e (C
ad

m
iu

m
, P

C
B

). Il p
o

rte
 

à
 co

n
n

a
issa

n
ce

 q
u

e
 p

lu
sie

u
rs é

tu
d

e
s o

n
t é

té
 fa

ite
s d

u
 T

ré
p

o
rt à

 C
h

e
rb

o
u

rg
.  

Il s’in
terro

ge su
r le d

even
ir d

e l’en
cein

te d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer p

ar rap
p

o
rt à N

atu
ra 2

0
00

 au
 vu

 d
e 

l’avifau
n

e et d
es p

o
isso

n
s q

u
i s’y tro

u
ven

t. Il p
o

se, au
ssi, 

la
 

q
u

e
stio

n
 

d
e

s 
ré

g
le

m
e

n
ta

tio
n

s 
q

u
i 

p
o

u
rraien

t s’ap
p

liq
u

er d
an

s la b
an

d
e litto

rale d
es -1

0
m

 d
e

s site
s N

a
tu

ra
 2

0
0

0
, q

u
i e

st u
n

e
 zo

n
e

 d
e

 

p
ê

ch
e

 p
o

u
r d

e
 n

o
m

b
re

u
x p

ro
fe

ssio
n

n
e

ls.  

La
 D

R
E

A
L ré

p
o

n
d

 à
 ce

tte
 d

e
rn

iè
re

 q
u

e
stio

n
 e

n
 re

n
vo

ya
n

t a
u

x liste
s d

u
 n

o
u

v
e

a
u

 ré
g

im
e d

’évalu
atio

n
 

d
e

s in
cid

e
n

ce
s.  

M
o

n
sie

u
r D

E
S

M
O

U
LIN

S
 alerte

 su
r le fait q

u
e certain

es statio
n

s d
’ép

u
ratio

n
 n

e
 so

n
t p

lu
s au

x n
o

rm
es. 

Il p
ro

p
o

se
 q

u
e

 d
e

s m
e

su
re

s d
e

 p
o

lice
 so

ie
n

t a
p

p
liq

u
é

e
s p

o
u

r y
 re

m
é

d
ie

r.  

C
e

tte
 q

u
e

stio
n

 e
st p

a
sse

 d
e

 rè
g

le
m

e
n

t a
in

si : 

M
o

n
sie

u
r T

A
V

E
R

N
IE

R
 ren

vo
ie vers l’élab

o
ratio

n
 d

es p
ro

fils d
e vu

ln
érab

ilité.  
La

 D
R

E
A

L y
 ré

p
o

n
d

 p
a

r la
 D

ire
ctive

 E
u

ro
p

é
e

n
n

e
 su

r le
s e

a
u

x ré
sid

u
a

ire
s u

rb
a

in
e

s.  

Le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l ren

vo
ie au

x élém
en

ts d
e l’A

gen
ce d

e l’eau
 Sein

e
-N

o
rm

a
n

d
ie

 e
n

 a
tte

n
te

.  
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  M

a
d

a
m

e
 G

U
Y

E
T

-G
R

E
N

E
T

 p
ré

cise
 q

u
e

 l'a
rra

ch
a

g
e

 d
e

s a
lg

u
e

s a
 u

n
 im

p
a

ct fo
rt su

r le
 site

, co
m

m
e

 la
 

p
ê

ch
e

 à
 p

ie
d

.  

La
 P

ré
fe

ctu
re

 m
a

ritim
e

 d
e

 la
 M

a
n

ch
e

 e
t d

e
 la

 m
e

r d
u

 N
o

rd
 fait u

n
 p

o
in

t d
’in

fo
rm

atio
n

 su
r la p

h
ase 

d
e

 d
é

sig
n

a
tio

n
 d

e
s site

s N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 e
n

 m
e

r. . Le
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

  d
é

sig
n

é
 a

u
 titre

 d
e

 la
 d

ire
ctive

 

h
a

b
ita

ts in
titu

lé
 «

 S
IC

 rid
e

n
s e

t d
u

n
e

s h
y

d
ra

u
liq

u
e

s - d
é

tro
it d

u
 P

a
s d

e
 C

a
la

is »
 v

ie
n

t ré
ce

m
m

e
n

t 

d
’être tran

sm
is à la C

o
m

m
issio

n
 eu

ro
p

éen
n

e ap
rès avo

ir fait l’o
b

jet d
’éch

an
ges avec les au

to
rités 

b
rita

n
n

iq
u

e
s 

p
o

u
r 

m
ise

 
e

n
 

co
h

é
re

n
ce

 
a

ve
c 

u
n

 
site

 
N

a
tu

ra
 

2
0

0
0

 
a

n
g

la
is. 

La
 

p
ro

p
o

sitio
n

 
d

e
 

site
 

to
u

jo
u

rs 
a

u
 

titre
 

d
e

 
la

 
d

ire
ctiv

e
 

«
 H

a
b

ita
ts »

 
in

titu
lé

 
«

 S
IC

 
rid

e
n

s 
d

e
 

D
ie

p
p

e
/Le

 
T

re
p

o
rt »

 
a

 
é

té
 

o
fficie

lle
m

e
n

t a
b

a
n

d
o

n
n

é
e

 e
n

 2
0

0
8

.  

M
o

n
sie

u
r P

E
T

IT
 évo

q
u

e l’aggravatio
n

 d
e la vitesse d

’éro
sio

n
 d

es falaises q
u

i in
d

u
it q

u
e les p

elo
u

ses 
n

’o
n

t p
lu

s le tem
p

s d
e se reco

n
stitu

er et n
e p

eu
ven

t em
p

iéte
r su

r les su
rfaces agrico

les ad
jacen

tes. Il 
évo

q
u

e les zo
n

es cu
ltivées au

 b
o

rd
 d

e la falaise, le tran
sit d

u
 co

rd
o

n
 d

e galets …
  

M
o

n
sie

u
r V

E
S

T
U

 n
e co

m
p

ren
d

 p
as p

o
u

rq
u

o
i l’activité d

u
 to

u
rism

e n
’est p

as ab
o

rd
ée

 d
an

s le D
o

cO
b

 
d

u
 p

o
in

t d
e

 v
u

e
 d

e
 so

n
 p

o
id

s é
co

n
o

m
iq

u
e

. Il in
d

iq
u

e
 q

u
e

 la
 ch

a
sse

 re
p

ré
se

n
te

 a
u

ssi u
n

 p
o

id
s 

é
co

n
o

m
iq

u
e

 su
r la

 zo
n

e
.  

Le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l ré

p
o

n
d

 q
u

e
 ce

tte
 a

ctiv
ité

, co
m

m
e d

’au
tres, p

eu
t être ab

o
rd

ée d
es d

eu
x 

p
o

in
ts d

e vu
e et q

u
’il a été p

rivilégié l’asp
ect u

sage d
u

 te
rrito

ire p
lu

tô
t q

u
e le vo

let éco
n

o
m

iq
u

e q
u

i 
d

e
m

a
n

d
e

ra
it u

n
e

 é
tu

d
e

 p
o

u
ssé

e
.  

M
o

n
sie

u
r D

E
S

M
O

U
LIN

S
 ra

p
p

e
lle

 q
u

e
 le

s fa
la

ise
s  p

a
r le

u
r  co

n
fig

u
ra

tio
n

 o
n

t su
 co

n
se

rv
e

r lo
n

g
te

m
p

s 

le
s a

ttrib
u

ts d
e

 le
u

rs h
a

b
ita

ts sa
n

s n
é

ce
ssite

r u
n

 re
co

u
rs à

 d
e

s m
e

su
re

s d
e

 p
ro

te
ctio

n
 e

t q
u

e
 le

s 

acteu
rs d

u
 territo

ire so
n

t d
ém

u
n

is face à d
es p

ro
b

lém
atiq

u
es te

lles q
u

e l’éro
sio

n
, les ch

an
gem

en
ts 

clim
atiq

u
es…

Il in
d

iq
u

e q
u

’à
 u

n
e

 é
ch

e
lle

 n
a

tio
n

a
le

 o
u

 m
o

n
d

ia
le

 il co
n

v
ie

n
t d

e
 re

ste
r m

o
d

e
ste

.  

Le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l in

fo
rm

e d
e la réalisatio

n
 d

’u
n

 tab
leau

 cro
isé p

résen
té au

x p
ro

ch
ain

s 
gro

u
p

es d
e travail p

o
u

r m
esu

rer l’im
p

act p
o

sitif, n
égatif o

u
 l’ab

sen
ce d

’im
p

act su
r ch

aq
u

e
 h

a
b

ita
t 

n
atu

rel, h
ab

itat d
’esp

èces o
u

 esp
èce

s.  
M

o
n

sie
u

r P
A

ILLE
T

T
E

 se
 d

e
m

a
n

d
e

 q
u

i v
a

 g
é

re
r le

s m
e

su
re

s d
e

 g
e

stio
n

 u
n

e
 fo

is q
u

e
 le

 D
o

cO
b

 se
ra

 

v
a

lid
é

.  

M
o

n
sie

u
r M

O
R

IS
S

E
T

 rap
p

elle q
u

’u
n

 an
im

ateu
r sera d

ésign
é lo

rs d
’u

n
 co

m
ité

 d
e p

ilo
tage afin

 
d

’assu
rer l’an

im
atio

n
 d

u
 site (m

ise en
 o

eu
vre d

es co
n

trats, ch
arte…

).  
M

o
n

sie
u

r D
E

V
IE

R
S

 p
ro

p
o

se
 d

e
 v

a
lid

e
r le

 p
é

rim
è

tre
 te

n
a

n
t co

m
p

te
 d

e
s re

m
a

rq
u

e
s d

u
 jo

u
r.  

M
o

n
sie

u
r LA

N
Q

U
E

S
T

 s’in
terro

ge en
co

re su
r le p

érim
ètre su

r so
n

 secte
u

r.  
La

 D
R

E
A

L d
em

an
d

e s’il y a d
’au

tres re
m

a
rq

u
e

s p
o

u
r u

n
e

 p
rise

 d
e

 p
a

ro
le

.  

 L’é
ta

t d
e

s lie
u

x
 a

 é
té

 v
a

lid
é

 e
n

 co
m

ité
 d

e
 p

ilo
ta

g
e

. Le
 d

o
cu

m
e

n
t a

ctu
e

l p
e

u
t ê

tre
 a

m
e

n
d

é
 p

a
r le

s 

é
lé

m
e

n
ts q

u
i se

ro
n

t a
p

p
o

rté
s p

a
r le

s m
e

m
b

re
s d

u
 C

o
P

il. P
o

u
r se

 fa
ire

, le
 C

o
n

se
rv

a
to

ire
 d

u
 litto

ra
l 

se
 tie

n
t à

 la
 d

isp
o

sitio
n

 d
e

s m
e

m
b

re
s d

u
 co

m
ité

 d
e

 p
ilo

ta
g

e
 p

o
u

r la
 ré

ce
p

tio
n

 d
e

s re
m

a
rq

u
e

s p
a

r 

é
crit. C

e
s re

m
a

rq
u

e
s d

e
v

ro
n

t p
a

rv
e

n
ir d

a
n

s le
s m

e
ille

u
rs d

é
la

is e
t a

v
a

n
t la

 v
a

lid
a

tio
n

 d
é

fin
itiv

e
 d

u
 

d
o

cu
m

e
n

t d
’o

b
je

ctifs e
n

 m
a

rs 2
0

1
1

.  

 4
. P

ré
se

n
ta

tio
n

 d
u

 ca
le

n
d

rie
r  

U
n

 ca
le

n
d

rie
r d

e
 tra

v
a

il e
st p

ro
p

o
sé

 e
n

 fin
 d

e
 sé

a
n

ce
  

C
f. P

ré
se

n
ta

tio
n

 ci-jo
in

te
 p

 6
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 5

. E
v

a
lu

a
tio

n
 d

e
s in

cid
e

n
ce

s  

 M
o

n
sie

u
r M

O
R

IS
S

E
T

 p
résen

te l’actu
alité su

r l’évalu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces N

atu
ra 2

0
00

.  
A

p
rè

s a
vo

ir é
vo

q
u

é
 le

s a
sp

e
cts ju

rid
iq

u
e

s, il p
ré

se
n

te
 le

s d
é

cre
ts p

ro
p

re
s a

u
 ré

g
im

e
 d

é
v

a
lu

a
tio

n
 d

e
s 

in
cid

e
n

ce
s N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 :  

-1
e

r d
é

cre
t d

u
 9

 a
v

ril 2
0

1
0

 lista
n

t le
s p

la
n

s e
t p

ro
je

ts so
u

m
is à

 e
n

ca
d

re
m

e
n

t a
d

m
in

istra
tif e

t d
e

v
a

n
t 

faire l’o
b

jet d
’u

n
e évalu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces N
atu

ra 2
00

0
. C

ette
 liste n

atio
n

ale est d
éjà e

n
 v

ig
u

e
u

r 

d
e

p
u

is le
 1

e
r a

o
û

t p
o

u
r le

s p
ro

je
ts. U

n
 a

rrê
té

 p
ré

fe
cto

ra
l p

o
u

r fixe
r la

 liste
 lo

ca
le

 d
u

 1
e

r d
é

cre
t e

st e
n

 

co
u

rs d
’élab

o
ratio

n
 (éch

éan
ce 15

 o
cto

b
re). U

n
e réu

n
io

n
 d

e co
n

certatio
n

 co
n

cern
an

t la liste
 «

 m
er »

 à 
l’éch

elle d
e la façad

e d
e la M

an
ch

e et d
e

 la
 m

e
r d

u
 N

o
rd

 e
st fixé

e
 a

u
 5

 n
o

v
e

m
b

re
 2

0
1

0
 p

a
r la

 

P
ré

fe
ctu

re
 m

a
ritim

e
 d

e
 la

 M
a

n
ch

e
 e

t d
e

 la
 m

e
r d

u
 N

o
rd

.  

-se
co

n
d

 
d

é
cre

t 
n

o
n

 
p

a
ru

 
p

ré
v

o
y

a
n

t 
le

s 
liste

s 
lo

ca
le

s 
d

e
 

p
ro

je
ts 

n
o

n
 

so
u

m
is 

à
 

e
n

ca
d

re
m

e
n

t 

ad
m

in
istratif m

ais d
evan

t faire l’o
b

jet d
’u

n
e étu

d
e d

’in
cid

e
n

ce
 d

a
n

s le
 ca

d
re

 d
u

 ré
g

im
e

 p
ro

p
re

 à
 

N
atu

ra 2
0

00
. La liste N

atio
n

ale d
e référen

ce d
evrait être p

ro
p

o
sée

 en
 fin

 d
’an

n
ée

 et les liste
s lo

cales 
issu

e
s d

e
 ce

tte
 liste

 d
e

 ré
fé

re
n

ce
 se

ro
n

t é
ta

b
lie

s d
é

b
u

t 2
0

1
1

.  

P
lu

sie
u

rs 
q

u
e

stio
n

s 
so

n
t 

p
o

sé
e

s 
e

n
 

sé
a

n
ce

 
p

o
u

r 
sa

v
o

ir 
si 

d
iffé

re
n

te
s 

m
a

n
ife

sta
tio

n
s 

se
ra

ie
n

t 

co
n

cern
ées : p

articip
atio

n
 d

u
 p

u
b

lic à l’o
b

servatio
n

 d
e l’éclip

se d
evro

n
t être so

u
m

ises à évalu
atio

n
 ?, 

co
u

rse
 d

u
 F

ig
a

ro
 à

 F
é

ca
m

p
.  

M
o

n
sie

u
r M

O
R

IS
S

E
T

 in
d

iq
u

e q
u

e les o
rgan

isateu
rs d

evro
n

t d
éso

rm
ais s’en

 p
réo

ccu
p

e
r e

t ce
 d

e
p

u
is 

le
 1

e
r a

o
û

t.  

M
a

d
a

m
e

 M
O

LIN
IE

R
 d

e
 la

 v
ille

 d
e

 D
ie

p
p

e
 se

 tro
u

ve
 d

é
m

u
n

ie
 co

n
ce

rn
a

n
t le

s critè
re

s a
p

p
lica

b
le

s à
 sa

 

co
llectivité (su

rface, p
o

p
u

latio
n

, P
LU

). Elle p
récise égalem

en
t l’in

terru
p

tio
n

 d
u

 site N
atu

ra 2000 
B

assin
 d

e l’A
rq

u
es au

 n
iveau

 d
e

 so
n

 d
é

b
o

u
ch

é
 su

r le
 litto

ra
l. Le

s tro
is riv

iè
re

s n
e

 so
n

t p
a

s re
lié

e
s à

 la
 

m
e

r.  

M
o

n
sie

u
r T

E
ILLE

T
 o

rie
n

te
 ce

lle
-ci v

e
rs le

s se
rv

ice
s co

m
p

é
te

n
ts d

e
 la

 D
ire

ctio
n

 D
é

p
a

rte
m

e
n

ta
le

 d
e

s 

Territo
ires et d

e la M
er (D

D
TM

). P
o

u
r le site

 N
atu

ra 20
00

 d
e l’A

rq
u

es, en
 e

ffet l’agglo
m

ératio
n

 n
e fait 

p
a

s p
a

rtie
 d

u
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

. 

  
------------------------------------------------------------------------------------------------- 



C
o

n
ta

ct N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 : E
lise

 R
E

N
A

U
LT

, 1
 ru

e
 P

é
m

a
g

n
ie

 1
4

0
3

7
 C

A
E

N
, 0

2
-3

1
-1

5
-3

0
-9

3
. e

.re
n

a
u

lt@
co

n
se

rv
a

to
ire

-d
u

-litto
ra

l.fr 

C
o

n
ta

ct C
o

n
se

rv
a

to
ire

 d
u

 litto
ra

l : R
é

g
is Le

y
m

a
rie

, 0
2

-3
1

-1
5

-3
0

-9
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1 

 

 

 E
ta

ie
n

t p
ré

se
n

ts (1
8

) : 

M
. 

A
U

B
E

R
 

 
F

ra
n

ço
is  

M
a

ire
 d

e
 S

a
in

t-Jo
u

in
-B

ru
n

e
va

l 

M
. 

C
A

LA
IS

 
 

Lu
c 

 
G

ro
u

p
e

 O
rn

ith
o

lo
g

iq
u

e
 N

o
rm

a
n

d
 

M
. 

C
O

IG
N

E
T

 
D

a
n

ie
l 

 
M

a
irie

 O
cte

ville
-su

r-M
e

r 

M
. 

D
E

G
E

N
E

T
A

IS
 

S
é

b
a

stie
n

 
Je

u
n

e
s A

g
ricu

lte
u

rs 

M
m

e
 

G
LO

A
G

U
E

N
 

G
a

ë
lle

 
 

D
ire

ctio
n

 D
é

p
a

rte
m

e
n

ta
le

 d
e

 l’E
q

u
ip

e
m

e
n

t e
t d

e
 l’A

g
ricu

ltu
re

 7
6

 

M
. 

G
R

A
N

C
H

E
R

 
C

h
ristia

n
 

M
a

ire
 d

e
 C

a
u

ville
-su

r-M
e

r 

M
. 

H
A

M
E

L 
 

G
é

ra
rd

 
 

H
a

b
ita

n
t O

cte
ville

-su
r-M

e
r 

M
m

e
 

LA
H

A
ILLE

 
In

g
rid

 
 

A
q

u
a

ca
u

x 

M
m

e
 

LE
R

O
U

G
E

 
P

a
tricia

 
 

A
q

u
a

ca
u

x 

M
. 

LE
 LO

U
A

R
G

A
N

T
 

Lo
ick

 
 

D
é

p
a

rte
m

e
n

t 7
6

 

M
. 

M
A

H
E

U
T

 
A

le
xis 

 
C

o
m

ité
 R

é
g

io
n

a
l d

e
s p

ê
ch

e
s e

t d
e

s é
le

v
a

g
e

s m
a

rin
s 

M
m

e
 

M
A

R
Y

 
 

C
a

rin
e

 
 

M
a

irie
 d

u
 H

a
v
re

, p
ô

le
 e

n
viro

n
n

e
m

e
n

t e
t d

é
ve

lo
p

p
e

m
e

n
t d

u
ra

b
le

 

M
. 

O
N

O
-D

IT
-B

IO
T

 
Je

a
n

-Ja
cq

u
e

s 
H

a
b

ita
n

t O
cte

ville
-su

r-M
e

r  

M
. 

R
O

U
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e

 la
 sa

lle
. 

   

C
o

n
tra

t fo
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stie
r

, m
e

su
re
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E
x
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m
p
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s :  
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m
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n
t d

e
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n
d

e
s,  

-cré
a

tio
n

 o
u

 ré
ta

b
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m
e

n
t d

e
 m

a
re

s, 

e
n

tre
tie

n
 d

e
 rip

isy
lv

e
…
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d

é
m

n
isa
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T
o

u
te

s su
rfa

ce
s h

o
rs S

u
rfa
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A
g

rico
le

 U
tile

 (S
A

U
) d

a
n

s le
 site

 

N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 
M

ilie
u

 fo
re

stie
r 

C
o

n
tra

t n
i-n

i 

m
e

su
re

 3
2

3
B

 

E
x
e

m
p

le
s : 

-E
n

tre
tie

n
 d

e
 m

a
re

s 

-E
n

tre
tie

n
 d

e
 h

a
ie

s 

-E
tre

p
a

g
e

 d
e

 m
ilie

u
x h

u
m

id
e

s 

-E
lim

in
a

tio
n

 o
u

 lim
ita

tio
n

 d
’e

sp
è

ce
s 

in
d

é
sira

b
le

s 

-g
e

stio
n

 p
a

sto
ra

le
 d

’e
n

tre
tie

n
 d

e
 m

ilie
u

x 

o
u

ve
rt…

 

In
d

é
m

n
isa

tio
n

 

C
h

a
rte

 d
e

 b
o

n
n

e
s p

ra
tiq

u
e

s d
e

 g
e

stio
n

 

E
n

g
a

g
e

m
e

n
ts e

t re
co

m
m

a
n

d
a

tio
n

s 

E
x
o

n
é

ra
tio

n
 d

e
 la

 p
a

rt co
m

m
u

n
a

le
 e

t 

in
te

rco
m

m
u

n
a

le
 d

e
 la

 ta
x
e

 fo
n

ciè
re

 su
r le

 n
o

n
 

b
â

ti. 

A
u

tre
s m

ilie
u

x n
i a

g
rico

le
, n

i-

fo
re

stie
r 

C
o

n
tra

ts a
g

rico
le

s
 (M

A
E

t) 

E
x
e

m
p

le
s :  

-lim
ita

tio
n

 d
e

 la
 fe

rtilisa
tio

n
 

-a
ju

ste
m

e
n

t d
e

 la
 p

re
ssio

n
 d

e
 p

â
tu

ra
g

e
 

-re
ta

rd
 d

e
 fa

u
ch

e
 In

d
é

m
n

isa
tio

n
 

 

S
u

rfa
ce

 A
g

rico
le

 U
tile

 (p
o

ssib
ilité

 d
e

 

co
n

tra
ctu

a
lise

r su
r l’e

n
se

m
b

le
 d

e
 la

 

p
a

rce
lle

 à
 p

a
rtir d

u
 m

o
m

e
n

t o
ù

 e
lle

 

to
u

ch
e

 le
 site

 N
a

tu
ra
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0

0
0
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taien

t p
résen

ts (41) : 
 M

m
e B

arbier, E
cologie pour le H

avre 
M

. B
u
co

u
rt, M

airie d
’H

eu
q

u
e
v
ille 

M
. C

astel, société linnéenne 
M

. C
o

ig
n
et, M

airie d
’O

cte
v
ille 

M
. C

ouprie G
w

enn, A
quacaux 

M
. D

egenetais, agriculteur 
M

. D
escham

ps, 1
èr ad

jo
in

t d
’H

eu
q

u
e
v
ille 

M
. D

eschandol, association C
H

E
N

E
 

M
. D

esm
oulins, F

édération des chasseurs de S
eine-M

aritim
e 

M
. D

uchesne, com
ité départem

ental de la randonnée pédestre 
M

v D
um

ont, association de C
hasse D

P
F

E
A

 
M

. F
oubert 

M
. G

ero
u
ard

, ch
a
m

b
re d

’ag
ric

u
ltu

re  
M

. H
am

el G
érard, agriculteur 

M
. H

ébert, propriétaire foncier, défense de la chasse traditionnelle étourneaux 
M

. H
erouard, M

airie de C
auville 

M
. L

anglois, A
djoint C

auville 
M

. L
anshere Julien, C

ellule de suivi du littoral norm
and 

M
. L

eb
ian

, D
irectio

n
 R

é
g
io

n
a
le d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

e
n
t d

e l’a
m

én
ag

e
m

e
n
t et d

u
 lo

g
e
m

e
n
t 

M
. L

eclerc, propriétaire foncier C
auville 

M
. L

efebvre, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la F

aune S
auvage 

M
. L

e L
ourgant, départem

ent de S
eine-M

aritim
e 

M
. L

em
aître, A

quacaux 
M

m
e L

eroy, E
cologie pour le H

avre, H
aute N

orm
andie N

ature E
nvironnem

ent 
M

. L
evesque P

, C
hasseur 

M
. L

evesque S
, C

hasseur 
M

. L
eym

arie, délégué adjoint C
onservatoire du littoral 

M
. M

illien, ville du H
avre service environnem

ent 
M

m
e P

iacot, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la F

aune S
auvage 

M
. P

iedfort, propriétaire foncier chasseur 
M

. P
ru

d
’H

o
m

m
e, a

g
ricu

lteu
r 

M
. R

agot, naturaliste, m
em

bres du C
o

m
ité d

’E
x
p

ertises S
cientifiques d

e la C
ô

te d
’A

lb
âtre, au

teu
r g

u
id

e n
atu

re 

d
o

n
t celu

i d
e la cô

te d
’A

lb
âtre 

M
. R

enard, C
onservatoire du littoral 

M
m

e R
enault, chargée de m

ission C
onservatoire du littoral 

M
. R

o
u
sselin

, m
airie d

’O
ctev

ille-sur-M
er 

M
. S

im
on, C

ellule de suivi du littoral norm
and 

M
. T

oison, A
gence des aires m

arines protégées 
M

 .T
rouvay, A

griculteur 
M

. V
asse, A

ssociation de D
éfense de la N

ature de la C
hasse et des L

ibertés Individuelles 
M

. V
incent, plongeurs naturalistes de N

orm
andie 

M
. Y

vetot, randonneur 
 E

taien
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M

. D
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airie de S
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M
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um
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irection D
épartem
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M
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alichon, G
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ort M

aritim
e du H

avre 
M

. G
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e H
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M

. S
avary, C

om
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L
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S
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0
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u

c
h

o
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C
o

m
p

te
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n
d

u
 d

e
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m
e

 re
n

co
n

tre
  

d
u

 g
ro

u
p

e
 d

e
 tra

v
a

il n
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 : d
e

 S
a

in
te

-A
d

re
sse

 à
 S

a
in

t-Jo
u

in
-

B
ru

n
e

v
a
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1
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n

v
ie
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0

1
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o

m
m

u
n
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e
u
q
u
e
v
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L
e groupe de travail N

°1 a réuni les élus, acteurs, usa
g
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat concernés par 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes S

ainte-A
dresse à S

aint-Jouin-B
runeval. 

A
ccu

eil d
e M

 B
u

co
u

rt, m
aire d

’H
eu

q
u

ev
ille. 

 L
a d

ém
arch

e N
atu

ra 2000  
L

e C
onservatoire d

u
 litto

ral rap
p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

gestion et expertises co
m

p
lém

en
taires à l’état d

es lieu
x.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

ren
d

ra au
 m

o
m

ent de sa validation prévue pour m
ars 2011 6 tom

es, 
actuellem

ent en cours de rédaction.  
§ 

T
om

e 0  : l’essen
tiel d

u
 D

o
co

b 
§ 

T
om

e 1 : docum
ent de synthèse  

§ 
T

om
e 2 : docum

ent technique (habitats et espèces) 
§ 

T
om

e 3 : charte N
atura 2000  

§ 
T

om
e 4 : atlas cartographique  

§ 
T

om
e 5 : annexes adm

inistratives (com
ptes-rendus des différentes réunions) 

 L
’o

b
jectif d

e N
atu

ra 2
0

0
0

 et d
e la d

irectiv
e H

ab
itats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

dre, des outils N
atura 2000 sont m

obilisables : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier d

es 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-en
v
iro

n
n

em
en

tales. L
es co

n
tractan

ts b
én

éficien
t d

’in
d

em
n

isatio
n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our les secteurs plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune. P

our les habitats les priorités de gestion 
vont le récif et la pelouse aérohaline. 
(C

f présentation jointe) 
 M

 S
im

on de la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and a présenté les enjeux du site au niveau du récif 

(m
o

u
lières, lam

in
aires…

). 
(C

f présentation jointe) 
 L

es orientations déclinées en actions et opératio
n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re les objectifs de N

atura 
2000. 
N

ous proposons deux orientations transversales à l’éch
elle d

u
 litto

ral cau
ch

o
is. 

1 L
a cohérence entre les actions environnem

entales m
enées sur le territoire et le site, ainsi que le 

d
év

elo
p

p
em

en
t d

’actio
n

s v
alan

t p
o
u

r l’en
sem

b
le d

es en
tités p

ay
sag

ères co
m

m
e la p

ro
b
lém

atiq
u
e d

es 

déchets ou des espèces invasives.  
2 O

rientation liée à la faune qui peut potentiellem
ent concerner tous les m

ilieux (am
phibiens, chauve-

so
u

ris, p
o
isso

n
s, m

am
m

ifères m
arin

s…
). 

(C
f présentation jointe) 

 E
nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  

3 P
réserv

er l’h
ab

itat récif, les m
o

u
lières et le ch

am
p

 d
e lam

in
aires. 

4 O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
5 G

aran
tir l’in

tég
rité et l’o

rig
in

alité p
atrim

o
n

iale et g
éo

m
o

rp
h

o
lo

g
iq

u
e d

es falaises m
aritim

es. 
6 O

p
tim

iser u
n

e g
estio

n
 éco

lo
g
iq

u
e d

es h
ab

itats d
es tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
aren

g
ev

ille, 

S
ainte-M

arguerite-sur-M
er, H

autot-sur-M
er) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
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D
ans ce groupe de travail nous nous som

m
es concentrés sur les orientations N

°3-4-5-7.  
(C

f présentation jointe) 
 D

es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m
esures de gestion. E

lles sont fonction de la priorité 
d

es h
ab

itats, d
e la p

résen
ce d

e l’esp
èce en

d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référen
ce d

u
 site et 

de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

. V
asse rem

arq
u

e l’âg
e d

es p
o
ten

tiels ag
ricu

lteu
rs co

n
tractan

ts <
 60 ans. 

M
. B

u
cou

rt s’in
terro

g
e su

r le m
o

n
tan

t d
e l’in

d
em

n
ité d

es co
n

trats. 
M

. V
in

cent in
d
iq

u
e q

u
e le v

allo
n

 d
’Ig

n
au

v
al et d

e la C
o

stière est p
ro

p
ice au

 d
év

elo
p

p
em

en
t d

u
 lu

can
e 

cerf-volant et que la biodiversité se développe dans le secteur en lien avec la basse-falaise m
algré la 

pression urbaine du H
avre. Il relève un m

anque de sensibilisation au niveau de la P
ointe de C

aux et de 
la v

ille d
u

 H
av

re et u
n

 m
an

q
u

e d
’ap

p
ro

ch
e g

lo
b

ale. 
M

. C
astel co

n
firm

e q
u

’il y
 a u

n
e b

io
d

iv
ersité in

téressan
te av

ec au
ssi l’A

grion de M
ercure au niveau 

du terre-p
lein

 d
u

 p
o
rt d

’A
n
tifer. 

M
m

e L
eroy s’in

terro
g
e su

r le p
érim

ètre au
 n

iv
eau

 d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer et la p

rise en
 co

m
p

te d
es h

ab
itats 

et d
es esp

èces d
an

s les p
ro

jets d
e la C

o
m

m
u

n
au

té d
’ag

g
lo

m
ératio

n
 d

u
 H

av
re. 

M
m

e R
en

au
lt explique que les projets seront soum

is à évaluation des incidences et que N
atura 2000 

co
n

cern
e u

n
e liste d

’esp
èces et d

’h
ab

itats sp
écifiq

u
es. P

ar ailleu
rs il y

 a u
n

e règ
lem

en
tatio

n
 p

o
u

r les 

espèces protégées. 
M

. V
in

cen
t in

fo
rm

e q
u

’il y
 a p

résen
ce d

e m
am

m
ifères m

arins sur le site littoral cauchois entre autre 
d

au
p

h
in

 au
 n

iv
eau

 d
’A

n
tifer et q

u
’u

n
e étu

d
e est p

rév
u

e p
ar l’A

g
ence des A

ires M
arines P

rotégées pour 
le suivi des populations. 
M

. T
oison

 in
d

iq
u

e q
u
e la m

éth
o

d
o

lo
g
ie p

o
u
r l’étu

d
e d

es m
am

m
ifères m

arin
s n

’est p
as encore définie. 

M
. M

illien
 se dem

ande quelles sont les m
enaces pour les lam

inaires. 
M

. S
im

on
 rép

o
n

d
 q

u
e le sab

le co
n
stitu

e u
n

e n
u
isan

ce p
o

u
r l’in

stallatio
n

 d
u

 th
alle en

 p
lu

s de la qualité 
d

e l’eau
 (tu

rb
id

ité) et les d
éfau

ts d
’ap

p
o
rt d

e lum
ière. 

M
. V

asse tro
u

v
e d

o
m

m
a
g

e q
u
’il n

’y
 ait p

as d
e rep

résen
tan

t d
u
 G

ran
d

 P
o

rt M
aritim

e d
u
 H

av
re. Il 

év
o

q
u

e la q
u

estio
n

 d
e l’en

sab
lem

en
t et l’h

y
p

o
th

èse d
e la créatio

n
 d

e p
o

rt 2
0

0
0

. 
M

. 
L

em
aître 

indique 
que 

les 
im

pacts 
sur 

le 
littoral 

vont 
continuer 

avec 
notam

m
ent 

l’ap
p

ro
fo

ndissem
ent du chenal de R

ouen au H
avre. Il crain

t u
n

 accro
issem

en
t d

e l’éro
sio

n
 et q

u
e les 

clap
ag

es s’am
p

lifien
t. 

M
. C

astel se d
em

an
d

e co
m

m
en

t so
n

t d
o

n
n
ées les au

to
risatio

n
s d

e d
ép

ô
t d

e sab
le et s’il n

e p
o

u
rrait p

as 

y
 av

o
ir d

’in
terd

ictio
n

. 
M

. S
im

on
 pense qu

’il n
’y

 a p
as d

’in
térêt à m

u
ltip

lier o
u

 à d
ép

lacer les sites au
 n

o
rd

 d
e la d

ig
u

e p
ar 

exem
ple. 

M
. L

eym
arie inform

e que lors du C
om

ité de pilotage du 7 octobre dernier concernant le site N
atura 

2
0

0
0

 litto
ral cau

ch
o
is, les q

u
estio

n
s d

’éro
sio

n
, d

e clap
ag

e o
n

t été év
o

q
u

ées p
ar les p

êch
eu

rs…
 L

e 

G
ran

d
 p

o
rt M

aritim
e d

u
 h

av
re y

 a co
n

firm
é l’in

n
o

cu
ité d

es clap
ag

es d
an

s la d
étério

ratio
n

 d
e l’état d

u
 

littoral. U
n groupe de travail sera m

is en place sur ces questions avec le G
rand P

ort M
aritim

e du H
avre 

pour la suite. 
M

m
e L

eroy évoque des enquêtes publiques faussées, un m
anque de traçabilité et de transparence dans 

les données. 
M

. D
eschan

d
ol se dem

ande si les bancs de sable vont et viennent ou si ils restent en place. 
M

. S
im

on
 confirm

e que les bancs restent en place ce q
u

i d
ég

rad
e d

u
rab

lem
en

t l’h
ab

itat. 
M

. V
in

cent souhaite que les études environnem
entales au n

iv
eau

 d
es d

ig
u

es d
u
 p

o
rt d

’A
n
tifer so

ien
t 

prises en com
pte. 

M
. L

em
aître in

d
iq

u
e q

u
’il y

 a b
eau

co
u

p
 d

e trav
ail p

ar rap
p

o
rt à l’éro

sio
n

 q
u

i sem
b

le s’accélérer et 
q

u
’il se pose la question du foncier. Il in

fo
rm

e d
’u

n
e d

im
in

u
tio

n
 d

es p
ied

s d
e C

h
o
u

 m
arin

 et d
u
 co

rd
o
n
 

de galets égalem
ent. 
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M
. D

eschan
d

ol évoque la question des décharges et de leur am
pleur. 

M
. M

illien
 indique que le volum

e estim
é est de 2 m

illions de tonnes. Il in
fo

rm
e q

u
’u

n
 n

o
u

v
eau

 

diagnostic sera réalisé pour évaluer la nature des déchets, le tonnage, les risques et les solutions à 
envisager autrem

ent que le ram
assage déjà effectué. 

M
m

e L
eroy évoque des plaintes faites auprès du procureur de la république datant d

’u
n

e q
u
in

zain
e 

d
’an

n
ées. 

M
. M

illien
 in

d
iq

u
e q

u
e l’activ

ité est su
p

p
rim

ée d
ep

u
is 2

0
0

0
 et q

u
e seu

le u
n

e zo
n

e d
e d

ép
ô
t reste. 

M
. D

u
m

on
t pose la problém

atique de la réactualisation du cadastre pour délim
iter les parcelles partie 

à la m
er. 

Il est évoqué aussi la question de la responsabilité des propriétaires 
en

 
cas 

d
’accid

en
t 

d
an

s 
les 

v
alleu

ses p
riv

ées d
’accès à la m

er. 
M

. L
eym

arie au sujet du sentier littoral rappelle les questions de sécurité et de fréquentation au regard 
des habitats naturels et espèces. 
S

ur ce point la dangerosité de la descente à la m
er créée au niveau du belvédère de saint-Jouin-

B
runeval est m

ise en exergue. 
M

 V
asse trouve difficile de concilier N

atura 2000 et le sentier littoral. Il se dem
ande aussi qui va 

anim
er la dém

arche. 
M

. L
eym

arie in
fo

rm
e q

u
e le C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral a p

o
stu

lé p
o

u
r l’an

im
atio

n
 d

u
 site N

atu
ra 2

0
0

0
 

et que le C
onservatoire du littoral pourra ainsi faire le lien avec les sites du C

onservatoire du littoral au 
niveau des basses-vallées et aussi avec le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e gestionnaires des sites et en 
charge des E

spaces N
aturels S

ensibles.. 
M

. R
agot propose aux élus de soutenir le classem

ent du littoral cauchois au patrim
oine m

ondial de 
l’U

n
esco

. 
M

. V
asse s’in

terro
g
e su

r le b
ien

fo
n

d
é d

e classer u
n

 site et par conséquent am
plifier sa fréquentation 

alo
rs q

u
e l’o

n
 so

u
h

aite le p
ro

tég
er. 

M
. C

astel co
n
firm

e l’in
cid

en
ce p

o
ten

tielle de la fréquentation su
r le p

rélèv
em

en
t d

’esp
èces et su

r le 

piétinem
ent. 

 L
a ch

arte N
atu

ra 2000 
L

a charte N
atura 2000 est un outil contractuel com

plém
entaire à la gestion pour apporter une plus 

value financière (exonération de la T
axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 

N
atura 2000 m

êm
e sur des parcelles sans habitats ou espèces N

atura 2000. C
et outil perm

et égalem
ent 

d
e g

aran
tir u

n
e g

estio
n

 d
u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est u
n

 en
g
ag

em
en

t su
r 5

 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

 L
a

 fin
 d

e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
 

L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o
u

r le p
rin

tem
p

s 2
0

1
1

. E
n

 jan
v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. Il est envisagé un com
ité de pilotage de validation du D

ocob fin m
ars.  

(C
f présentation jointe) 

S
u

ite à la v
alid

atio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

o
co

b
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces  

M
. L

ebian
 in

fo
rm

e l’actu
alité su

r les listes n
atio

n
ales et p

réfecto
rales d

u
 rég

im
e d

’év
alu

atio
n
 d

es 

incid
en

ces q
u

i s’ap
p

liq
u

en
t en

 d
eh

o
rs o

u
 à l’in

térieu
r d

es sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
(C

f présentation jointe) 
 M

. le M
aire rem

ercie les participants pour leurs échanges. 
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u
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n
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M
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ev
a
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u
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o
n
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n
icip

al d
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o
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n
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M

m
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R
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m
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M
m
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b
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x
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n
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u
e
s d
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te d
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teu
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u
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n
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M

m
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ag
o
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atu
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e
m

b
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 C

o
m

ité
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’E
x
p

ertises S
cien

tifiq
u
e
s d

e la C
ô

te d
’A

lb
âtre, au

teu
r d

e g
u

id
es 

dont celui de la cô
te d

’A
lb
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M

. S
erv
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h
a
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b
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. C
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aritim
e du H

avre 
M

. M
alandain, m
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é

ca
m

p
 

1
8

 ja
n

v
ie

r 2
0

1
1
–

 C
o

m
m

u
n

e
 d
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L
e groupe de travail N

°2 a réuni les élus, acteurs, usa
g
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat concernés par 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes de S

aint-Jouin-B
runeval à S

enneville-sur-F
écam

p. 
M

 le M
aire accueille les participants à cette séance de travail. 

 L
a d

ém
arch

e N
atu

ra 2000  
L

e C
onservatoire d

u
 litto

ral rap
p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

gestion et expertises co
m

p
lém

en
taires à l’état d

es lieu
x.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

ren
d

ra au
 m

o
m

en
t d

e sa v
alid

atio
n

 prévue pour m
ars 2011 6 tom

es, 
actuellem

ent en cours de rédaction.  
§ 

T
om

e 0  : l’essen
tiel d

u
 D

o
co

b 
§ 

T
om

e 1 : docum
ent de synthèse  

§ 
T

om
e 2 : docum

ent technique (habitats et espèces) 
§ 

T
om

e 3 : charte N
atura 2000  

§ 
T

om
e 4 : atlas cartographique  

§ 
T

om
e 5 : annexes adm

inistratives (com
ptes-rendus des différentes réunions) 

 L
’o

b
jectif d

e N
atu

ra 2
0

0
0

 et d
e la d

irectiv
e H

ab
itats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

d
re, 

d
es 

o
u
tils 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
so

n
t 

m
o

b
ilisab

les : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier des 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-en
v
iro

n
n

em
en

tales. L
es co

n
tractan

ts b
én

éficien
t d

’in
d

em
n

isatio
n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our les secteurs plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune et notam

m
ent les m

am
m

ifères m
arins et 

les poissons. P
our les habitats, les priorités de gestion vont vers les p

elo
u

ses aéro
h

alin
es, l’h

ab
itat récif 

et l’h
abitat à chou m

arin. 
(C

f présentation jointe) 
 M

 S
im

on de la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and a présenté les enjeux du site au niveau du récif 

(m
o

u
lières, lam

in
aires…

). 
(C

f présentation jointe) 
 L

es orientations déclinées en actions et opératio
n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re les objectifs de N

atura 
2000. 
N

ous proposons deux orientations transversales à l’éch
elle d

u
 litto

ral cau
ch

o
is :  

-1 la prem
ière sur la cohérence entre les actions environnem

entales m
enées sur le territoire et le site, 

ain
si 

q
u

e 
le 

d
év

elo
p
p

em
en

t 
d
’actio

n
s 

v
alan

t 
p

o
u
r 

l’en
sem

b
le 

d
es 

en
tités 

p
ay

sag
ères 

co
m

m
e 

la 

problém
atique des déchets ou des espèces invasives.  

- 2 la deuxièm
e est une orientation liée à la faune qui peut potentiellem

ent concerner tous les m
ilieux 

(p
o

isso
n
s, m

a
m

m
ifères m

arin
s…

). 
(C

f présentation jointe) 
 E

nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  
-3

  P
réserv

er l’h
ab

itat récif, les m
oulières et le cham

p de lam
inaires. 

-4  O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
-5

  G
aran

tir l’in
tég

rité et l’o
rig

in
alité p

atrim
o

n
iale et g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
iq

u
e d

es falaises m
aritim

es. 
-6  O

ptim
iser une gestion écologique des habitats des trois com

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
aren

g
ev

ille, 

S
ainte-M

arguerite, H
autot) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
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 D
ans ce groupe de travail nous nous som

m
es concentrés sur les orientations N

°3 à 5. E
lles proposent 

de restaurer les différents habitats présents sur le littoral. 
(C

f présentation jointe) 
 D

es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m
esures de gestion. E

lles sont fonction de la priorité 
d

es h
ab

itats, d
e la p

résen
ce d

e l’e
sp

èce en
d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référen
ce d

u
 site et 

de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent.des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

. R
agot in

d
iq

u
e q

u
e su

r la craie d
u

 C
én

o
m

an
ien

 les lam
in

aires n
e p

eu
v
en

t p
lu

s s’attach
er c’est ain

si 

q
u

’il n
’y

 a p
as d

’en
jeu

x
 lam

in
aires au

 n
o
rd

 d
u

 trait d
e cô

te. 
M

. V
in

cen
t m

entionne une étude particulière à faire avec le G
rand P

ort m
aritim

e du H
avre au niveau 

d
e la d

ig
u

e d
u
 p

o
rt d

’A
n

tifer su
r les lam

in
aires. Il év

o
q

u
e le p

ro
b
lèm

e d
’accès à la d

ig
u

e p
o

u
r faire d

es 

recherches. 
M

. S
im

on
 in

d
iq

u
e au

ssi le b
eso

in
 d

’u
n

e étu
d
e p

o
u
r les poissons. 

M
. D

esm
ou

lin
s p

ro
p
o

se q
u

e s’il m
an

q
u

e d
es d

o
n

n
ées et q

u
e d

es étu
d

es so
n
t n

écessaire, le D
o

co
b

 n
e 

pourra pas être validé en m
ars. 

M
m

e R
enau

lt in
d
iq

u
e q

u
e cela est p

rév
u

 d
an

s les o
rien

tatio
n
s d

u
 D

o
co

b
 so

u
s l’in

titu
lé « am

élioration 
des connaissances »

 et q
u

e l’état d
e référen

ce n
’a p

as p
u

 être co
m

p
let p

o
u
r le D

o
co

b
. 

M
. V

in
cent co

n
firm

e q
u

’il fau
t av

an
cer et q

u
e les étu

d
es p

eu
v
en

t v
en

ir s’ajo
u

ter en
su

ite. Il tém
oigne 

d
e la rich

esse au
 n

iv
eau

 d
es b

lo
cs d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer (m

o
u

les, p
o
isso

n
s…

). 
M

. R
agot p

ro
p

o
se q

u
e si la d

ig
u

e d
u

 p
o

rt est ex
clu

e d
u

 p
érim

ètre N
atu

ra 2
0

0
0

, l’o
p
érateu

r d
e la Z

P
S

 

d
ev

rait refu
ser d

’ex
ercer sa m

issio
n

. 
M

. leym
arie inform

e que le C
onservatoire du littoral a réalisé sa m

ission de proposition d
’aju

stem
en

t 

et que les retraits et ajouts ont été validés en com
ité de pilotage. 

M
. L

eth
uillier C

. souhaite que soit stipulée l’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces p

o
u

r les lam
in

aires en
 

d
eçà d

es lim
ites id

en
tifiées actu

ellem
en

t. N
o

rd
 d

’A
n
tifer, S

u
d

 d
’A

n
tifer. 

M
. R

agot in
d
iq

u
e u

n
 su

b
strat à la ch

arn
ière d

an
s ce secteu

r d
u

 litto
ral d

’o
ù

 l’in
térêt et la rich

esse. 
M

. S
im

on
 évoque la disparition de m

oulières et leur déploiem
ent plus au N

ord. Il p
arle d

e l’iso
lem

en
t 

génétique des lam
inaires. 

M
. D

eseegh
er évoque les problèm

es d
’en

sab
lem

en
t et d

es rejets d
e clap

ag
e av

ec larg
e d

isp
ersio

n
. 

M
. S

im
on

 co
n

firm
e l’en

sab
lem

en
t et la su

rp
êch

e. 
M

. P
aillette confirm

e la surpêche. 
M

. L
esu

eur rappelle que les m
oulières étaient détruites à la binette agricole au niveau de la valleuse 

du T
illeul dans les années 60. 

M
. M

ascrier  propose de faire une réunion pour inform
er les propriétaire s sur les basses falaises 

d
’au

tan
t p

lu
s q

u
’ils so

n
t p

ro
p

riétaires ju
sq

u
’à l’estran

.  
M

. L
eth

uillier C
. trouve dom

m
age de ne pas faire le lien entre les habitats favorables aux chauves-

souris via les corridors écologiques et les sites N
atura 2000. Il évoque le P

lan In
terrég

io
n

al d
’actio

n
 

pour les C
hiroptères. 

M
. B

én
ard

 estim
e que les espèces notam

m
ent les chauves-souris peuvent se repérer seule (chasse, 

itinéraires). 
M

. D
eseegh

er souhaite que soient évitées les autoroutes et voies ferrées qui fragm
entent les corridors. 

M
. L

esueu
r p

o
se le p

ro
b

lèm
e d

e l’assèch
em

en
t d

es m
ares en

 p
ério

d
e estiv

ale. 
L

e C
onservatoire d

u
 littoral pose le problèm

e de la fréquentation au niveau des falaises dans certains 
secteurs. 
Il est évoqué que des arrêtés m

unicipaux sont déjà m
is en place pour interdire la circulation au niveau 

des falaises. 
M

. H
eu

zé relate que le site de F
écam

p est déjà fréquenté pour son paysage et pour ses blockhaus. D
es 

am
énagem

ents incitent à la canaliser les prom
eneurs. 
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M
. L

eth
uillier 

C
. 

p
ro

p
o

se 
d

e 
rev

alo
riser 

la 
p
elo

u
se 

d
e 

la 
falaise 

d
’am

o
n

t 
à 

E
tretat 

p
ar 

ce 
ty

p
e 

d
’am

én
ag

em
en

t avec le C
onservatoire du littoral et la com

m
une. 

M
. B

én
ard

 évoque une canalisation obligatoire de la foule liée à l’accro
issem

en
t d

e la p
o

p
u
latio

n
. 

M
. S

im
on

 indique le projet de R
éserve N

aturelle R
égionale déposé il y a quelques années et de 

nouveau évoquée dans le D
ocob. 

M
. D

esm
ou

lin
s p

arle d
’u

n
e m

ise so
u

s clo
ch

e. 
M

. L
eym

arie 
in

fo
rm

e 
su

r 
l’o

u
til 

in
terv

en
tio

n
 
d

u
 
C

o
n

serv
ato

ire 
d
u

 
litto

ral 
su

r 
le 

D
o

m
ain

e 
p
u

b
lic 

M
aritim

e. C
eci peut être envisagé au droit des terrains du C

onservatoire du littoral sur le m
ilieu 

terrestre en relation avec le gestionnaire qui est le D
épartem

ent de Seine-M
aritim

e. C
e sujet sera à 

aborder dans les années à venir. 
M

. B
rian

d
 se d

em
an

d
e q

u
el est l’in

terlo
cu

teu
r co

n
cern

an
t les récifs artificiels au

 larg
e d

’E
tretat. 

M
. T

oison
 in

d
iq

u
e q

u
’au

cu
n

e étu
d
e n

’est réalisée à ce jo
u

r et q
u
’il sera in

téressan
t d

e su
iv

re cela en
 

2011. 
M

. D
esm

oulins tro
u

v
e q

u
e l’o

n
 p

arle b
eau

co
u

p
 d

e la Z
P

S
 L

itto
ral sein

o-m
arin

 alo
rs q

u
e l’o

n
 a d

it q
u
e 

le site n
’est p

as co
n

cern
é p

ar les o
iseau

x
. 

M
. L

eym
arie m

o
n

tre l’in
térêt d

e p
arler d

e l’articulation des périm
ètres qui se superposent et les 

habitats du site L
ittoral cauchois sont des habitats pour les oiseaux (falaises). Il évoque aussi les 

m
êm

es acteurs concernés par les deux sites. 
M

. L
esu

eu
r constate que les interdictions ne sont pas respectées en tém

oignent les postes de 
g
en

d
arm

erie éq
u

estre d
an

s le v
alleu

se d
’A

n
tifer. 

M
. S

im
on

 co
n

firm
e le b

eso
in

 d
e sen

sib
ilisatio

n
 d

an
s les jo

u
rn

au
x

, les éco
les…

 
M

. L
esueu

r p
ro

p
o

se q
u

e l’o
n

 n
e cu

eille p
as le ch

o
u

 su
ite aux abus constatés dans le secteur. 

M
. V

in
cent confirm

e la m
enace sur les m

ilieux et espèces par des populations venant de P
aris pour 

piller les ressources littorales. 
M

m
e R

en
au

lt in
fo

rm
e q

u
e le C

h
o

u
 m

aritim
e su

r les falaises n
’est p

as p
ro

tég
é co

n
trairem

en
t au

 C
h

o
u
 

m
arin sur les galets. E

lle propose que soit pris un arrêté préfectoral pour la lim
itation de sa cueillette si 

besoin. 
M

. M
ascrier év

o
q

u
e d

es p
ratiq

u
es q

u
i p

o
u
rraien

t p
erm

ettre d
e lim

iter l’éro
sio

n
 co

m
m

e le lab
o

u
r n

o
n
 

dans le sens de la pente, planter des haies et réaliser une zone tam
pon (bande enherbée). 

M
. S

ervain évoque le problèm
e des spécificités agricoles locales non prises en com

pte dans les 
M

esures agri-environnem
entales. Il év

o
q

u
e la n

écessité d
e p

ren
d

re l’en
sem

b
le d

e la p
arcelle p

o
u
r 

appliquer les m
esures. Il m

entionne la R
éserv

e N
atu

relle d
e l’E

stu
aire d

e S
ein

e o
ù

 cela n
e fo

n
ctio

n
n
e 

pas. 
M

. B
én

ard
 d

o
u
te d

es ch
iffres et d

e la m
o

y
en

n
e d

es 2
1

m
 d

e l’éro
sio

n
 cen

ten
n
ale in

d
iq

u
és d

an
s le 

D
ocob. L

es coordonnées du laboratoire universitaire (G
eophen, université de C

aen)lui ont été données. 
M

. R
agot p

ro
p

o
se au

x
 élu

s p
résen

ts d
’ap

p
u

y
er le d

o
ssier d

e classem
en

t d
u

 litto
ral cau

ch
o
is, relay

é p
ar 

M
. L

e V
ern

, S
én

ateu
r, au

 p
atrim

o
in

e m
o

n
d

ial d
e l’U

n
esco

. 
M

. L
efèvre se dem

ande quels outils de police sont m
obilisables en sites N

atura 2000. Il évoque le peu 
de sanctions ou très faibles et le problèm

e des arrêtés qui ne sont pas respectés. 
  L

a ch
arte N

atu
ra 2000 

L
a charte N

atura 2000 est un outil contractuel com
plém

entaire à la gestion pour apporter une plus 
value financière (exonération de la T

axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 
N

atura 2000 m
êm

e sur des parcelles sans habitats ou espèces N
atura 2000. C

et outil perm
et égalem

ent 
d

e g
aran

tir u
n

e g
estio

n
 d

u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est u
n

 en
g
ag

em
en

t su
r 5

 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

   L
a

 fin
 d

e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
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L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o
u

r le p
rin

tem
p

s 2
0

1
1

. E
n

 jan
v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. Il est envisagé un com
ité de pilotage de validation du D

ocob fin m
ars.  

(C
f présentation jointe) 

S
u

ite à la v
alid

atio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

o
co

b
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces 

M
 L

eb
ian

 inform
e de l’actu

alité su
r les listes n

atio
n
ales et p

réfecto
rales d

u
 rég

im
e d

’év
alu

atio
n

 d
es 

in
cid

en
ces q

u
i s’ap

p
liq

u
en

t en
 d

eh
o
rs o

u
 à l’in

térieu
r d

es sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
(C

f présentation jointe) 
 M

. le M
aire rem

ercie les nom
breuses personnes qui se sont m

obilisées sur ce dossier et pour leur 
participation à la concertation. 
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    E
taien

t p
résen

ts (24) : 
 M

. B
assot, S

yndicat M
ixte du bassin versant de la D

urdent 
M

. B
esnard, F

édération de chasse 76 
M

 .C
laire, m

aire de V
eules les R

oses 
M

m
e C

lém
ent, D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e 
M

. D
uchesne, com

ité départem
ental de la randonnée pédestre 

M
. D

ugué, association E
S

T
R

A
N

 
M

. D
u
p

o
n
t D

an
ican

, co
m

m
u

n
e d

’E
leto

t 
M

. F
ouché, M

airie de M
anneville es P

lains 
M

m
e F

risot, P
ays des hautes falaises 

M
. G

acougnolle, fédération départem
entale de la randonnée pédestre 

M
m

e G
ougeard, S

yndicat de bassin versant S
âane V

ienne S
cie 

M
. G

renet, A
djoint de Q

uiberville-sur-M
er 

M
m

e G
uerrier, O

ffice N
ational de la chasse et de la F

aune S
auvage 

M
. L

efebvre, O
ffice N

ational de la chasse et de la F
aune S

auvage 
M

. H
ervieux, m

aire de S
aint-P

ierre-en-P
ort 

M
. L

egrand, m
aire de V

eulettes-sur-M
er 

M
. M

aquaire, association S
IM

O
H

E
 les grandes dalles 

M
. M

athieu F
édération F

rançaise de P
longée S

ous M
arine 

M
m

e M
énard, stagiaire au C

N
P

E
 de P

aluel 
M

. P
etit, M

aire de S
aint-A

ubin-sur-M
er, ch

a
m

b
re d

’ag
ric

u
ltu

re 7
6 

M
. S

autreuil, F
édération des chasseurs de S

eine-M
aritim

e et association de chasse sur le D
om

aine P
ublic 

M
aritim

e 
M

. S
avary, C

om
ité R

égional de C
onchyliculture N

orm
andie – M

er du N
ord 

M
. S

im
tof, espace S

IM
O

H
E

, parc de la biodiversité 
M

. V
érel, C

N
P

E
 de P

aluel  
M

. V
iard, M

aire de S
aint-M

artin-aux-B
uneaux 

 E
taien

t excu
sés : 

P
réfecture de la S

eine-M
aritim

e 
M

. T
oison, A

gence des A
ires M

arines P
rotégées 

G
roupe O

rnithologique N
orm

and 
M

airie de S
aint-S

ylvain 
              

S
ite

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 Litto
ra

l ca
u

c
h

o
is 

C
o

m
p

te
-re

n
d

u
 d

e
 la

 tro
isiè

m
e

 re
n

co
n

tre
  

d
u

 g
ro

u
p

e
 d

e
 tra

v
a

il n
°3

 : d
e

 E
le

to
t à

 Q
u

ib
e

rv
ille

 

2
8

 ja
n

v
ie

r 2
0

1
1
–

 C
o

m
m

u
n

e
 d

e
 V

e
u

le
tte

s su
r M

e
r 
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L
e groupe de travail N

°3 a réu
n
i les élu

s, acteu
rs, u

sag
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat co

n
cern

és p
ar 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes d

’E
leto

t à Q
u

ib
erv

ille. 
A

ccueil de M
onsieur le M

aire de V
eulettes-sur-M

er. 
 L

a d
ém

arch
e N

atu
ra 2000  

L
e C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral rap

p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

g
estio

n
 et ex

p
ertises co

m
p

lém
en

taires à l’état d
es lieu

x
.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

ren
d

ra au
 m

o
m

en
t d

e sa v
alid

atio
n

 p
rév

u
e p

o
u

r m
ars 2

0
1

1
 6

 to
m

es, 

actuellem
ent en cours de rédaction.  

§ 
T

om
e 0  : l’essen

tiel du D
ocob 

§ 
T

om
e 1 : docum

ent de synthèse  
§ 

T
om

e 2 : docum
ent technique (habitats et espèces) 

§ 
T

om
e 3 : charte N

atura 2000  
§ 

T
om

e 4 : atlas cartographique  
§ 

T
om

e 5 : annexes adm
inistratives (com

ptes-rendus des différentes réunions) 
 L

’o
b
jectif d

e N
atu

ra 2000 et de la directive H
abitats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

d
re, 

d
es 

o
u
tils 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
so

n
t 

m
o

b
ilisab

les : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier d

es 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-en
v
iro

n
n

em
en

tales. L
es co

n
tractan

ts b
én

éficien
t d

’in
d

em
n

isatio
n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our les secteurs plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune. P

our les habitats les priorités de gestion 
sont le récif, la pelouse aérohaline et la forêt de ravin. 
(C

f présentation jointe) 
 L

es orientations déclinées en actions et opératio
n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re les objectifs de N

atura 
2000. 
N

ous proposons deux orientations transversales à l’éch
elle d

u
 litto

ral cau
ch

o
is : 

-1 la prem
ière sur la cohérence entre les actions environnem

entales m
enées sur le territoire et le site, 

ain
si 

q
u

e 
le 

d
év

elo
p
p

em
en

t 
d
’actio

n
s 

v
alan

t 
p

o
u
r 

l’en
sem

b
le 

d
es 

en
tités 

p
ay

sag
ères 

co
m

m
e 

la 

problém
atique des déchets ou des espèces invasives.  

-2 la deuxièm
e est une orientation liée à la faune qui peut potentiellem

ent concerner tous les m
ilieux 

(am
phibiens, chauve-so

u
ris, p

o
isso

n
s, m

am
m

ifères m
arin

s…
). 

(C
f présentation jointe) 

 E
nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  

-3  P
réserv

er l’h
ab

itat récif, les m
o

u
lières et le ch

am
p

 d
e lam

in
aires. 

-4  O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
-5

  G
aran

tir l’in
tég

rité et l’o
rig

in
alité p

atrim
o

n
iale et g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
iq

u
e d

es falaises m
aritim

es. 
-6  O

ptim
iser une gestion écologique d

es h
ab

itats d
es tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
aren

g
ev

ille, 

S
ainte-M

arguerite, H
autot) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
 D

ans ce groupe de travail nous nous som
m

es attardés sur les orientations N
°3-4-5-7.  

(C
f présentation jointe) 
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D
es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m

esures de gestion. E
lles sont fonction de la priorité 

d
es h

ab
itats, d

e la p
résen

ce d
e l’esp

èce en
d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référence du site et 
de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent.des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

 G
ren

et p
ro

p
o

se d
e faire év

o
lu

er l’âg
e lim

ite d
e 6

0
 an

s p
o

u
r les ag

ricu
lteu

rs du fait du décalage de 
l’âg

e d
e la retraite. 

M
. B

én
ard

 évoque les contraintes de N
atura 2000 pour les agriculteurs et propriétaires  

M
. L

eym
arie parle de m

esures contractuelles et volontaires. L
e volet réglem

entaire du régim
e 

d
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces est ab

o
rd

é en
 fin

 d
e réu

n
io

n
. 

M
. C

laire parle du problèm
e des décharges 

au
 

n
iv

eau
 

d
es 

falaises 
et 

d
e 

l’éro
sio

n
 
q

u
i 

en
train

e 

l’éco
u

lem
en

t d
es o

rd
u

res m
én

ag
ères à la m

er. E
x

em
p

le d
e d

éch
arg

e en
tre S

o
ttev

ille et S
ain

t-A
ubin et 

S
otteville et V

eules L
es R

oses. Il se dem
ande ce que peut faire N

atura 2000 à ce sujet. 
M

. L
eym

arie info
rm

e q
u

e le recen
sem

en
t d

es d
éch

arg
es fait l’o

b
jet d

’u
n
e carto

g
rap

h
ie d

an
s le D

o
co

b
 

m
ais que la gestion ne peut être envisagée par N

atura 2000. A
u cas par cas des initiatives sont prises 

com
m

e au N
ord du H

avre par la ville. Il nécessite une sensibilisation des élus. 
M

. C
laire in

d
iq

u
e q

u
e le classem

en
t d

u
 litto

ral cau
ch

o
is au

 p
atrim

o
in

e m
o

n
d

ial d
e l’U

n
esco

 p
o

u
rrait 

inciter à régler ce problèm
e de décharge. Il rajoute la problém

atique du rejet des eaux usées sur le 
littoral et de la m

ise aux norm
es des station

s d
’ép

u
ratio

n
. 

M
m

e F
risot inform

e que des suivis sont déjà effectués et certaines ont déjà ou seront rénovées dans le 
tem

ps. 
M

m
e R

en
au

lt rappelle la notion d
’articu

latio
n

 d
u

 D
o

co
b av

ec d
’au

tres d
ém

arch
es q

u
i co

n
cern

ent 
n

o
tam

m
en

t les statio
n
s d

’ép
u

ratio
n
 et la D

irectiv
e C

ad
re su

r l’E
au

. 
M

. L
egran

d
 in

d
iq

u
e q

u
e l’eau

 q
u
i so

rt d
es statio

n
s d

’ép
u

ratio
n
 est th

éo
riq

u
em

en
t b

o
n

n
e à b

o
ire. 

M
. Sim

tof év
o

q
u

e la p
rise en

 co
m

p
te d

es co
û
ts av

en
ir liés à l’éro

sio
n

 et à l’au
g
m

e
n

tatio
n
 d

u
 n

iv
eau

 d
e 

la m
er. 

M
. C

laire se dem
an

d
e q

u
e faire d

e d
éch

ets et an
ticip

er leu
r attein

te à la m
er d

u
 fait d

e l’éro
sio

n
. 

M
. L

eym
arie p

ro
p

o
se d

’en
 in

fo
rm

er v
ia le D

o
co

b les serv
ices co

m
p

éten
ts d

e l’E
tat et d

e m
ettre au

to
u

r 

d
e la tab

le les co
llectiv

ités, l’E
tat le d

ép
artem

en
t p

o
u

r p
o

ser cette q
u

estio
n

. 
M

. Sim
tof inform

e de la com
pétence du C

R
M

M
 (C

entre de recherche sur les m
am

m
ifères m

arins de 
la rochelle) et du C

H
E

N
E

 (centre de sauvegarde pour la faune à A
llouville bellefosse) pour la prise en 

com
pte des m

am
m

ifères m
arins (ces organism

es ont déjà été sollicités). 
M

m
e 

G
ou

geard
 

in
d
iq

u
e 

q
u

e 
les 

fascin
es 

u
tilisées 

d
u

 
ty

p
e 

d
e 

l’am
énagem

ent 
proposé 

pour 
l 

acanalisation de la fréquentation en bordure de falaise a une durée de vie de 4/5 ans. 
M

m
e R

enau
lt rap

p
elle q

u
e la co

n
tractu

alisatio
n

 p
o

u
r la m

ise en
 p

lace et l’en
tretien

 d
es am

én
ag

em
en

ts 

est de 5 ans. 
M

. B
én

ard
 d

o
u

te su
r la m

ise en
 œ

u
v
re co

n
tractu

elle et n
o

n
 rég

lem
en

taire de N
atura 2000 dans le 

tem
p

s au
 v

u
 d

e l’o
p

érateu
r q

u
i est le C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral. Il se p
o

se la q
u

estio
n

 d
u

 recu
l d

’u
n
e 

m
oyenne de 20 m

ètres centennale (les coordonnées du laboratoire G
eophen lui ont été données). 

Il trouve dom
m

age que chaque propriétaire n
’ait p

as été ten
u

 in
fo

rm
é d

e leu
r classem

en
t d

e leu
r 

parcelle en N
2000. 

M
. S

im
tof propose que soit relayé cette inform

ation auprès des propriétaires par les m
aires. 

M
. G

ren
et trouve que le périm

ètre du site intègre des habitations sur certaines com
m

unes et que cela 
pose problèm

e (une réunion a été calée avec la com
m

une de Q
uiberville et S

aint-A
ubin depuis pour 

prendre en com
pte les rem

arques concernant les habitations). 
M

. B
én

ard
 p

récise q
u
’il s’ag

it d
e la p

ro
b
lém

atiq
u
e p

o
u

r le b
âti et le n

o
n

 b
âti. 

M
. C

laire se d
em

an
d

e co
m

m
en

t s’in
scrit le sen

tier litto
ral av

ec N
atu

ra 2
0

0
0
. Il y

 a au
ssi u

n
 p

ro
jet d

e 

piste cyclable vallée de la D
urdent/V

eules/S
aint-M

artin aux B
uneaux proche du littoral. 

M
m

e C
lém

en
t rap

p
elle q

u
’u

n
e év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces sera faite et que le tracé sur les secteurs 

sero
n
t réfléch

is av
ec les co

m
m

u
n

es et en
 fo

n
ctio

n
 d

e l’éro
io

n
. P

o
u

r l’in
stan

t d
eu

x
 sites p

ilo
tes o

n
t v

u
 

le jour. (L
e T

réport/C
riel et S

ainte-M
arguerite-sur-M

er/V
arengeville). 
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M
. G

acou
gn

olles rappelle que les m
êm

es questions sont posées à chaque réunion et se dem
ande si les 

randonneurs seront inform
és des risques. 

M
. L

eym
arie rappelle que la servitude de passage des piétons sur le littoral (S

PP
L

) est obligatoire et 
que sur ces sites, le C

onservatoire du littoral propose de faire passer les piétons sur des secteurs 
sécurisés sur les chem

ins existants le plus souvent et en concertation avec les com
m

unes et les 
agriculteurs. 
M

. G
acou

gn
olles rappelle la confusion qui peut être faite entre le sentier littoral et le G

R
21. 

L
’h

o
m

o
lo

g
ation peut en effet ne pas être faite sur tout le sentier. 

P
lu

sieu
rs éch

an
ges 

o
n
t 

eu
 
lieu

 
su

r 
le 

m
an

q
u

e 
d

e co
o

rd
in

atio
n

 
et 

d
’éch

an
g
e 

d
es 

asso
ciatio

n
s 

su
r 

l’en
sem

b
le d

u
 lin

éaire et d
u

 d
éficit d

’acteu
rs p

o
u

r la g
estio

n
 d

u
 litto

ral su
r le secteu

r d
u

 g
ro

u
p

e 3
 

(étu
d

e, co
llecte d

es d
éch

ets…
)  m

alg
ré p

lu
sieu

rs asso
ciatio

n
s en

 p
lace. L

a carte d
es asso

ciatio
n
s et 

acteurs sera m
ise à jour avec les élém

ents des associations qui sont concernées (E
space S

im
ohé, 

E
stran). 

M
. C

laire rappelle concernant la collecte des déchets que la circulation en pied de falaise est interdite 
par arrêté m

unicipal ce qui lim
ite la collecte des déchets. 

M
. S

im
tof p

en
se q

u
’il en

 v
a d

e la resp
o

n
sab

ilité in
d

iv
id

u
elle. 

M
. G

acou
gn

olles év
o

q
u

e le su
rp

iétin
em

en
t au

 n
iv

eau
 d

e la v
alleu

se d
’E

leto
t et se dem

ande quoi faire. 
M

m
e C

lém
en

t rap
p

elle q
u
e les terrain

s so
n
t g

érés p
ar le D

ép
artem

en
t su

r l’E
sp

ace N
atu

rel S
en

sib
le 

(prairies calcicoles) site des valleuses et que certains terrains ont été récem
m

ent acquis par le 
C

onservatoire du littoral. 
M

. D
u

p
on

t D
an

ican
 relais le fait q

u
e l’am

én
ag

e
m

en
t d

’u
n
 n

o
u

v
el accès su

r la v
alleu

se d
’E

leto
t est 

sollicité auprès du D
épartem

ent. Il se dem
ande les conséquences de ce projet vis-à-vis de N

atura 2000. 
M

. L
eym

arie indique que le gestionnaire des terrains du C
onservatoire est le D

ép
artem

en
t et q

u
’ain

si 

l’in
fo

rm
atio

n
 circu

le. 
M

. C
laire se d

em
an

d
e o

ù
 s’arrête le site N

atu
ra 2

0
0

0
 au

 n
iv

eau
 d

es v
allées. 

L
e C

on
servatoire d

u
 littoral rap

p
elle q

u
e le site n

’a p
as été d

ésig
n

é p
o

u
r les h

ab
itats et esp

èces d
es 

basses-vallées et q
u

e d
’au

tres sites N
atu

ra 2
0

0
0

 p
eu

v
en

t être p
résen

ts (B
resle, Y

ères). 
M

. P
etit se dem

ande les conséquences de la présence des chauves-souris sur les travaux liés au bâti 
L

e C
on

servatoire d
u

 littoral rap
p

elle la rég
lem

en
tatio

n
 q

u
i s’ap

p
liq

u
e su

r les esp
èces p

ro
tég

ées et 

l’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces. 
 L

a ch
arte N

atu
ra 2000  

L
a charte N

atura 2000 est un outil contractuel com
plém

entaire à la gestion pour apporter une plus 
value financière (exonération de la T

axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 
N

atura 2000 m
êm

e sur des parcelles sans habitats ou espèces N
atura 2000. C

et outil perm
et égalem

ent 
d

e g
aran

tir u
n

e g
estio

n
 d

u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est un engagem
ent sur 5 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

 L
a

 fin
 d

e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
 

 L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o

u
r le p

rin
tem

p
s 2

0
1

1
. E

n
 jan

v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. N
ous envisageons un com

ité de pilotage de validation du D
ocob fin m

ars.  
(C

f présentation jointe) 
S

u
ite à la v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

ocob. 
(C

f présentation jointe) 
 L

’év
a

lu
a

tio
n

 d
es in

cid
en

ces (C
f présentation jointe) 

 L
a séance est levée, M

 le M
aire rem

ercie les participants de cette rencontre. 
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    E
taien

t p
résen

ts (21) : 
 M

. B
illet, C

C
I L

ittoral N
orm

and P
icard 

M
. B

onnefoy, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la F

aune S
auvage 

M
m

e B
rière, m

airie du T
réport, service urbanism

e 
M

. C
acheux, m

aire de P
enly 

M
. C

lav
elea

u
, G

ro
u
p

e
m

e
n
t d

’In
térêt E

conom
ique graves de m

er 
M

m
e C

lém
ent, D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e 
M

m
e C

oquatrix, D
irection D

épartem
entale des territoires et de la M

er, D
irection m

er et littoral 
M

. C
ourtin, H

aute-N
orm

andie N
ature E

nvironnem
ent, A

P
E

C
P

Y
 

M
. C

ram
pon, représentant chasseurs (V

arengeville) 
M

. C
rèvecoeur A

lain
, G

ro
u
p

em
en

t d
’In

térêt C
y
n
é
g
étiq

u
e d

u
 b

o
rd

 d
e m

er 
M

. C
rèvecoeur A

lban
, a

g
ricu

lteu
r, élu

 ch
a
m

b
re d

’a
g
ricu

ltu
re 

M
. D

esp
rez, G

ro
u
p

em
e
n
t d

’In
térêt S

cientifique S
IE

G
M

A
- université de R

ouen 
M

m
e F

lenger, association E
stran 

M
m

e L
en

o
rm

an
d

, ch
a
m

b
re d

’ag
ricu

ltu
re d

e sein
e-M

aritim
e 

M
. L

etu, F
édération N

ationale des P
êcheurs P

laisanciers et S
portifs de F

rance 
M

m
e G

as, S
yndicat de bassin versant Y

ères et côte 
M

. M
arcassin, F

édération N
ationale des P

êcheurs P
laisanciers et S

portifs de F
rance 

M
m

e M
auffrey, E

D
F

-C
N

P
E

 de P
enly 

M
m

e P
estrinaux, m

airie de D
ieppe, service urbanism

e 
M

. R
aulet, association des coureurs de grèves 

M
. S

chneider, E
D

F
-C

N
P

E
 de penly 

 E
taien

t excu
sés : 

 M
airie de B

racquem
ont 

M
. G

ougeard, S
yndicat B

assin V
ersant 

M
. P

oirier, naturaliste G
M

N
 

M
. P

ecquey, E
tablissem

ent P
ublic B

resle 
M

. B
illard, E

tablissem
ent P

ublic B
resle 

M
. Joffroy, C

om
m

unauté de C
om

m
unes du P

etit C
aux 

M
airie de F

locques 
P

réfecture de S
eine-M

aritim
e 

G
roupe O

rnithologique N
orm

and 
              

S
ite

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 Litto
ra

l ca
u

c
h

o
is 

C
o

m
p

te
-re

n
d

u
 d

e
 la

 tro
isiè

m
e

 re
n

co
n

tre
  

d
u

 g
ro

u
p

e
 d

e
 tra

v
a

il n
°4

 : d
e

 S
a

in
te

-M
a

rg
u

e
rite

-su
r-M

e
r a

u
 

T
ré

p
o

rt 

2
0

 ja
n

v
ie

r 2
0

1
1
–

 C
ité

 d
e

 la
 m

e
r à

 D
ie

p
p

e
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L
e groupe de travail N

°4 a réuni les élus, acteurs, usa
g
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat concernés par 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes de sainte-M

arguerite-sur-M
er au T

réport. 
 L

a d
ém

arch
e N

atu
ra 2000  

L
e C

onservatoire d
u

 litto
ral rap

p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

gestion et expertises co
m

p
lém

en
taires à l’état d

es lieu
x.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

ren
d

ra au
 m

o
m

en
t d

e sa v
alid

atio
n

 prévue pour m
ars 2011 6 tom

es, 
actuellem

ent en cours de rédaction.  
§ 

T
om

e 0 : l’essen
tiel d

u
 D

o
co

b 
§ 

T
om

e 1 : docum
ent de synthèse 

§ 
T

om
e 2 : docum

ent technique (habitats et espèces) 
§ 

T
om

e 3 : charte N
atura 2000  

§ 
T

om
e 4 : atlas cartographique  

§ 
T

om
e 5 : annexes adm

inistratives (com
ptes-rendus des réunions) 

 L
’o

b
jectif d

e N
atu

ra 2000 et de la directive H
abitats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

d
re, 

d
es 

o
u
tils 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
so

n
t 

m
o

b
ilisab

les : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier d

es 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-en
v
iro

n
n

em
en

tales. L
es co

n
tractan

ts b
én

éficien
t d

’in
d

em
n

isatio
n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our les secteurs plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune et notam

m
ent le L

ucane cerf-volant, les 
poissons et les m

am
m

ifères m
arins. P

our les habitats les priorités de gestion vont vers la pelouse 
aéro

h
alin

e, l’h
ab

itat à ch
o

u
 m

arin
 et la fo

rêt d
e rav

in
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es orientations déclinées en actions et opéra

tio
n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re 

les objectifs de N
atura 

2000. 
N

o
u

s p
ro

p
o

so
n
s d

eu
x

 o
rien

tatio
n
s tran

sv
ersales à l’éch

elle d
u

 litto
ral cau

ch
o
is,  

-1 la prem
ière sur la cohérence entre les actions environnem

entales m
enées sur le territoire et le site, 

ain
si 

q
u

e 
le 

d
év

elo
p
p

em
en

t 
d
’actio

n
s 

v
alan

t 
p

o
u
r 

l’en
sem

b
le 

d
es 

en
tités 

paysagères 
com

m
e 

la 
problém

atique des déchets ou des espèces invasives.  
-2 la deuxièm

e est une orientation liée à la faune qui peut potentiellem
ent concerner tous les m

ilieux 
(am

phibiens, chauve-so
u

ris, p
o

isso
n

s, m
am

m
ifères m

arin
s…

). 
(C

f présentation jointe) 
 E

nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  
-3

  P
réserv

er l’h
ab

itat récif, les m
o

u
lières et le ch

am
p

 d
e lam

in
aires. 

-4  O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
-5

  G
aran

tir l’in
tég

rité et l’o
rig

in
alité patrim

oniale et géom
orphologique des falaises m

aritim
es. 

-6
  O

p
tim

iser u
n

e g
estio

n
 éco

lo
g
iq

u
e d

es h
ab

itats d
es tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
aren

g
ev

ille, 

S
ainte-M

arguerite, H
autot) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
 L

e groupe de travail a débattu des orientations N
°3-4-5-7.  

(C
f présentation jointe) 
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D
es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m

esures de gestion. E
lles sont fonction de la priorité 

des habitats, d
e la p

résen
ce d

e l’esp
èce en

d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référen
ce d

u
 site et 

de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent.des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

m
e B

rière s’in
terro

g
e su

r la m
an

ière d
o
n

t les co
m

m
u

n
es v

o
n

t être in
fo

rm
ées p

o
u

r la m
ise en

 œ
u

v
re 

du processus N
atura 2000 dans le site L

ittoral cauchois. 
M

m
e R

en
au

lt rép
o

n
d

 q
u

e la p
h
ase d

’an
im

atio
n

 d
u

 D
o

co
b

 sert à relay
er cette in

fo
rm

atio
n

 su
r le v

o
let 

contractuel. 
M

. C
revecoeu

r  in
d

iq
u

e q
u

’il n
’ y

 a p
as d

e cad
eau

 fait par N
atura 2000 pour les agriculteurs car les 

jeunes agriculteurs sont déjà exonérés de la T
axe F

oncière sur le N
on B

âti. Il ajoute que le soucis 
m

ajeu
r est l’éro

sio
n

 d
es falaises p

lu
s q

u
e les esp

èces in
v
asiv

es p
ar ex

em
p

le. 
M

. L
eym

arie inform
e que le périm

ètre du site a ten
u

 co
m

p
te d

e l’éro
sio

n
 d

es falaises et q
u

e ceci est 

intégré par les scientifiques en
 p

lu
s d

e l’év
o

lu
tio

n
 d

u
 stock de galets. D

es changem
ents de pratiques 

ag
rico

les p
erm

ettraien
t au

ssi d
e réd

u
ire les p

ro
cessu

s d
’éro

sio
n

.  
M

. 
C

rèvecoeu
r 

A
lban 

in
d

iq
u

e 
q

u
’en

 
p
lu

s 
d

e 
certain

es 
p

ratiq
u

es 
ag

rico
les, 

l’u
rb

an
isatio

n
 

et 
le 

g
o

u
d

ro
n

n
ag

e d
es so

ls am
p

lifien
t les p

h
én

o
m

èn
es d

’éro
sio

n
. 

M
. L

etu
 ajo

u
te l’in

stallatio
n

 d
es cab

in
es d

e p
lag

es su
r d

es p
arap

ets en
 b

éto
n

 q
u

i b
lo

q
u

erait le tran
sit 

de galets. 
M

. C
ou

rtin
 évoque le cas de C

riel-sur-M
er o

ù
 l’actio

n
 d

e l’H
o

m
m

e est d
éterm

in
an

te au
 v

u
e d

u
 

reh
au

ssem
en

t et d
e l’allo

n
g
em

en
t d

es ép
is p

o
u

r la p
ro

tectio
n

 d
e la p

lag
e q

u
i en

traîn
e la d

isp
aritio

n
 d

u
 

co
rd

o
n
 d

e g
alets. Il cite au

ssi la co
n
stru

ctio
n

 d
e l’im

m
eu

b
le d

e C
riel q

u
i p

o
u
rrait su

b
ir l’élév

atio
n
 d

u
 

niveau de la m
er. Il propose une articulation pour la rem

ontée du saum
on au niveau du bassin versant 

d
e l’Y

ères in
d
iq

u
an

t q
u

e la b
u

se co
n

stitu
e u

n
 o

b
stacle m

ajeu
r co

m
p

aré au
x
 seu

ils d
es m

o
u

lin
s. Il 

évoque un m
anque de réactivité. 

L
a question est p

o
sée d

u
 sen

tier litto
ral, à sav

o
ir s’il sera p

ris en
 co

m
p

te d
an

s N
atu

ra 2
0

0
0

 est si u
n
e 

enquête foncière sera faite. 
M

m
e C

lém
ent in

fo
rm

e q
u
’u

n
e étu

d
e d

’in
cid

en
ce sera réalisée d

an
s le cad

re d
e N

atu
ra 2

0
0
0

 et q
u
’u

n
 

travail sera fait avec les différentes com
m

unes. E
lle évoque la com

m
unication. 

M
. C

rèvecoeu
r A

lban évoque la véloroute, la « 4 voies » de P
enly et le souci qui se pose pour les 

su
rfaces d

’ex
p
lo

itatio
n
 ag

rico
le. 

M
. C

ou
rtin

 indique le problèm
e des décharges sur le G

R
21 sur la com

m
une de B

elleville. Il confirm
e 

que des droits de passage sont déjà en place. 
M

m
e R

en
ault inform

e de la carte de pointage des décharges qui a été réalisée par le C
onservatoire du 

littoral avec le D
épartem

ent et les associations sur le littoral. 
M

. L
etu alerte sur la sécurité à prendre en com

pte pour le sentier littoral et le retrait nécessaire de 
30/40m

 en bordure de falaise. 
M

. L
eym

arie co
n
firm

e le d
an

g
er lié à l’éro

sio
n

 et le co
n

flit d
’u

sag
e av

ec les pratiques agricoles m
ais 

rappelle que le sentier du littoral a aussi une existence légale (Servitude de Passage des P
iétons sur le 

L
ittoral). 

L
a fréq

u
en

tatio
n

 est im
p

o
rtan

te su
r les ab

o
rd

s d
e l’ég

lise d
e V

aren
g
ev

ille. 
M

m
e B

rière se dem
ande quelle police doit être sollicitée pour intervenir sur le D

om
aine P

ublic 
M

aritim
e. 

 E
xtrait d

u
 D

ocob
 L

ittoral cau
ch

ois  
« A

u
jo

u
rd

’h
u

i d
es co

n
trô

les (q
u
o

tas, taille) so
n
t réalisés d

e m
an

ière p
rio

ritaire p
o

u
r la p

êch
e en

 m
er e

m
b

arq
u
ée, 

d
e p

laisan
ce l’été et p

ro
fessio

n
n
elle to

u
te l’a

n
n
ée. L

a co
m

p
ag

n
ie

 d
e la g

e
n
d

arm
erie m

aritim
e E

stero
n
 d

u
 H

a
v
re 

gère ces contrôles et les unités de gendarm
erie du H

avre, de D
ieppe. Ils opèrent en navigation en vedette et 

peuvent se déplacer sur dem
ande si la brigade est disponible. 
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A
u
jo

u
rd

’h
u
i p

o
u
r la p

êch
e à p

ied
 il n

’y
 a p

lu
s d

e serv
ice d

éd
ié. L

a b
rig

ad
e d

e g
en

d
arm

erie su
r le litto

ral a été 

m
utée à B

o
u
lo

g
n
e su

r M
er et ce n

’est p
as la m

issio
n
 p

rin
c
ip

ale d
e la co

m
p

a
g
n
ie et d

es u
n
ités d

e g
en

d
arm

erie 

m
aritim

e.  
A

in
si, il est co

n
seillé d

’o
rie

n
ter les acteu

rs co
n

stata
n
t d

es in
fractio

n
s o

u
 d

es p
ratiq

u
e
s m

alv
eilla

n
tes v

ers la 

gendarm
erie nationale ou la police m

unicipale pour constater les faits dans un prem
ier tem

ps. E
nsuite ces 

services pourront se rapprocher des services de gendarm
erie m

aritim
e (contact téléphonique : 02/35/21/93/94 en 

novem
bre 2010) ou des D

irection Interrégionale de la M
er s’il y

 a b
eso

in
 d

e p
lu

s d
’in

fo
rm

a
tio

n
. 

M
ais nous proposons le renforcem

ent de la présence des agents de terrain sur le littoral afin que les usagers 
so

ien
t p

lu
s in

fo
rm

és, q
u

’il y
 ait u

n
e v

eille su
r les p

ratiq
u
e
s et assu

rer u
n
 lie

n
 au

p
rès d

es co
llectiv

ités q
u
i se 

sente
n
t so

u
v
en

t d
é
m

u
n
ie

s au
 su

jet d
e la rég

le
m

en
ta

tio
n
 et lo

rsq
u
’elle

s co
n
staten

t d
es in

fractio
n
s e

n
tre au

tre. E
n

 

effe
t les élu

s o
n
t in

fo
rm

é le C
o

n
serv

ato
ire d

’acte
s d

e m
alv

eillan
ce su

r la cô
te « p

rélè
v
e
m

e
n
t d

’alg
u
es, d

e m
o

u
le

s 

ou autres coquillages en grandes quantités », « braconnage au niveau des estuaires »
…

 
 Il y

 a co
n
co

u
rs d

e d
ifféren

te
s p

o
lices p

o
u
r assu

rer l’o
rd

re p
u
b

lic su
r le litto

ral et en
 m

er. 
Il y a une police générale : bon ordre, tranquillité, sécurité, salubrité publique. Il y a une police spéciale selon les 
adm

inistrations. 
L

’article L
2

2
1

2-2 du C
ode G

énéral des C
ollectivités T

erritoriales (C
G

C
T

) accorde au m
aire des pouvoirs de 

police générale (su
r terre). L

’article L
2

2
1

3-23 institue une police spéciale du m
aire sur les baignades et les 

activités nautiques non im
m

atriculées. L
a loi littoral (article 31) a introduit un article L

2212
-3 du C

G
C

T
 : « L

a 
p

o
lice m

u
n
icip

ale d
es co

m
m

u
n
es riv

erain
es d

e la m
er s’e

x
e
rce su

r le riv
ag

e d
e la m

er ju
sq

u
’à la lim

ite d
es ea

u
x

 

(lim
ite de basse m

er =
 300 m

ètres). » 
L

’au
to

rité d
u
 p

réfet m
aritim

e (eau
) s’e

x
erce d

an
s « la lim

ite de la région m
aritim

e et à partir de la laisse de 
basse m

er. » (A
rticle 1

er du décret 78-272 du 9 m
ars 1978). P

olice générale  en m
er et police spéciale en m

er 
(n

av
ig

atio
n
, lu

tte a
n
tip

o
llu

tio
n

…
). 

L
e p

réfet d
e d

ép
artem

en
t est com

pétent (sur le sol et le sous-sol) de la m
er depuis la laisse de haute m

er 
ju

sq
u
’à 

la 
lim

ite 
territo

riale. 
P

olice 
générale  

p
o

u
r 

le 
m

ain
tie

n
 

d
e 

l’o
rd

re 
p

u
b

lic. 
P

olice 
spéciale 

pour 
la 

co
n
serv

atio
n
 et l’ex

p
lo

itatio
n
 d

u
 D

P
M

, police de la chasse m
aritim

e 
P

réfet d
e région

. P
olice des pêches m

aritim
e  

  

 » 
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 S

uite aux d
em

an
d

es d
u

 g
ro

u
p

e d
e trav

ail, le C
o

n
serv

ato
ire in

fo
rm

e d
es référen

ces d
e l’étude réalisée 

sur les m
oulières par la cellule de suivi du littoral norm

and en 2001 et renouvelée en 2010/2011. 
P

otel B
. &

 S
im

on S
., 2001. R

econnaissance et état des m
oulières intertidales de S

eine-M
aritim

e. 
A

g
en

ce d
e l’eau seine-N

orm
andie. C

S
L

N
. 76p. 

L
a prem

ière étude est disponible auprès de la cellule de suivi du littoral norm
and et les résultats de la 

seconde étude interviendront courant 2011. 
M

 D
esp

rez évoque le p
ro

jet d
’accro

ître le co
rd

o
n

 d
e g

alets au
 n

o
rd

 v
ers la P

icard
ie p

o
u

r faire face au
 

d
éficit. Il n

’y
 au

rait p
lu

s d
e réu

n
io

n
s co

n
cern

an
t ce p

ro
jet. 

M
 C

laveleau
 inform

e de projets de by pass au niveau des ports et des centrales nucléaires et du curage 
du chenal de D

ieppe vers les plages. 
M

m
e C

oq
u

atrix év
o

q
u

e le p
ro

jet d
’ex

p
érim

en
tatio

n
 d

e rech
arg

em
en

t d
e p

lag
e en

 g
alets d

e D
iep

p
e 

vers P
uys. 

 L
a ch

arte N
atu

ra 2000  
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L
a charte N

atura 2000 est un outil contractuel com
plém

entaire à la gestion pour apporter une plus 
value financière (exonération de la T

axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 
N

atura 2000 m
êm

e sur des parcelles sans habitats ou espèces N
atura 2000. C

et outil perm
et égalem

ent 
d

e g
aran

tir u
n

e g
estio

n
 d

u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est u
n

 en
g
ag

em
en

t su
r 5

 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

 P
rin

cip
aux échanges  

M
. M

arcassin
 d

em
an

d
e si la ch

arte est co
m

m
u

n
e à l’en

sem
b

le d
u

 p
érim

ètre N
atu

ra 2
0

0
0

. L
a rép

o
n

se 

est oui. 
 L

a
 fin

 d
e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
 

L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o
u

r le p
rin

tem
p

s 2
0

1
1

. E
n

 jan
v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. Il est envisagé un com
ité de pilotage de validation du D

ocob fin m
ars.  

(C
f présentation jointe) 

S
u

ite à la v
alid

atio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

ocob. L
e conservatoire du littoral se 

porte candidat. 
(C

f présentation jointe) 
 L

’év
a

lu
a

tio
n

 d
es in

cid
en

ces 
(C

f présentation jointe) 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

m
e L

enorm
an

d
 in

fo
rm

e q
u

e l’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces d
o
it co

n
cern

er l’en
sem

b
le d

u
 territo

ire d
es 

co
m

m
u

n
es et n

o
n

 p
as le p

érim
ètre N

atu
ra 2

0
0

0
 seu

l p
o
u

r les sites litto
rau

x
 et co

u
rs d

’eau
. 

D
ans le doute, le C

onservatoire d
u

 littoral av
ait an

n
o

n
cé en

 réu
n
io

n
 q

u
’u

n
e réponse serait faite à ce 

sujet. Il est confirm
é par la D

R
E

A
L

 que selon les item
s des arrêtés telle ou telle activité nécessite au 

cas p
ar cas u

n
e étu

d
e d

’in
cid

en
ce et selo

n
 l’activ

ité elle sera d
an

s le site o
u

 en
 d

eh
o

rs d
u

 site. C
eci 

pour tout type de site. S
i c’est en

 d
eh

o
rs l’éch

elle est p
récisée. 

 L
e C

onservatoire d
u

 littoral rem
ercie E

stran – cité de la m
er pour la m

ise à disposition des locaux. 
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      E
taien

t p
résen

ts (22) : 
 M

. A
uber, C

onseiller régional de H
aute-N

orm
andie, m

aire de S
aint-Jouin-B

runeval 
M

. C
lém

ent, naturaliste 
M

. C
o

ttard
 F

ran
ck

, m
a
ire d

’E
tretat 

M
. D

ardenne, A
ssociation M

ilieux biodiversité et préservation des espaces naturels de H
aute-N

orm
andie 

M
. D

eleegher, H
aute N

orm
andie N

ature E
nvironnem

ent 
M

. D
eschandol, association C

H
E

N
E

 
M

. D
esm

oulins, F
édération de C

hasse de la S
eine-M

aritim
e 

M
m

e D
uchem

in, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la faune S

auvage 
M

. D
uchesne, C

om
ité D

épartem
ental de la randonnée pédestre 

M
. F

anonnel, m
aire adjoint de la P

oterie 
M

. G
acougnolle, F

édération F
rançaise de la R

andonnée P
édestre  

M
. G

ero
u
ard

, ch
a
m

b
re d

’ag
ric

u
ltu

re 
M

. L
eth

u
illier, C

o
n

seiller L
e P

o
terie C

ap
 d

’A
n
tifer 

M
. L

archevêque, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la faune S

auvage 
M

. L
eb

ian
, D

irectio
n
 R

é
g
io

n
a
le d

e l’E
n

v
iro

n
n
e
m

e
n
t, d

e l’A
m

én
a
g
e
m

e
n
t et d

u
 L

o
g
e
m

en
t 

M
. L

eym
arie, D

élégué adjoint du C
onservatoire du littoral 

M
. M

eynier, E
corefe 

M
. P

aillette, m
a
ire d

e la p
o

terie C
ap

 d
’A

n
tifer 

M
. R

enard, C
onservatoire du littoral 

M
m

e R
enault, C

onservatoire du littoral 
M

. S
autreuil, A

ssociation de C
hasse sur le D

om
aine P

ublic M
aritim

e, F
édération de C

hasse de S
eine- 

M
. T

hiebault, D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e, D

irectio
n
 d

e l’e
n
v
iro

n
n
e
m

e
n
t 

M
. V

in
cen

t, C
ellu

le d
’E

x
p

ertise S
cien

tifiq
u
e d

e la cô
te d

’A
lb

âtre 
 E

taien
t excu

sés : 
M

. B
arrioz, O

bservatoire herpeto-batrachologique 
M

. T
oison, A

gence des A
ires M

arines P
rotégées 

G
roupe O

rnithologique N
orm

and 
P

réfecture de S
eine-M

aritim
e 

              

S
ite N

atu
ra 2000 L

ittoral cau
ch

ois 

C
om

p
te-ren

d
u

 d
e la troisièm

e ren
con

tre  

d
u

 grou
p

e d
e travail n

°5 : les valleu
ses  

26 jan
vier 2011

– C
o

m
m

u
n

e d
e la

 P
o

terie C
a

p
 d

’A
n

tifer 
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L
e groupe de travail N

°5 a réu
n
i les élu

s, acteu
rs, u

sag
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat co

n
cern

és p
ar 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes du T

illeul, de la poterie-C
ap

 d
’A

n
tifer, d

e sain
t-Jouin-B

runeval, 
S

ainte-M
arie-au-B

osc et E
tretat. 

M
 P

aillette accueille les participants pour cette séance de travail. 
 L

a d
ém

arch
e N

atu
ra 2000  

L
e C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral rap

p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

g
estio

n
 et ex

p
ertises co

m
p

lém
en

taires à l’état d
es lieu

x
.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

ren
d

ra au
 m

o
m

en
t d

e sa v
alid

atio
n

 p
rév

u
e p

o
u

r m
ars 2

0
1

1
 6

 to
m

es, 

actuellem
ent en cours de rédaction.  

§ 
T

om
e 0  : l’essen

tiel d
u

 D
o

co
b 

§ 
T

om
e 1 : docum

ent de synthèse 
§ 

T
om

e 2 : docum
ent technique (habitats &

 espèces) 
§ 

T
om

e 3 : charte N
atura 2000  

§ 
T

om
e 4 : atlas cartographique  

§ 
T

om
e 5 : annexes adm

inistratives (com
pte-rendu des réunions) 

 L
’o

b
jectif d

e N
atu

ra 2
0

0
0

 et d
e la d

irectiv
e H

ab
itats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

d
re, 

d
es 

o
u
tils 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
so

n
t 

m
o

b
ilisab

les : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier d

es 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-environnem
entales. L

es contractan
ts b

én
éficien

t d
’in

d
em

n
isatio

n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our ces valleuses plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune et notam

m
ent les chauves-souris, le 

T
riton crêté et autres am

phibiens et les insectes L
ucane cerf-volant, E

caille ch
in

ée et l’A
g
rio

n
 d

e 

M
ercure (terre-p

lein
 d

’A
n
tifer, g

ro
u

p
e N

°1
). P

our les habitats les priorités de gestion vont vers les 
pelouses aérohalines (groupe littoral) et surtout les boisem

ents (forêt de ravin). 
 L

es 
o

rien
tatio

n
s 

d
éclin

ées 
en

 
actio

n
s et o

p
ératio

n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re 

els 
o

b
jectifs 

d
e 

N
atu

ra 

2000. 
N

ous proposons deux orientations transversales à l’éch
elle d

u
 litto

ral cau
ch

o
is : 

-1 la prem
ière sur la cohérence entre les actions environnem

entales m
enées sur le territoire et le site, 

ain
si 

q
u

e 
le 

d
év

elo
p
p

em
en

t 
d
’actio

n
s 

v
alan

t 
p

o
u
r 

l’en
sem

b
le 

d
es 

en
tités 

p
ay

sag
ères 

co
m

m
e 

la 

problém
atique des déchets ou des espèces invasives.  

-2 la deuxièm
e est une orientation liée à la faune qui peut potentiellem

ent concerner tous les m
ilieux 

(am
phibiens, chauve-so

u
ris, p

o
isso

n
s, m

am
m

ifères m
arin

s…
). 

(C
f présentation jointe) 

 E
nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  

-3
  P

réserv
er l’h

ab
itat récif, les m

o
u

lières et le ch
am

p de lam
inaires. 

-4  O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
-5

  G
aran

tir l’in
tég

rité et l’o
rig

in
alité p

atrim
o

n
iale et g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
iq

u
e d

es falaises m
aritim

es. 
-6

  O
p

tim
iser u

n
e g

estio
n

 éco
lo

g
iq

u
e d

es h
ab

itats d
es tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
arengeville, 

S
ainte-M

arguerite, H
autot) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
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D
ans 

ce 
groupe 

de 
travail 

nous 
nous 

som
m

es 
concentrés 

su
r 

l’o
rien

tatio
n
 

N
°7. 

E
lle 

propose 
d

’o
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridors écologique : préservation de la 
forêt de ravin et des pelouses aérohalines) 
(C

f présentation jointe) 
 D

es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m
esures de gestion. E

lles sont fonction de la priorité 
d

es h
ab

itats, d
e la p

résen
ce d

e l’esp
èce en

d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référen
ce d

u
 site et 

de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent.des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
 M

. S
au

treu
il apporte une rem

arque sur le com
pte-rendu en précisant que c’est lo

rs d
e l’assem

b
lée 

g
én

érale d
e l’asso

ciatio
n

 d
e ch

asse su
r le D

om
aine P

ublic M
aritim

e plutôt que celle de la F
édération 

des chasseurs de S
eine-M

aritim
e q

u
i a d

écid
é d

e n
e faire q

u
’u

n
e seu

le carte d
e ch

asse au
 lieu

 d
e d

eu
x
 

p
o

u
r l’estu

aire d
e S

ein
e et le litto

ral cau
ch

o
is. 

M
m

e R
en

au
lt propose de m

odifier le com
pte-rendu et de diffuser la nouvelle version dans le tom

e 5 
d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs. 

 E
xtrait d

u
 com

p
te-ren

d
u

 d
u

 grou
p

e d
e tra

v
a

il N
°5

 d
u

 1
2

 m
a

i 2
0

1
0

 (L
a

 P
o

terie C
a

p
 d

’A
n

tifer) rectifié et 

m
is en

 lign
e. 

 « 3 D
iscu

ssion
 au

tou
r d

es activités socio-écon
om

iq
u

es d
u

 site et au
x alen

tou
rs  

L
a liste d

es activ
ités p

rises e
n
 co

m
p

te se
m

b
le rep

résen
ter l’e

x
ista

n
t.  

 M
 S

autreuil rectifie ce qui a été inscrit dans le D
ocob docum

ent de travail à propos des cartes de chasse 
spécifique « estuaire » et « estuaire +

 littoral »
 car ce n

’e
st p

lu
s d

’actu
alité. L

o
rs d

e l’A
sse

m
b

lée G
én

érale d
e 

2
0

1
0
 d

e l’asso
ciatio

n
 d

e ch
asse su

r le D
o

m
ain

e P
u
b

lic M
aritim

e, il a été d
écid

é d
e v

en
d

re seu
le

m
en

t d
es cartes 

uniques pour le littoral et l’estu
aire d

e S
ein

e. » 
  M

. L
eth

u
illier se dem

ande de nouveau pourquoi les fonds de B
enouville ne sont pas intégrés au site 

N
atura 2000. 

M
m

e R
en

au
lt indique que les corridors écologiques et les cavités à chauve-souris ne constituent pas 

assez 
d
’arg

u
m

en
ts 

p
o

u
r 

ju
stifier 

l’ex
ten

sio
n

 
d

u
 

site. 
Il 

p
o

u
rrait 

être 
en

v
isag

é 
sin

o
n

 
d

’élag
ir 

considérablem
ent le site. O

n peut considérer que de prendre en considération les enjeux espèces est 
déjà une avancée. P

our les chauves-souris il serait intéressant de les considérer à travers le site N
atura 

2000 des cavités du N
ord O

uest. 
M

. L
ebian

 propose que ces enjeux soient étu
d
iés d

e n
o

u
v
eau

 p
en

d
an

t la p
h
ase d

’an
im

atio
n

 d
u

 site et 
q

u
e le p

érim
ètre so

it rév
isé si n

écessaire car rien
 n

’est fig
é. 

M
. D

esch
an

dol se d
em

an
d

e q
u

i v
alid

e réellem
en

t le p
érim

ètre et à q
u

el n
iv

eau
 et s’il n

’y
 a p

as u
n
 

risque de rem
ettre en cause par les m

inistères de la validation et les discussions du périm
ètre par les 

groupes de travail et les com
ités de pilotage. 

M
. D

esm
oulins confirm

e les propos par la m
odification du périm

ètre de la Z
one de P

rotection 
S

péciale par les projets éoliens.  
M

. L
eb

ian
 propose le chem

inem
ent qui est de faire valider le D

ocob par le com
ité de pilotage et par le 

m
in

istère av
an

t l’arrêté d
e d

éfin
itio

n
 d

’u
n

e Z
one S

péciale de C
onservation. 

M
. V

in
cen

t les p
ressio

n
s su

r les h
ab

itats et esp
èces au

 n
iv

eau
 d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer. 
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M
. L

eym
arie et M

. R
en

ard
 in

d
iq

u
en

t q
u

e les d
écisio

n
s d

’arb
itrag

e d
e l’E

tat s’élab
o

ren
t avant les 

co
m

ités d
e p

ilo
tag

e. L
e P

o
rt d

’A
n

tifer a fait l’objet d
’arb

itrag
e d

e la p
art d

e l’E
tat. L

e C
onservatoire 

du littoral, opérateur N
atura 2000 a porté les argum

ents scientifiques et ils ont été arbitrés. Par contre 
le linéaire terrestre (terre-plein) a intégré le site. L

a Z
P

S
 L

ittoral S
eino-M

arin (carte ci-d
esso

u
s) n

’est 

p
as co

n
cern

ée p
ar le C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral m
êm

e
 si d

ep
u

is d
eu

x
 an

s il so
u
h

aite q
u
’il y

 ait u
n

e 

cohérence entre les périm
ètres et dém

arches des deux sites. Il n
e sem

b
le p

as q
u

’il y
 ait d

’in
q

u
iétu

d
e à 

avoir sur le périm
ètre car l’aju

stem
en

t ém
an

e d
e d

iscu
ssio

n
s en

 g
ro

u
p
es d

e trav
ail.  

 

 
 M

. A
u

b
er souhaite que soit m

is au com
pte-rendu de la réunion cette question pour faire rem

onter que 
la zone est d

’in
térêt éco

lo
g
iq

u
e et q

u
’il n

’y
 ait p

as d
e co

n
fu

sio
n

 en
tre éco

lo
g
ie et éco

n
o

m
ie. Il se 

dem
ande et souhaiterait que le périm

ètre évolue encore. Il indique les connexions L
ittoral cauchois et 

L
ittoral seino-m

arin
 et in

fo
rm

e d
e l’état d

es lieu
x réalisé par le C

o
m

ité d
’E

tu
d

e S
cien

tifiq
u

e d
e la cô

te 

d
’A

lb
âtre et du M

useum
 et l’im

p
o

rtance de la digue pour la faune et la flore. 
M

. V
in

cent 
n

e 
co

m
p

ren
d
 
p

as 
q

u
e 

les 
rich

esses 
so

ien
t 

à 
l’ex

térieu
r 

d
u

 
site 

(cru
stacés, 

p
o
isso

n
s, 

o
iseau

x
…

) et q
u
’il y

 ait u
n
e frag

m
en

tatio
n
 d

es co
rrid

o
rs et q

u
e l’ex

clu
sio

n
 d

e ces zo
n

es ait été v
alid

ée 

en
 C

o
p

il. Il év
o

q
u

e la resp
o

n
sab

ilité d
u

 C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral d
an

s ce d
o

m
ain

e p
o

u
r l’av

en
ir. Il 

regrette de ne pas avoir participé au com
ité de pilotage car les réserves ém

ises en group
e d

e trav
ail n

’y
 

ont pas été relayées. 
M

. L
eth

uillier appui le propos concernant la fragm
entation « intentionnelle » des m

ilieux. 
M

. L
eym

arie s’éto
n

n
e q

u
’il n

’y
 ait p

as eu
 d

e rem
arq

u
e lo

rs d
e la d

eu
x

ièm
e série d

es g
ro

u
p

es d
e 

trav
ail alo

rs q
u

e l’o
b
jet m

ê
m

e de ces groupes en était le périm
ètre et que seul le C

om
ité régional des 

p
êch

es l’ait év
o

q
u

é à la m
arg

e. L
e terre-plein terrestre est dans le périm

ètre, la partie m
arine en est 

ex
clu

e. C
’est u

n
e d

écisio
n

 d
e l’E

tat. 
M

m
e R

en
ault confirm

e que les données conce
rn

an
t u

n
e ju

stificatio
n

 d
e l’ex

ten
sio

n
 d

u
 p

érim
ètre à la 

p
artie en

 eau
 d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer so

n
t rem

o
n

tées et q
u
’ils o

n
t été arb

itrés. 
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  A
près ces échanges, l’en

sem
b

le d
u

 g
ro

u
p

e d
e trav

ail s’en
ten

d
 p

o
u

r retenir la form
ulation suivante 

« le groupe de travail après avoir pris connaissance des différentes inform
ations lors de la dernière 

réunion du m
ois de m

ai et du co
m

ité d
e p

ilo
tag

e d
u

 7
 o

cto
b

re*
 réitère sa d

em
an

d
e d

’in
tég

ratio
n

 d
e la 

d
ig

u
e d

’A
n
tifer (d

es d
eu

x
 cô

tés) d
an

s le site N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is. C

e secteur constituant un 
haut lieu de productivité écologique reconnu scientifiquem

ent et ne pouvant être exclu de ce site. 
*

q
u

i a v
alid

é l’état d
es lieu

x
 et l’aju

stem
en

t d
u
 p

érim
ètre d

u
 site litto

ral cau
ch

o
is. 

 M
. D

eleegher envisage difficilem
ent de parler des m

esures de gestion alors m
êm

e que le périm
ètre est 

encore en discussion. 
M

. A
u

b
er souhaiterait que la dém

arche prenne le tem
ps de prendre en com

pte les rem
arques 

p
ertin

en
tes car d

e to
u
te faço

n
 c’est u

n
e d

ém
arch

e q
u
i est déjà com

m
encée depuis deux ans. 

M
. R

en
ard

 p
ro

p
o
se d

’au
tres o

u
tils q

u
e celu

i d
e N

atu
ra 2

0
0

0
 q

u
i est u

n
 p

arm
i d

’au
tres. Il in

fo
rm

e d
e la 

stratégie N
ationale pour la biodiversité. 

M
. L

eth
uillier év

o
q

u
e l’E

caille ch
in

ée co
m

m
e u

n
e esp

èce p
as si co

m
m

u
n

e q
u

e cela. Il indique que 
N

atu
ra 

2
0

0
0

 
n

’est 
en

 
effet 

p
as 

le 
m

eilleu
r 

o
u
til 

p
o
u

r 
les 

co
rrid

o
rs 

éco
lo

g
iq

u
es 

et 
q

u
e 

la 
rég

io
n
 

notam
m

ent est certainem
ent une m

eilleure échelle. 
M

. R
en

ard
 co

m
p

lète en
 év

o
q

u
an

t l’o
b

serv
ato

ire d
e la b

io
d
iv

ersité et d
u

 S
IN

P
 (S

y
stèm

e d
’in

form
ation 

sur la nature et les paysages) où trois personnes objectivent les données. 
M

. T
h

ieb
au

lt inform
e des études réalisées sur les E

spaces N
aturels S

ensibles du D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e (par exem
ple sur les insectes). V

ingt quatre indicateurs sont proposés égalem
ent par le 

D
ép

artem
en

t co
m

m
e o

u
til d

’aid
e à la d

écisio
n

. 
M

. D
esm

ou
lin

s alerte sur une inform
ation qui circule dans les réseaux ne donnant pas bonne presse 

aux contrats N
2000. C

ertains contrats N
atura 2

0
0

0
 n

’au
raien

t p
as été h

o
n

o
rés d

an
s u

n
e au

tre rég
io

n
 

avec un avancem
ent de la trésorerie par des propriétaires privés sans indem

nisation.  
M

m
e R

en
au

lt indique en effet que cette note circule dans le réseau N
atura 2000 m

ais que nous ne 
connaissons pas le fond du dossier en détail. E

n H
aute-N

o
rm

an
d

ie d
’ap

rès H
erv

é M
o

risset q
u

i l’a 

so
u

lig
n

é au
 g

ro
u

p
e d

e trav
ail N

°6
 l’en

sem
b

le d
es co

n
trats N

atu
ra 2

0
0

0
 so

n
t h

o
n
o

rés ju
sq

u
’à ce jo

u
r. 

O
n

 rap
p

elle q
u
e c’est u

n
 co

n
trat en

tre le p
ro

p
riétaire o

u
 l’ay

an
t d

ro
it et l’E

tat avec la nécessité pour le 
contractant de respecter les cahiers des charges engagés. 
M

. R
en

ard inform
e que les tribunaux adm

inistratifs sont là pour régler ce genre de différents si 
b

eso
in

. Il p
récise q

u
’en

 B
asse-N

orm
andie, la D

irection D
épartem

entale des T
erritoires et de la M

er 
fait une visite sur place pour viser les term

es du contrat avant signature. 
M

. D
eschan

d
ol se d

em
an

d
e s’il y

 a u
n

 risq
u

e à ce q
u

e les b
u

d
g
ets d

es co
n

trats d
im

in
u

en
t. 

M
. G

acou
gn

olles p
ro

p
o
se d

’ag
ir av

ec les élém
en

ts p
résen

ts car p
erso

n
n

e n
’a d

e v
u

e su
r l’av

en
ir. 

M
. D

eschan
d

ol évoque le m
anque de vision large sur les données en term

es de m
am

m
ifères m

arins et 
F

aucon pèlerin notam
m

ent et les secteurs ou aucune asso
ciatio

n
 g

estio
n

n
aire n

’est p
résen

te co
m

m
e 

A
quacaux ou E

stran. Il propose un relais nécessaire des données et des naturalistes. 
L

e 
C

on
servatoire 

d
u

 
littoral 

so
u

lig
n

e 
l’o

rien
tatio

n
 

d
u

 
D

o
co

b
 

p
ro

p
o
san

t 
d

e 
m

u
tu

aliser 
les 

inform
ations et coordonner un appui technique aux associations du littoral. 

M
. V

incen
t propose de se rapprocher des services vétérinaires pour une gestion des zones à protéger 

p
ar le p

âtu
rag

e en
 év

itan
t l’im

p
act d

es p
ro

d
u

its su
r les co

p
ro

p
h

ag
es.  

L
e C

on
servatoire d

u
 littoral in

d
iq

u
e q

u
e ceci est p

ris en
 co

m
p

te d
an

s le d
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs et dans 

les cahiers des charges pour la gestion des terrains du C
onservatoire du littoral. 

M
. L

eth
u

illier constate que la réglem
entation en vigueur ne perm

et pas toujours de faire ce qui serait 
favorable à la biodiversité et il renvoie vers les constats de T

hierry L
ecom

te. 
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M
. P

aillette co
n
state q

u
e les p

ratiq
u
es ag

rico
les p

ren
n

en
t d

e p
lu

s en
 p

lu
s co

m
p

te d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t 

par rapport à des pratiques plus anciennes. 
M

. D
esm

ou
lin

s év
o

q
u

e les p
récau

tio
n

s à p
ren

d
re co

m
m

e l’ex
isten

ce d
e fo

y
er d

e m
alad

ie d
an

s le b
étail 

com
m

e par exem
ple tuberculose qui peuvent resurgir. 

M
. D

eschan
d

ol p
ro

p
o

se q
u

e l’o
n

 acco
m

p
ag

n
e les p

ro
p

riétaires o
u

 ay
an

t d
ro

it p
o

u
r év

iter q
u

e d
es 

m
ilieux naturels soient détruits com

m
e ce qui a été le cas sur le terre-p

lein
 d

’A
n
tifer p

ar d
es b

u
lld

o
zers 

il y a quelques années. Il relèv
e q

u
e l’o

n
 so

u
h
aite p

ro
tég

er l’en
to

m
o

fau
n

e et les p
o
p

u
latio

n
s d

e ch
au

v
e-

souris alors que cela pourrait être contradictoire. 
M

. L
archevêq

u
e confirm

e que des m
esures auraient pu être prises car il y a atteinte à des espèces 

protégées. 
M

. D
esm

oulin
s an

n
o
n

ce q
u

e d
an

s le cad
re d

es G
ro

u
p

em
en

ts d
’In

térêt C
y
n

ég
étiq

u
es d

es m
esu

res d
e 

plantations de haies pour m
aintenir ou restaurer les corridors écologiques pourraient être prises. 

M
. L

eth
uillier se dem

ande com
m

ent prendre en com
pte les corridors écologiques dans les P

L
U

. 
M

m
e R

en
au

lt évoque la stratégie régionale tram
e verte et bleue au niveau régional. 

M
. L

eb
ian

 inform
e que les P

L
U

 sont soum
is à évaluation des incidences. 

M
. P

aillette se d
em

an
d

e s’il y
 au

ra au
to

risatio
n

 d
e co

n
stru

ire d
an

s les sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
L

e C
on

servatoire d
u

 littoral an
n

o
n

ce q
u

’u
n

e rég
lem

en
tatio

n
 p

lu
s stricte q

u
e N

atu
ra 2

0
0

0
 rég

it les 

constru
ctio

n
s co

m
m

e les sites classés, l’év
alu

atio
n
 d

es in
cid

en
ces et la lo

i litto
ral.  

M
. A

u
b

er se d
em

an
d

e co
m

m
en

t faire q
u

an
d
 il n

’y
 a n

i P
L

U
, n

i P
O

S
. Il év

o
q

u
e au

ssi la fréq
u

en
tatio

n
 

qui pourrait dénaturer les pelouses aérohalines et aussi le recul des clôtures au niveau du golf pour 
p

ren
d
re en

 co
m

p
te l’éro

sio
n

. 
M

. C
ottard

 propose de se rapprocher du C
onservatoire du littoral pour évoquer la gestion de terrain 

par le C
onservatoire du littoral (le rendez-vous sur sa com

m
une a été pris depuis) 

M
. G

acou
gn

olles indique que si le sentier littoral est généralisé (réhabilitation par le départem
ent) sur 

le littoral cauchois que la question de la fréquentation va se poser. 
M

m
e R

en
ault 

p
ro

p
o
se 

les 
sites 

les 
p

lu
s 

fréq
u
en

tés 
p

o
u

r 
m

ettre 
en

 
œ

u
v
re 

u
n

e 
can

alisatio
n

 
d

e la 

fréquentation : E
tretat, F

écam
p

, C
ap

 d
’A

illy
. C

e qui est présenté est un exem
ple local qui fonctionne 

bien pour la canalisation au niveau du C
ap F

agnet à F
écam

p. 
P

lu
sieu

rs éch
an

g
es o

n
t eu

 lieu
 co

n
cern

an
t le ty

p
e d

’am
én

ag
e
m

en
t à m

ettre en
 p

lace san
s d

én
atu

rer les 
conditions écologiques locales en partant du cas de Fécam

p (développem
ent de ligneux dans un espace 

o
u

v
ert…

). 
L

e 
C

o
n

serv
ato

ire 
d

u
 

litto
ral 

p
ro

p
o

se, 
si 

d
es 

am
én

ag
e
m

en
ts 

so
n

t 
p

rév
u

s, 
d
e 

réfléch
ir 

techniquem
ent au cas par cas du choix à faire avec les experts et élus. 

M
. L

eym
arie réitère la proposition du C

onservatoire du littoral de favoriser sur le sentier littoral 
l’u

tilisatio
n

 d
es ch

em
in

s ex
istan

ts, d
e p

ren
d

re  en
 co

m
p

te la sécu
rité, l’en

v
iro

n
n
em

en
t et les usages. 

M
. P

aillette parle de la richesse présente aussi en arrière littoral au regard du sentier allant dans les 
terres 

sur 
la 

com
m

une 
(passant 

pas 
les 

bourgs, 
les 

villages 
et 

les 
com

m
erces) 

pour 
éviter 

le 
dérangem

ent eu haut de falaise au niveau de la réserve ornithologique. 
M

. D
esch

an
d

ol précise q
u
e l’o

n
 p

arle b
ien

 d
e l’esp

èce en
d

ém
iq

u
e S

én
eço

n
 lain

eu
x

 q
u

i est u
n

e so
u

s-
espèce T

ep
h
ro

seris h
elen

itis subsp. C
a

n
d
id

a. 
M

. A
u

b
er se dem

ande com
m

ent gérer les espaces boisés classés et co
m

m
en

t en
v
isag

er l’état id
éal 

surtout vis-à-vis des paysages.  
M

m
e R

en
au

lt propose de ne pas intervenir sur la forêt de ravin et de m
aintenir les conditions locales 

de m
ilieux pour préserver se boisem

ent. 
M

. C
lém

ent 
p
ro

p
o

se 
d
’être 

p
atien

t 
p

o
u
r 

q
u
’u

n
 

éq
u

ilib
re 

fo
restier 

se 
fasse. 

Il 
év

o
q

ue la notion  
d

’éch
elle d

e tem
p

s p
o

u
r recouvrer un paysage intéressant (100/200 ans). 

M
. V

in
cent confirm

e ces propos en indiquant que des forêts relictuelles étaient présentes com
m

e zone 
refuge dans les valleuses après disparition de la forêt sur le plateau. 
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M
. D

esch
an

d
ol relais les propos de M

 R
agot, naturaliste présent dans les autres groupes de travail au 

su
jet d

u
 classem

en
t d

u
 litto

ral cau
ch

o
is au

 p
atrim

o
in

e m
o

n
d

ial d
e l’U

nesco. L
e dossier est appuyé par 

D
idier M

arie, président du départem
ent de S

eine-M
aritim

e. Il se d
em

an
d

e q
u

elle est l’influence du 
D

ocob dans ce projet. 
M

. V
in

cen
t co

m
p

ren
d

 q
u

e ce classem
en

t ren
d

rait d
ifficile d

’accès la cô
te au

x
 p

ro
jets im

p
o

rtan
ts. 

M
. C

lém
ent se d

em
an

d
e s’il y

 au
ra d

’au
tres secteu

rs d
’in

terv
en

tio
n

 d
u

 C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral. 
M

 L
eym

arie parle de faibles m
oyens au niveau national (150 agents) e

t d
’u

n
 lin

éaire cô
tier faib

le 3
 à 

5%
 pour la S

eine-M
aritim

e. Il salue le travail des m
aires auprès du C

onservatoire du littoral. Il évoque 
les acquisitions qui se font dans le tem

ps au fur et à m
esure et une évolution des pratiques. 

M
. D

esch
an

dol tro
u

v
e q

u
e N

atu
ra 2

0
0

0
 a m

al été ab
o

rd
é au

 d
ép

art et c’est p
o

u
r cela q

u
e cela p

ren
d
 

du tem
ps. 

 L
a ch

arte N
atu

ra 2000 
L

a charte N
atura 2000 est un outil contractuel com

plém
entaire à la gestion pour apporter une plus 

value financière (exonération de la T
axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 

N
atura 2000 m

êm
e sur des parcelles sans habitats ou espèces N

atura 2000. C
et outil perm

et égalem
ent 

d
e g

aran
tir u

n
e g

estio
n

 d
u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est u
n

 en
g
ag

em
en

t su
r 5

 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

 L
a

 fin
 d

e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
 

L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o
u

r le p
rin

tem
p

s 2
0

1
1

. E
n

 jan
v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. Il est envisagé un com
ité de pilotage de validation du D

ocob fin m
ars.  

(C
f présentation jointe) 

S
u

ite à la v
alid

atio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

o
co

b
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces  

M
. L

eb
ian

 in
fo

rm
e d

e l’actu
alité su

r les listes n
atio

n
ales et p

réfecto
rales d

u
 rég

im
e d

’év
alu

atio
n

 d
es 

in
cid

en
ces q

u
i s’ap

p
liq

u
en

t en
 d

eh
o
rs o

u
 à l’in

térieu
r d

es sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
(C

f présentation jointe) 
 M

. P
aillette rem

ercie les p
articip

an
ts d

e la q
u

alité d
e l’éco

u
te et d

es éch
an

g
es. 
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    E
taien

t p
résen

ts (21) : 
 M

m
e B

E
R

T
O

N
, agglom

ération de D
ieppe 

M
 B

O
IT

O
U

T
 adjoint au m

aire de H
autot-sur-M

er  
M

 B
R

O
W

N
, P

aysagiste, botaniste 
M

 C
R

A
M

P
O

N
, représentant des chasseurs 

M
 D

E
S

M
O

U
L

IN
S

, F
édération des chasseurs de S

eine-M
aritim

e 
M

 F
E

R
C

H
A

L
, M

airie de S
ainte-M

arguerite 
M

m
e F

L
E

N
G

E
R

, association E
S

T
R

A
N

 
M

 G
U

E
U

D
IN

, adjoint au M
aire de V

arengeville 
M

 H
A

S
S

E
N

B
O

H
L

E
R

, adm
inistrateur du C

om
ité départem

ental de randonnée pédestre 
M

 L
A

R
C

H
E

V
E

Q
U

E
, O

ffice N
ational de la C

hasse et de la F
aune S

auvage – S
D

76 
M

 L
A

U
T

IE
R

, O
ffice N

ational de la C
hasse et de la F

aune S
auvage – S

D
76 

M
 L

A
V

A
L

, D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e 

M
 L

E
M

O
N

N
IE

R
, C

onservatoire des E
spaces N

aturels de H
aute-N

orm
andie 

M
 N

A
M

A
N

, C
entre R

égional de la P
ropriété F

orestière de N
orm

andie 
M

 R
A

G
O

T
, naturaliste et au

te
u
r d

e g
u
id

e n
a
tu

re d
o

n
t celu

i su
r le litto

ral d
e la cô

te d
’A

lb
âtre 

M
m

e R
A

G
O

T
, n

atu
raliste et au

teu
r d

e g
u
id

e n
atu

re d
o

n
t celu

i su
r le litto

ral d
e la cô

te d
’A

lb
âtre 

M
 T

A
B

E
S

S
E

, adjoint au m
aire de H

autot-sur-M
er 

M
 T

A
V

E
R

N
IE

R
, adjoint au m

aire de la ville de D
ieppe et vice-p

résid
en

t co
m

m
u

n
au

té d
’ag

g
lo

m
ératio

n
  

de D
ieppe 

M
 T

E
IL

L
E

T
, D

irection D
épartem

entale des T
erritoires et de la M

er   
M

 L
E

Y
M

A
R

IE
, délégué adjoint du C

onservatoire du littoral 
M

m
e R

E
N

A
U

L
T

, chargée de m
ission du C

onservatoire du littoral 
 E

taien
t excu

sés : 
 P

réfecture de S
eine-M

aritim
e 

M
 G

O
U

G
E

A
R

D
 S

yndicat de bassin versant 
                    

S
ite

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 Litto
ra

l ca
u

c
h

o
is 

C
o

m
p

te
-re

n
d

u
 d

e
 la

 tro
isiè

m
e

 re
n

co
n

tre
  

d
u

 g
ro

u
p

e
 d

e
 tra

v
a

il n
°6

 : b
o

is e
t la

n
d

e
s 

1
2

 ja
n

v
ie

r 2
0

1
1
–

 C
o

m
m

u
n

e
 d

e
 V

a
re

n
g

e
v

ille
-su

r-M
e

r 
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L
e groupe de travail N

°6 a réuni les élus, acteurs, usa
g
ers d

es sites et serv
ices d

e l’E
tat concernés par 

le site N
atura 2000 sur les com

m
unes de S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, V
arengeville et H

autot-sur-M
er. 

 L
a d

ém
arch

e N
atu

ra 2000  
L

e C
onservatoire d

u
 litto

ral rap
p
elle la d

ém
arch

e N
atu

ra 2
0

0
0

. L
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs 

(D
ocob) se poursuit depuis 2009. L

a concertation a réuni 3 sessions de groupes de travail et 2 com
ités 

de pilotage en plus des entretiens bilatéraux. Il y a eu un travail de rédaction du D
ocob ou plan de 

gestion et expertises co
m

p
lém

en
taires à l’état d

es lieu
x.  

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

rendra au m
om

ent de sa validation prévue pour m
ars 2011 6 tom

es, 
actuellem

ent en cours de rédaction.  
§ 

T
om

e 0 : l’essen
tiel d

u
 D

o
co

b 
§ 

T
om

e 1 : docum
ent de synthèse 

§ 
T

om
e 2 : docum

ent technique 
§ 

T
om

e 3 : charte N
atura 2000  

§ 
T

om
e 4 : atlas cartographique  

§ 
T

om
e 5 : annexes adm

inistratives 
 L

’o
b
jectif d

e N
atu

ra 2
0

0
0

 et d
e la d

irectiv
e H

ab
itats-faune-flore est le m

aintien ou la restauration des 
habitats et des espèces dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r 
l’attein

d
re, 

d
es 

o
u
tils 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
so

n
t 

m
o

b
ilisab

les : la charte N
atura et les contrats. L

es 
co

n
trats s’in

scriv
en

t d
an

s u
n

e d
ém

arch
e v

o
lo

n
taire et d

’u
n

 en
g
ag

e
m

en
t au

 resp
ect d

’u
n

 cah
ier d

es 

charges pour un m
inim

um
 de 5 ans. Pour les agriculteurs de m

oins de 60 ans sont proposées des 
m

esures agro-environnem
entales. L

es co
n

tractan
ts b

én
éficien

t d
’in

d
em

n
isatio

n
 et d

’av
an

tag
es fiscau

x
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
es en

jeu
x d

u
 site, les orien

tation
s et m

esu
res d

e gestion
 

 P
our les secteurs plusieurs enjeux ont été identifiés, la faune et notam

m
ent les chauves-souris, le 

T
riton crêté et autres am

phibiens et le L
ucane cerf-volant. P

our les habitats les priorités de gestion 
vont vers les boisem

ents (forêt de ravin, forêt alluviale), les landes et les végétations prairiales. 
(C

f présentation jointe) 
 L

es orientations déclinées en actions et opéra
tio

n
s p

erm
ettro

n
t 

d
’attein

d
re 

les objectifs de N
atura 

2000. 
N

o
u

s p
ro

p
o

so
n
s d

eu
x

 o
rien

tatio
n
s tran

sv
ersales à l’éch

elle d
u

 litto
ral cau

ch
o

is, la p
rem

ière su
r la 

cohérence 
entre 

les 
actions 

environnem
entales 

m
enées 

sur 
le 

territoire 
et 

le 
site, 

ainsi 
que 

le 
d

év
elo

p
p

em
en

t d
’actio

n
s v

alan
t p

o
u

r l’en
sem

b
le d

es en
tités p

ay
sag

ères co
m

m
e la p

ro
b
lém

atiq
u
e d

es 

déchets 
ou 

des 
espèces 

invasives. 
L

a 
deuxièm

e 
est 

une 
orientation 

liée 
à 

la 
faune 

qui 
peut 

potentiellem
ent 

concerner 
tous 

les 
m

ilieux 
(am

phibiens, 
chauve-souris, 

poissons, 
m

am
m

ifères 
m

arin
s…

). 
(C

f présentation jointe) 
 E

nsuite une orientation par grande unité paysagère est déclinée :  
-3

  P
réserv

er l’h
ab

itat récif, les m
o

u
lières et le ch

am
p

 d
e lam

in
aires. 

-4  O
ptim

iser la gestion écologique du cordon de galets. 
-5

  G
aran

tir l’in
tég

rité et l’o
rig

in
alité p

atrim
o

n
iale et g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
iq

u
e d

es falaises m
aritim

es. 
-6

  O
p

tim
iser u

n
e g

estio
n

 éco
lo

g
iq

u
e d

es h
ab

itats d
es tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
aren

g
ev

ille, 

S
ainte-M

arguerite, H
autot) en renforçant leur fonctionnalité. 

-7  O
ptim

iser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique. 
 D

an
s ce g

ro
u

p
e d

e trav
ail n

o
u

s n
o

u
s so

m
m

es attard
és su

r l’o
rien

tatio
n

 N
°6

. E
lle propose de restaurer 

les landes et prairies, de m
ettre en place une cellule de gestion technique pour harm

oniser, coordonner 
et m

utualiser la gestion du site, de gérer les sites qui ne sont pas sous statut de protection ou 
g
estio

n
…

U
n

e p
art d

ev
ra être co

n
sacrée au

ssi à la sen
sib

ilisatio
n

 et à l’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissances. 
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(C
f présentation jointe) 

 D
es priorités de 1 à 3 sont données concernant les m

esures de gestion. E
lles sont fonction de la priorité 

d
es h

ab
itats, d

e la p
résen

ce d
e l’esp

èce en
d
ém

iq
u

e, d
e la m

ise en
 p

lace d
e l’état d

e référen
ce d

u
 site et 

de la faisabilité. 
 A

 certaines m
esures de gestion correspondent.des cahiers des charges types et adaptés au site. C

es 
cahiers des charges sont annexés aux contrats N

atura 2000 au m
om

ent de leur souscription pour 
engagem

ent. 
 P

rin
cip

aux échanges  
 M

 R
agot p

o
se la q

u
estio

n
 d

e l’an
im

atio
n

 fu
tu

re d
u

 D
o
co

b 
M

 M
orisset in

d
iq

u
e q

u
e la p

résen
tatio

n
 d

e l’an
im

ateu
r se fera lo

rs d
u

 co
m

ité d
e p

ilo
tag

e d
e v

alid
atio

n
 

d
u

 d
o

co
b

 afin
 q

u
e le relais so

it assu
ré p

o
u
r la m

ise en
 œ

u
v
re d

es actio
n

s d
u

 D
o

co
b

. 
M

 T
avern

ier se dem
ande pourquoi un com

ité technique est envisagé pour le trait de côté spécifique 
entre S

ainte-A
dresse et S

aint-Jouin-B
runeval. 

M
 L

eym
arie évoque les problém

atiques spécifiques à ce secteur, de m
anques de connaissances sur 

l’éro
sio

n
 cô

tière, d
’interro

g
atio

n
s liées à l’in

flu
en

ce d
es am

én
ag

em
en

ts d
e l’estu

aire d
e S

ein
e su

r ce 

secteu
r, l’in

terd
ictio

n
 d

e p
êch

e au
 co

q
u
illag

e …
etc. 

M
m

e R
en

ault ajo
u
te q

u
’u

n
 co

m
ité tech

n
iq

u
e sp

écifiq
u
e au

x
 b

o
is et landes de S

ainte-M
arguerite, 

V
arengeville et H

autot est aussi proposé. 
M

 F
erch

al 
év

o
q

u
e 

l’im
p

act 
q

u
e 

p
o
u

rrait 
av

o
ir 

les 
su

rp
o

p
u
latio

n
s 

d
e 

san
g
liers 

et 
d

e 
ch

ev
reu

ils 
notam

m
ent dans les frettes su

r les h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 n
o

tam
m

en
t d

e la p
ro

lifératio
n

 d
e l’esp

èce su
r 

les terrains du C
onservatoire du littoral. Il indiqu

e d
e l’activ

ité n
o
ctu

rn
e d

es esp
èces. Il relate un 

courrier de la P
réfecture de S

eine-M
aritim

e proposant de ferm
er les frettes afin que les sangliers y 

restent cantonnés et n
’au

to
risan

t p
as d

e b
attu

e ad
m

in
istrativ

e. 
M

m
e R

en
ault in

d
iq

u
e q

u
e cette p

ro
b

lém
atiq

u
e n

’a p
as été so

u
lev

ée d
an

s le cad
re d

e N
atu

ra 2
0

0
0
 car 

n
’a p

as d
e co

n
séq

u
en

ces p
o
sitiv

es o
u

 n
ég

ativ
es su

r les h
ab

itats o
u

 esp
èces n

atu
ra 2

0
0

0
.  

P
ar co

n
tre, su

r les sites d
u
 C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral au

 C
ap

 d
’A

illy
, il est p

récisé ici q
u
’u

n
e b

attu
e 

adm
inistrative est organisée chaque année à la dem

ande du m
aire de S

ainte-M
arguerite. P

ar ailleurs 
l’A

rrêté P
réfectoral de P

rotection de B
iotope (A

P
P

B
) de 1994 dont les terrains du C

onservatoire du 
littoral font partie encadre la chasse (cf. extrait suivant). L

e C
onservatoire du littoral précise que les 

frettes d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 n

’ap
p

artien
n

en
t p

as au
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral p
o

u
r l’in

stan
t. 
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A
rrêté P

réfectoral d
e P

rotection
 de B

iotop
e 

 M
 D

esm
ou

lin
s 

in
fo

rm
e 

d
e 

l’ex
isten

ce 
d
e plan de gestion de la chasse en S

eine-M
aritim

e, des 
com

ptages réalisés en fonction des im
pacts et constats et des bracelets attribués en conséquence pour 

la régulation des espèces. 
L

’O
N

C
F

S
 

évoque 
égalem

ent 
le 

problèm
e 

des 
habitations 

en 
lisière 

forestière 
et 

le 
statut 

accidentogène 
des 

frettes. 
Il 

inform
e 

que 
certains 

propriétaires 
m

ettent 
en 

place 
des 

clôtures 
électriques. 
M

 R
agot propose que le site N

atura 2000 soit ferm
é et que la faune sauvage soit valorisée en outil de 

gestion afin de revenir à un stade pionnier. 
M

m
e R

en
ault précise que N

atu
ra 2

0
0

0
 s’in

scrit d
an

s u
n

e d
ém

arch
e d

e d
év

elo
p

p
em

en
t d

u
rab

le et 

p
riv

ilég
ie l’h

o
m

m
e co

m
m

e
 acteu

r d
e la g

estio
n

 et q
u

’il n
’est p

as en
v
isag

é d
e « m

ise sous cloche du 
site ». 
M

 B
row

n
 interroge sur la liste des espèces invasives liée au site N

atura 2000 en cours de définition et 
su

r sa co
m

p
lex

ité d
’élab

o
ratio

n
. 

M
m

e R
en

ault indique que la liste est en cours de rédaction pour le site littoral cauchois et nécessite 
des allers-retours entre les experts et le tem

ps que cela im
p

liq
u

e. L
es listes d

’esp
èces in

v
asiv

es n
e so

n
t 

pas validées au niveau national et chacun à son avis sur les espèces problém
atiques ou non. L

a liste du 
site L

itto
ral cau

ch
o
is sera la b

ase d
e la m

ise en
 œ

u
v
re d

es co
n
trats liés à la lu

tte co
n

tre les esp
èces 

invasives. 
M

 T
eillet rap

p
elle q

u
’il y

 a d
eu

x
 d

éb
ats u

n
 arrêté m

in
istériel en

 co
u
rs p

o
u

r u
n

e liste et u
n
e liste liée au

 

site pour la gestion. 
M

 F
erch

al so
u

h
aite av

o
ir p

lu
s d

’in
fo

rm
atio

n
 su

r les b
o
isem

en
ts élig

ib
les su

r les tro
is co

m
m

u
n

es. 
M

m
e R

en
ault indique q

u
e l’état d

es lieu
x
 a été v

alid
é et est co

n
su

ltab
le et q

u
e p

ar m
an

q
u

e d
e tem

p
s 

l’o
rd

re d
u

 jo
u
r est cen

tré su
r les o

rien
tatio

n
s et m

esu
res d

e g
estio

n
. D

es cartes p
récises p

eu
v
en

t être 

d
em

an
d

ées à l’o
p

érateu
r C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral. 
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M
 N

am
an

 revient sur un cahier des charges « docum
ent de travail » forestier.  

M
m

e R
en

ault et lui-m
êm

e ont abordé le sujet technique en fin de réunion. L
a question doit être posée 

au
x

 serv
ices d

e l’E
tat p

o
u
r av

o
ir d

es p
récisio

n
s su

r ce cah
ier d

es ch
arg

es. 
 L

a ch
arte N

atu
ra 2000 

L
a charte N

atura 2000 est un outil contractuel com
plém

entaire à la gestion pour apporter une plus 
value financière (exonération de la T

axe foncière sur le non bâti) au respect de bonnes pratiques en site 
N

atura 2000 m
êm

e sur des parcelles sans habitats ou espèces N
atura 2000. C

et outil perm
et égalem

ent 
d

e g
aran

tir u
n

e g
estio

n
 d

u
rab

le d
an

s le cad
re d

e p
lan

s d
e g

estio
n

 fo
restiers. C

’est u
n

 en
g
ag

em
en

t su
r 5

 

ans au respect des engagem
ents de la charte m

oins contraignants que les contrats. 
L

a charte du site pourra évoluer en proposant des fiches par usage en plus des fiches par m
ilieu. 

(C
f présentation jointe) 

 P
rin

cip
aux échanges  

L
a ch

arte n
’est actuellem

ent pas m
ise en ligne m

ais le sera fin janvier pour prendre en com
pte les 

rem
arq

u
es ju

sq
u

’au
 2

8
 fév

rier. 
M

 T
avernier souhaite présenter la charte lors de la prochaine com

m
ission environnem

ent de la 
C

o
m

m
u

n
au

té d
’A

g
g
lo

m
ératio

n
 d

e D
iep

p
e le 12 février. 

M
 T

eillet p
récise q

u
e l’ex

o
n

ératio
n

 d
e la tax

e F
o

n
cière su

r le N
o

n
 B

âti en
 cas d

e sig
n

atu
re d

e la ch
arte 

ne peut se faire que lorsque le site est inscrit en droit français c'est-à-d
ire q

u
’il d

ev
ien

t u
n

e Z
o

n
e 

S
p

éciale d
e C

o
n
serv

atio
n

 (Z
S

C
). A

u
jo

u
rd

’h
u

i c’est u
n
 site d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire. 

M
m

e R
enau

lt précise que la charte peut être néanm
oins signées m

ais sans avantages fiscaux. Par 
contre les contrats peuvent être engagés avec indem

nisation m
êm

e sans la Z
S

C
. 

M
 D

esm
ou

lin
s indique que la charte est globale pour le site. 

M
 R

agot confirm
e la nécessité de m

ette en place des panneaux d
’inform

ation pour la pêche à pied. Il 
se d

em
an

d
e au

ssi l’actu
alité su

r les listes co
n

cern
an

t l’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces (cf. su
ite). 

M
 N

am
an

 tro
u

v
e q

u
’il y

 a tro
p

 d
e p

an
n

eau
x

 d
’in

fo
rm

atio
n

 su
r les sites co

m
e su

r la co
m

m
u

n
e d

e 

V
arengeville. 

M
 L

eym
arie pose le souhait du C

onservatoire du littoral de lim
iter les panneaux pour restituer 

l’in
fo

rm
atio

n
 essen

tielle et co
m

p
réh

en
sib

le et n
e p

as d
én

atu
rer le p

ay
sag

e. 
L

’O
N

C
F

S
 se dem

ande qui fait respecter la règlem
entation spécifiquem

ent sur le site N
atura 2000. Il 

in
d

iq
u

e q
u
e l’O

N
C

F
S

 fo
n
t d

e la p
rév

en
tio

n
 et san

ctio
n
n

e si b
eso

in
 d

an
s le d

o
m

ain
e p

u
b

lic o
u

 p
riv

é. 
M

 M
orisset précise que des contrôles de la charte et contrat sont effectués et que pour les espèces 

p
ro

tég
ées c’est la rég

lem
en

tatio
n

 classiq
u

e q
u

i s’ap
plique. 

M
m

e L
aval évoque les gardes asserm

entés du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e qui réalisent des 

tournées de surveillance sur les E
spaces N

aturels S
ensibles. 

M
 B

oitou
t interroge le D

ép
artem

en
t su

r le fait q
u

’il n
’y

 a p
as d

’in
fo

rm
atio

n
 d

e la co
m

m
u

n
e lo

rs du 
passage des gardes ni de rapport réalisé. 
L

’O
N

C
F

S
 rappelle que 

selo
n

 
l’article 

1
1 du code des procédures pénales, les inform

ations sont 
confidentielles et que seul le procureur de la république peut être inform

é ainsi que la fédération de 
chasse et la D

irection D
épartem

entale des T
erritoires et de la M

er. 
M

 R
agot se dem

ande si le D
ocob est soum

is à enquête publique. 
M

 L
eym

arie répond par la négative et précise par contre que les 46 com
m

unes recevront un courrier 
les inform

ant du périm
ètre de leur com

m
une avant le com

ité de pilotage puis elles seront consultées 
officiellem

ent p
ar l’E

tat. 
M

 ragot in
terp

elle l’E
tat su

r le fait q
u

e le site s’arrête à la lim
ité ad

m
in

istrativ
e alo

rs q
u

e les h
ab

itats 

et la g
éo

m
o

rp
h

o
lo

g
ie s’éten

d
 au

 d
elà en

tre M
ers et A

u
lt. 

N
ous proposons ci-dessous les périm

ètres d
’autres sites N

atura 2000 en région P
icardie qui répondent 

aux m
êm

es o
b
jectifs au

 N
o
rd

 d
e l’estu

aire d
e la B

resle.  
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  S
ite N

atura 2000 
 D

irective h
abitats-fau

n
e-flore 

               
 E

stuaires et littoral picard 
               

 B
aie de C

anche et couloir des trois estuaires 
 D

irective oiseau
x  
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 E
stu

aire p
icard

, b
aie d

e S
o
m

m
e et d

’A
u

th
ie 

  L
a

 fin
 d

e
 l’éla

b
o

r
a

tio
n

 et p
ersp

ec
tiv

es d
’a

n
im

a
tio

n
 

 L
a v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs est p

rév
u

e p
o

u
r le p

rin
tem

p
s 2

0
1

1
. E

n
 jan

v
ier n

o
u

s réu
n

isso
n
s 

l’en
sem

b
le d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail. Ju
sq

u
’au

 2
8

 fév
rier n

o
u

s p
ro

p
o

so
n

s d
e récep

tio
n

n
er v

o
s rem

arq
u

es 

sur les tom
es du D

ocob. N
ous envisageons un com

ité de pilotage de validation du D
ocob fin m

ars.  
(C

f présentation jointe) 
S

u
ite à la v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs, u

n
 o

p
érateu

r sera p
ro

p
o

sé p
o

u
r assu

rer l’an
im

atio
n

 d
u
 

site c'est-à-d
ire m

ettre en
 œ

u
v
re les actio

n
s p

ro
p

o
sées d

an
s le D

o
co

b
. 

(C
f présentation jointe) 

 L
’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces  

M
 M

orisset in
fo

rm
e l’actu

alité su
r les listes n

atio
n

ales et p
réfecto

rales d
u

 rég
im

e d
’év

alu
atio

n
 d

es 

in
cid

en
ces q

u
i s’ap

p
liq

u
en

t en
 d

eh
o
rs o

u
 à l’in

térieu
r d

es sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
(C

f présentation jointe) 
 P

rin
cip

aux échanges  
M

 R
agot tro

u
v
e d

o
m

m
ag

e
 q

u
e les sites N

atu
ra 2

0
0

0
 n

’em
p

êch
en

t p
as les p

ro
jets in

d
u

striels car les 

d
écisio

n
s 

rev
ien

n
en

t 
à 

l’E
tat 

et 
n

o
n

 
à 

l’E
u

ro
p

e. Il pense que si les activités ont un im
pact elles 

devraient être interdites. 
M

 
M

orisset 
rép

o
n

d
 

q
u

e 
l’U

n
io

n
 

E
u

ro
p
éen

n
e 

in
terv

ien
t 

d
an

s 
la 

d
ém

arch
e 

q
u

e 
si 

d
es 

m
esu

res 

com
pensatoires sont proposées. 

M
 

T
eillet 

p
récise 

la 
su

b
tilité 

q
u
e 

l’U
n
io

n
 

eu
ro

p
éen

n
e 

est 
in

fo
rm

ée 
p
o

u
r 

les 
esp

èces 
d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
au

taire et q
u

e q
u

’elle est co
n

su
ltée p

o
u

r les e
sp

èces p
rio

ritaires. Il rajo
u

te q
u

e l’in
térêt d

es 

listes d
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces p

erm
et d

’en
cad

rer les activ
ités d

an
s le cad

re d
u
 d

év
elo

p
p

em
en

t 

d
u

rab
le 

p
lu

tô
t 

q
u

’u
n

e 
« m

ise 
sous 

cloche »
. 

L
e 

d
eu

x
ièm

e 
d

écret 
s’attach

era 
au

x
 

activ
ités 

n
o
n
 

encadrées aujou
rd

’h
u

i co
m

m
e le reto

u
rn

em
en

t d
e p

rairie, l’arrach
ag

e d
e h

aies 
M

 T
avernier se d

em
an

d
e q

u
els sero

n
t les d

élais d
’in

stru
ctio

n
 d

es d
em

an
d

es. 
M

 T
eillet in

d
iq

u
e q

u
e s’il n

’y
 a p

as d
’au

tres d
élais in

h
éren

ts à d
’au

tres p
ro

céd
u

res ad
m

in
istrativ

es, les 

délais sont fixés à deux m
ois. 
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A
. In

trod
u

ction 
 E

n application de la D
irective européenne n° 92/43/C

E
E

 du 21 m
ai 1992 concernant la conservation 

des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages, le site n° FR
2300139 « L

ittoral 
cauchois » a été proposé par la F

rance dans la liste des sites pouvant être retenus com
m

e d'intérêt 
com

m
unautaire au sens de l'article 4.1 de cette D

irective, afin de constituer une zone spéciale de 
conservation (Z

S
C

). C
e site a vocation à être intégré au réseau européen N

atura 2000. 
C

om
m

e prévu aux articles L
.414-2 (et suivants) et R

 214-1
5

 (et su
iv

an
ts) d

u
 co

d
e d

e l’en
v
iro

n
n
em

en
t, 

il convient d'établir pour ce site u
n

 d
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs (D

o
cO

b) qui définit les m
esures de gestion 

nécessaires à la conservation des habitats naturels et des espèces visés par les annexes I et II qui y ont 
été répertoriés. 
L

e C
onservatoire du littoral, au travers du S

yndicat M
ixte L

ittoral N
o
rm

an
d

 est m
an

d
até p

ar l’E
tat 

p
o

u
r 

élab
o
rer 

le 
d

o
cu

m
en

t 
d

’o
b
jectifs 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 L

ittoral cauchois au titre de la directive n° 
92/43/C

E
E

 « H
abitats – F

aune – Flore ». 
U

ne convention financière a été signée entre la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie et le S
yndicat M

ixte 
L

ittoral N
orm

and pour exécuter cette tâche entre le 01/10/2008 et le 30/09/11. 
Il s’ag

it d
e réd

ig
er le d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs co

m
p

o
sé d

e 6 tom
es (T

om
e 0 : essentiel du D

ocO
b, T

om
e 

1 : docum
ent de synthèse, T

om
e 2 : docum

ent technique, T
om

e 3 : charte N
atura 2000, T

om
e 4 : atlas 

cartographique, T
om

e 5 : annexes adm
inistratives)  suivant le cahier des charges de la D

R
E

A
L

 H
aute-

N
orm

andie et le p
ro

g
ram

m
e d

’activ
ité m

entionné dans la convention. 
 

 

 
  

 

 

 

P
é

rim
è

tre
 d

u
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 Litto
ra

l ca
u

ch
o

is a
u

 1
e

r ja
n

v
ie

r 2
0

1
0

 

(4
4

 co
m

m
u

n
e

s d
u

 H
a

v
re

 a
u

 T
ré

p
o

rt) 



 

B
. B

ila
n

 sy
n

th
étiq

u
e d

e l’ex
écu

tio
n

 d
e la

 m
issio

n
 p

o
u

r l’a
n

n
ée 2

0
0
9 

1. 
R

ép
a
rtitio

n
 d

u
 te

m
p

s d
e tra

v
a

il p
o

u
r l’a

n
n

é
e 2

0
0

9 
 L

’en
sem

b
le d

u
 tem

p
s d

e trav
ail d

e la ch
arg

ée d
e m

issio
n

 a été co
n

sacré à l’élab
o

ratio
n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t 

d
’o

b
jectifs litto

ral cau
ch

o
is. 

L
a m

ajorité du tem
ps a été consacrée en 2009 

à 
la 

co
n

certatio
n

 
car 

cela 
s’av

érait 
n
écessaire 

d
e 

co
m

m
en

cer 
p

ar 
u

n
 
tem

p
s 

d
’in

fo
rm

atio
n
 
lo

cale et une rencontre des représentants des principales 
parties prenantes. L

es principaux acteurs du site ont été rencontrés et quelques entretiens ont été 
reportés pour le courant 2010. D

es éclairages ont été donnés sur la distinction N
atura 2000 zone de 

protection spéciale (Z
P

S
) et zone spéciale de conservation (Z

S
C

). D
es précisions ont répondus aux 

interrogations des élus et usagers sur les éventuelles contraintes liées à N
atura 2000 et la m

ise en 
œ

u
v
re d

e la g
estio

n
. 

L
’an

n
ée a été ég

alem
en

t p
o
n

ctu
ée p

ar d
eu

x
 élém

en
ts fo

rts pour la concertation, l’in
stallation du com

ité 
de pilotage (cf. paragraphe suivant) et l’o

rg
an

isatio
n

 d
es p

rem
iers g

ro
u

p
es d

e trav
ail (cf. paragraphe 

suivant).  
Q

uatre réunions de calage avec la D
R

E
A

L
 (cf. paragraphe suivant) se sont nécessairem

ent déroulées 
en term

e de m
éthodologie lié 

n
o

tam
m

en
t 

à 
l’aju

stem
en

t 
d

u
 

p
érim

ètre, 
au

 
lan

cem
en

t 
d

e 
ce 

site 

spécifique au littoral en Seine-M
aritim

e et au
 d

ém
arrag

e d
’u

n
 p

arten
ariat en

tre le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 

littoral et la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie concernant N
atura 2000. 

 P
lu

sieu
rs tâ

ch
es o

n
t été réa

lisées p
a

r la
 ch

a
rg

ée d
e m

issio
n

 et u
n

 sta
g
ia

ire
 : 

 
O

rganisation et m
éthodologie, 

 
R

echerche bibliographique, 
 

T
ravail de concertation, 

-rencontres bilatérales et réunions de groupes d
’acteu

rs 
-organisation des 6 groupes de travail d

’in
stallatio

n 
-organisation d

u
 co

m
ité d

e p
ilo

tag
e d

’in
stallatio

n  
 

R
éalisatio

n
 et su

iv
i d

’u
n
e en

q
u

ête so
cio-économ

ique, 
 

T
ravail sur les habitats et les espèces, 

-inventaires/terrain 
-ren

co
n

tre o
u

 co
n
tact d

’ex
p
erts 

-en
cad

rem
en

t d
’u

n
e stag

iaire 
 

C
artographie, 

 
R

édaction du docum
ent d

’o
b
jectifs, 

 
A

dm
inistratif, 

 
F

orm
ation. 

 L
e délégué et le délégué adjoint du C

onservatoire du littoral ont participé à plusieurs entretiens 
b

ilatérau
x
, à l’en

sem
b

le d
es réu

n
io

n
s d

e cad
rag

e, d
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail et au

 co
m

ité d
e p

ilo
tag

e. 
 

a
. 

O
rg

a
n

isa
tio

n
 e

t m
é

th
o

d
o

lo
g

ie
 

L
’o

rg
an

isatio
n

 c’est le tem
p

s co
n
sacré aux différents calages interne

s (réu
n
io

n
 d

’éq
u
ip

e, d
e serv

ice 

interne), avec la D
R

E
A

L
 (4 en 2009 : 27 janvier, 14 avril, 10 août, 12 octobre) o

u
 d

’au
tres p

arten
aires 

(C
onservatoire 

B
otanique 

N
ational 

de 
B

ailleu
l, 

C
ellu

le 
d
e 

S
u

iv
i 

d
u

 
L

itto
ral 

N
o

rm
an

d
…

) 
p

o
u
r 

coordonner la m
ission. 

b
. 

R
e

c
h

e
rch

e
 b

ib
lio

g
ra

p
h

iq
u

e
 

L
a recherche bibliographique a surtout consisté cette année à  récupérer des références ou publications 

lo
rs d

’en
tretien

s b
ilatérau

x
 o

u
 g

ro
u

p
es d

e trav
ail ou de procéder à contacter et suivre la dem

ande 
auprès des acteurs ressources. 



 E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b
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l ca

u
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o
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c. 
T

ra
v

a
il d

e
 co

n
ce

rta
tio

n
 (cf. p

a
rtie

 d
é

v
e

lo
p

p
é

e
 ci-d

e
sso

u
s) 

d
. 

R
é

a
lisa

tio
n

 e
t su

iv
i d

’u
n

e
 e

n
q

u
ê

te
 so

cio
-é

co
n

o
m

iq
u

e
 

A
fin de réaliser le diagnostic socio-économ

ique en lien avec les élus des com
m

unes concernées par le 
périm

ètre actuel, un diagnostic socio-économ
ique a été crée sur-m

esure et envoyé aux 44 com
m

unes. 
C

e q
u

estio
n

n
aire a été ren

v
o

y
é p

ar les élu
s o

u
 a été co

m
p

lété lo
rs d

’u
n

 en
tretien

 d
e v

isu
. 

Il 
com

porte 
des 

questions 
liées 

aux 
usages, 

à 
la 

propriété 
com

m
unale 

et 
à 

N
atura 

2000 
(cf. 

questionnaire en annexe 1). 

e
. 

T
ra

v
a

il su
r le

s h
a

b
ita

ts e
t le

s e
sp

è
ce

s (cf. p
a

rtie
 d

é
v

e
lo

p
p

é
e

 ci-d
e

sso
u

s) 

f. 
C

a
rto

g
ra

p
h

ie
 

U
n travail de cartographie a été m

ené dans le sens ou des c artographies de travail ont été nécessaires 
pour la com

préhension du site, les rendez-v
o

u
s b

ilatérau
x

, les g
ro

u
p

es d
e trav

ail…
Il y

 a eu
 é

g
alem

en
t 

un travail im
portant de récupération des données du S

y
stèm

e d
’In

fo
rm

atio
n

 G
éo

g
rap

h
iq

u
e au

p
rès d

e la 

D
R

E
A

L
 o

u
 d

’au
tres acteu

rs. L
’atlas carto

g
rap

h
iq

u
e T

o
m

e 4
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
‘o

b
jectifs sera réalisé en

 

2010. 

g
. 

L
a

 R
é

d
a

ctio
n

 d
u

 D
o

c
u

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs 

A
u vu du tem

ps consacré à la concertation et au travail de terrain réalisé en 2009, peu de tem
ps a été 

consacré à la rédaction d
u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs proprem

ent dit. L
a réd

actio
n

 d
e l’état d

es lieu
x

 a 

débuté en décem
bre et continuera durant le prem

ier trim
estre 2010 avant de provoquer la série des 

deuxièm
es groupes de travail et la réu

n
io

n
 d

es serv
ices d

e l’E
tat avant le com

ité de pilotage. 

h
. 

A
d

m
in

istra
tif 

C
om

m
e toute m

ission, une partie du tem
ps a été réservée aux différentes tâches adm

inistratives qui 
peuvent incom

ber à plusieurs dom
aines, la concertation

, le cad
rag

e, l’état d
es lieu

x, le suivi de la 
m

ission. 
Il 

s’ag
it 

d
u

 
tem

p
s 

d
e 

réd
actio

n
 
et de la diffusion des com

pte-rendu de la concertation 
(exem

ple : 6 com
pte-rendu de groupes de travail, 1 sem

aine à 10 jours), de celui consacré à la prise de 
rendez-vous (tem

ps de com
m

unication consacré à la prise de rendez-vous et au report de rendez-vous), 
des réponses faites aux interrogations diverses (sollicitations des élus), du récapitulatif régulier du 
suivi des tâches et kilom

ètres dans le tableau D
R

E
A

L
 (état de frais tous les 15 jours, tableau D

R
E

A
L

 
tous les m

ois). O
n peut indiquer dans ce tem

ps, celui consacré au tem
ps de route (81 déplacem

ents 
individuels en 2009 soit 12700 kilom

ètres parcourus) pour se rendre aux différents rendez-vous et au 
bureau 

de 
C

aen 
(réunions, 

cartographie, 
encadrem

ent 
stagiaire). 

C
ertains 

déplacem
ents 

supplém
entaires ont été effectués avec le D

élégué adjoint du C
onservatoire du littoral et une voiture du 

C
onservatoire du littoral.   

i. 
F

o
rm

a
tio

n
 

L
e chargé de m

ission a participé à plusieurs form
ations en 2009 afin de conforter ses com

pétences et 
s’in

fo
rm

er d
e l’actu

alité d
e la d

ém
arch

e d
’élab

o
ratio

n
 d

es d
o
cu

m
en

ts d
’o

b
jectifs notam

m
ent en m

er : 
 

S
tage C

N
F

P
T

/A
T

E
N

 : N
atura 2000 en m

er et sur le littoral 30 m
ars au 1

er avril 2009 
(M

orbihan), 
 

S
tage IF

O
R

E
 : L

es fondam
entaux de la préservation de la biodiversité en m

er 4 au 6 m
ai 2009 

(Ile de F
rance), 

 
S

tage A
T

E
N

 : In
v
en

taire, év
alu

atio
n

 et carto
g
rap

h
ie d

’h
ab

itats n
o

n
 fo

restiers 2
5

 au
 2

9
 m

ai 

2009 H
aute-L

oire, 
 

S
tage A

T
E

N
 : S

av
o

ir an
im

er et co
n

certer lo
rs d

e l’élab
o

ratio
n
 d

’u
n

 D
o

cO
b
 N

atu
ra 2

0
0

0
 d

u 7 
au 11 septem

bre 2009 (P
yrénées atlantique). 

 A
u

cu
n

e fo
rm

atio
n
 n

’est envisagée pour 2010. 



 E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
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’o
b

je
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l ca

u
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o
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a
p

p
o
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2. 
L

a con
certation

 
U

n im
portant travail de concertation a perm

is de rencontrer les principaux acteurs dès la prem
ière 

an
n

ée d
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs afin

 d
e les in

fo
rm

er, les sen
sib

iliser et faire un diagnostic 
d

e l’ex
istan

t et d
es m

an
q

u
es su

r le site . 
A

fin de p
ro

p
o
ser u

n
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs v

alid
é p

ar l’en
sem

b
le, le C

onservatoire du littoral souhaite 
rencontrer l’en

sem
b

le d
es acteu

rs d
u

 site N
atura 2000 ou concerné par ce site.  

C
e travail est de grande am

pleur, environ 80 réunions ont été m
enées avec différen

ts g
ro

u
p

es d
’acteu

rs 

en 2009 (cf. tableau en annexe 2). 
C

ette 
dém

arche 
nécessite 

de 
nom

breux 
déplacem

ents, 
contacts 

téléphoniques 
ou 

m
ail 

et 
a 

été 
privilégiée en début de m

ission avant le travail de rédaction. 
E

nfin, le com
ité de pilotage et les 6 prem

iers groupes de travail ont été installés (cf. paragraphe 
suivant). 
 

j. 
R

e
n

co
n

tre
s b

ila
té

ra
le

s  

P
lusieurs 

contacts 
ont 

été 
pris 

par 
voie 

téléphonique, 
m

ail 
ou 

rendez-vous 
avec 

les 
experts 

scientifiques relatifs au secteur : 
 

G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and, 
 

groupe O
rnithologique N

orm
and, 

 
cellule de Suivi du L

ittoral N
orm

and, 
 

conservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul, 

 
centre R

égional de la P
ropriété F

orestière, 
 

plongeurs de N
orm

andie, 
 

conservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie, 

 
naturalistes. 

D
’au

tres rencontres bilatérales ont eu lieu avec les : 

 
R

ep
résen

tan
ts d

’u
sag

ers (ch
asseu

rs, ag
ricu

lteu
rs, p

êch
eu

rs…
), 

 
représentants de propriétaires (C

entre régional de la propriété forestières), 

 
élus (com

m
unes, com

m
unautés de com

m
unes, conseillers généraux), 

 
associations (A

q
u

acau
x

, D
éficau

x
, E

S
T

R
A

N
, L

es co
u
reu

rs d
e g

rèv
es…

). 
 L

a participation à certaines réunions (com
m

unauté de com
m

unes de C
riquetot-l’E

sn
ev

al, b
ilan

 d
e 

stage V
alleuse A

ntifer etc.) a perm
is de rencontrer des acteurs ou inform

er égalem
ent sur N

atura 2000. 
L

a chargée de m
ission a égalem

ent été sollicitée par des acteurs. 
D

e nouvelles réunions seront organisées en 2010. 

a
. 

O
rg

a
n

isa
tio

n
 d

u
 co

m
ité

 d
e

 p
ilo

ta
g

e
 d

’in
sta

lla
tio

n
 

L
e com

ité de pilotage a eu lieu assez tardivem
ent le 26 juin 2009 à la Préfecture à R

ouen. E
nviron 

quarante personnes étaient présentes. 
L

e retard du com
ité de pilotage d

’in
stallatio

n
 s’ex

p
liq

u
e p

ar le tem
p

s n
écessaire à l’o

b
ten

tio
n

 d
’u

n
e 

disponibilité com
m

une dans les agendas et à 
l’o

rg
an

isatio
n

 
d
’u

n
e 

réu
n

io
n

 
in

terserv
ices 

d
e 

l’E
tat 

(P
réfecture M

aritim
e M

anche M
er du N

ord, S
ous-préfecture de D

ieppe, A
gence des A

ires m
arines 

P
rotégées, 

D
irection 

des 
A

ffaires 
M

aritim
es, 

D
irectio

n
 

R
ég

io
n

ale 
d

e 
l’A

m
én

ag
e
m

en
t 

d
e 

l’E
nvironnem

ent et du L
ogem

ent, C
onservatoire du littoral) au préalable le 13 m

ars 2009 à la S
ous-

préfecture du H
avre p

o
u

r p
rép

arer le d
ém

arrag
e d

e la m
issio

n
 et l’o

rg
an

isatio
n

 d
u

 co
m

ité d
e p

ilo
tag

e.  
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b
o

ra
tio

n
 d

u
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b
. 

O
rg

a
n

isa
tio

n
 d

e
s 6

 g
ro

u
p

e
s d

e
 tra

v
a

il  

L
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail o

n
t su

iv
i le co

m
ité d

e p
ilo

tag
e d

’in
stallation

. L
a p

ério
d

e d
e l’été a été m

ise de 
côté pour assurer la venue du m

axim
um

 de personnes. A
insi les groupes de travail se sont déroulés en 

octobre. 
 

M
ercredi 7 octob

re 9h
30 grou

p
e 2 L

ittoral : d
e Sain

t-Jouin
-B

ru
neval à Sen

n
eville-sur-

F
écam

p (V
attetot-sur-M

er), 
 

M
ercredi 7 octobre 15h

 grou
p

e 3 L
ittoral : d

e E
letot à S

ain
t-A

u
b

in
-su

r-M
er (V

eulettes 
sur m

er), 
 

Jeu
d

i 8 octobre 9h30 group
e 1 L

ittoral : d
u

 H
avre à S

ain
t-Jouin

-B
ru

neval (C
auville), 

 
L

u
n

d
i 

19 
octob

re 
15h

 
grou

p
e 

6 : 
boisem

en
t 

et 
lan

d
es 

A
illy- 

B
ern

ou
ville 

(Sainte-
M

arguerite sur m
er), 

 
M

ard
i 20 octob

re 15h
 grou

p
e 5 les valleu

ses : A
ntifer-E

tretat (L
a P

o
terie C

ap
 d

’A
n

tifer), 
 

M
ercredi 21 octob

re 10h
 grou

p
e 4 L

ittoral : de Q
u

ib
erville au

 T
rép

ort (D
ieppe). 

 L
es 

g
ro

u
p

es 
d

e 
trav

ail 
o
n

t 
m

o
tiv

é 
la 

p
lu

p
art 

d
es 

p
erso

n
n

es 
s’étan

t 
in

scrites 
à 

l’avance. 
L

es 
co

n
v
o

catio
n

s n
’o

n
t p

as été en
v
o

y
ées, pour ces prem

iers groupes, aux personnes non-inscrites. P
ar 

contre les com
ptes-rendus ont été envoyés 

à 
l’en

sem
b

le 
d

es 
co

m
m

u
n

es 
co

n
cern

ées 
en

 
p
lu

s 
d

es 

m
em

bres. 
 

 
 R

ép
a

rtitio
n

 d
es effectifs p

résen
ts d

a
n

s les g
ro

u
p

es d
e tra

va
il (série 1

) L
itto

ra
l ca

u
ch

o
is 

 A
u total on se félicite que 93 personnes aient participé pour cette prem

ière série. O
n peut regretter le 

m
an

q
u

e d
’élu

s d
an

s certain
s g

ro
u

p
es, d

e la p
ro

fessio
n
 ag

rico
le et d

es p
êch

eurs à pieds non structurés 
sur le littoral cauchois. P

our la deuxièm
e série des groupes, l’en

sem
b

le d
es co

m
m

u
n

es sera co
n

v
ié et 

on espère que les acteurs présents seront plus m
obilisés avec les entretiens bilatéraux et la prise de 

co
n

tact q
u

i au
ra été faite d

’ici là. 

3
. 

T
ra

v
a

il su
r le

s h
a

b
ita

ts e
t le

s e
sp

è
c

e
s

 

 L
a chargée de m

ission a accueilli et encadré une stagiaire du 1
er  avril au 30 septem

bre 2009. E
lle avait 

pour objectif de définir une typologie et cartographier les habitats ainsi que leur état de conservation 
du site dans les zones arrières-littorales du périm

ètre actuel du site. C
e travail a été réalisé en lien avec 

le C
onservatoire B

otanique N
ational de B

ailleul et le C
entre R

égional de la Propriété forestière et 
in

tég
ré à la b

ase d
e d

o
n

n
ées d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs. C

ertain
s secteurs n

’o
n
t p

as p
u

 être carto
g
rap

h
iés 

en 2009 car certaines propriétés ou sites étaient inaccessibles et devront faire partie de la cam
pagne de 

terrain en 2
0

1
0

 d
an

s le cad
re d

’u
n

 acco
rd

 av
ec les p

ro
p

riétaires. S
u

ite à ce trav
ail, la carto

g
rap

h
ie 

devra être rectifiée n
o
tam

m
en

t d
an

s le secteu
r d

u
 C

ap
 d

’A
illy

. 
L

a stagiaire a réalisé 17 jours de terrain. 
 

g
r1

; 1
6g
r2

; 2
2

g
r3

; 1
3

g
r4

; 1
8

g
r5

; 1
3 g

r6
; 1

1



 E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto

ra
l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

0
9

  

8 

L
a chargée de m

ission a réalisé le parcours de l’in
tég

ralité ou presque du trait côte en haut de falaise 
p

ar la v
o

ie p
éd

estre afin
 d

’av
o

ir u
n

e co
n

n
aissan

ce d
u

 site et q
u

alifier les d
ég

rad
atio

n
s d

es p
elo

u
ses 

aéro
h
alin

es. Il s’est av
éré le co

m
p

lex
e d

e q
u

alifier l’état d
e co

n
serv

atio
n

 d
es p

elo
u

ses. A
in

si u
n
e au

tre 
m

éthodologie a été décidée avec la D
R

E
A

L
 le 12 octobre 2009.  

A
u total le linéaire de falaises a été parcouru en 9 jours. 

U
ne rencontre sur le terrain a été faite avec le C

onservatoire B
otanique national de B

ailleul et deux 
avec le C

entre régional de la propriété forestière. 
L

a carto
g
rap

h
ie d

e l’h
ab

itat récifs a été réalisée à p
artir d

es d
o

n
n

ées d
es tran

sects d
e la C

ellu
le d

e 

S
uivi du L

ittoral N
orm

and. 
U

ne prospection de quelques m
ilieux en dehors du périm

ètre actuel N
atura 2000 en 2010 perm

ettra 
d

’aju
ster le périm

ètre et proposer des extensions. 

4
. 

C
o

lle
c

te
 d

e
s d

o
n

n
é

e
s e

x
ista

n
te

s p
o

u
r é

la
b

o
re

r l’é
ta

t d
e

s lie
u

x
 

 L
’élab

o
ratio

n
 
d
u

 
d

o
cu

m
en

t 
d

’o
b
jectifs 

n
écessite 

au
 
p

réalab
le 

d
e 

co
llecter 

u
n

 
certain

s 
n

o
m

b
re 

d
e 

données existantes afin de définir un état des lieux et percevoir les lacunes à com
bler. C

e travail 
n

écessite d
e p

ren
d

re co
n

tact av
ec l’en

sem
b

le d
es d

éten
teu

rs d
e d

o
n

n
ées tan

t so
cio-économ

iques, que 
cartographiques et patrim

oniales. 
 L

a prise de contact a débuté dès le début de la m
ission et le travail de collecte se poursuit en 2010 car 

to
u

tes les in
fo

rm
atio

n
s n

’o
n

t p
as en

co
re été rassem

b
lées p

ar l’o
p

érateu
r. E

n
 effet certain

s acteu
rs o

n
t 

atten
d

u
 
l’in

stallatio
n

 
d

u
 
co

m
ité 

d
e 

p
ilo

tag
e
, 

d
’au

tres 
tard

en
t 

à 
liv

rer 
les 

in
fo

rm
atio

n
s 

(m
algré les 

m
ultiples sollicitations) et certaines données n

’ont été produites q
u
’en 2009. C

ertaines données ne 
seront produites ou disponible q

u
’en

 2
0

1
0

. A
in

si l’élab
o

ratio
n

 d
u

 d
o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs su

it le ry
th

m
e 

de cette com
pilation. 

 P
o

u
r refléter les d

élais d
’acq

u
isitio

n
 v

o
ici ci-dessous un récapitulatif 2009 et les perspectives 2010. 

 n.d.=
 non déterm

iné 

2009 

C
ollecte d

e don
n

ées 
P

ériode d
e récu

p
ération

 des don
n

ées 

E
tude préalable récifs C

ellule de suivi du littoral norm
and 

Juin  

P
ointage S

IG
 dém

arrage lam
inaire S

aint-Jouin-B
runeval 

E
té 

D
onnées C

entre E
tude des algues, sectorisation algues verte/rouge/brune 

S
eptem

bre  

O
rthophoto L

93 IG
N

 2008 
D

écem
bre 

D
onnées tufières et choux site A

quacaux 
D

écem
bre 

P
rod

uction
 d

e don
n

ées 
 

T
errain littoral C

onservatoire du littoral 
10 août  

T
errain extension du site valleuse 

10 août 

C
artographie des habitats hors littoral (stage) 

1
er octobre  

2010 

P
rod

uction
 d

e don
n

ées (en atten
te) 

P
ériode d

e récu
p

ération
 des don

n
ées 

E
spèces faune N

atura 2000 (stage) 
15 septem

bre 

T
errain extension du site valleuse 

1
er septem

bre 

C
ollecte d

e don
n

ées (en atten
te) 

 

E
tu

d
e d

ép
artem

en
t 7

6
/C

h
am

b
re d

’ag
ricu

ltu
re/ E

N
S

 site d
es v

alleu
ses 

n.d. 

E
tude départem

ent 76/ C
onchyliculture 

M
ars ? 

C
ouche S

IG
 E

N
S

 départem
ent 76 

n.d. 

C
ouche S

IG
 petite et grande randonnée départem

ent 76 
n.d. 

L
im

ite au
 larg

e d
es lam

in
aires C

en
tre d

’E
tu

d
e et d

e v
alo

risatio
n

 d
es alg

u
es 

A
vril ? 

E
tude C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul habitats frettes et boisem

ents 
S

eptem
bre 

D
onnées m

oulières 
n.d. 
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b
o
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n
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u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto

ra
l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

0
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5
. 

C
a

le
n

d
rie

r 2
0

0
9

 
 A

fin
 d

e réaliser au
 m

ieu
x

 la m
issio

n
 d

’élab
o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs litto

ral cau
ch

o
is confiée 

pour 2 ans, un calendrier théorique (cf. tableau ci-dessous) p
réco

n
isait la v

alid
atio

n
 d

e l’état d
es lieu

x
 

fin 2009. 
A

u
 v

u
 d

e l’am
p

leu
r d

e la concertation à m
ener et suite aux différents retards accum

ulés : retard lié à 
l’acquisition des données (cf. paragraphe ci-dessus), la m

ise en place tardive du com
ité de pilotage 

d
’in

stallatio
n

 le 2
6

 ju
in

, la n
écessité d

e l’installation des groupes de travail suite au com
ité de pilotage 

et ap
rès la p

ério
d
e d

es co
n

g
és d

’été, la m
ission a elle-m

êm
e pris du retard (cf. tableau ci-dessous). 

 C
alen

d
rier th

éoriq
ue 2009 

T
h

éoriq
ue 

 
 

R
éel 

 

D
ém

arrage de la m
ission 

1
er janvier 

 
 

1
er janvier 

 

R
éu

n
ion

 inter-serv
ices d

e l’éta
t (P

résid
en

ce co
p

il) 
F

évrier 
 

 
M

ars 
 

C
om

ité d
e pilotage 1 

F
évrier 

 
 

Juin 
 

G
rou

p
es d

e travail 1 
M

ars 
 

 
O

ctobre 
 

D
ém

arrage de la réd
action

 
A

vril 
 

 
D

écem
bre 

 

T
errain 

A
vril 

 
 

M
ai 

 

C
artograp

h
ie 

Juin 
 

 
- 

 

G
rou

p
e d

e travail 2 
O

ctobre 
 

 
- 

 

C
om

ité d
e pilotage 2 

D
écem

bre 
 

 
- 

 

 
 



 E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto
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l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

0
9

  

1
0 

C
. P

ersp
ectives de la m

ission
  

P
lu

sie
u

rs 
m

issio
n

s 
d

e
 

co
n

ce
rta

tio
n

 
e

t 
d

e
 

ré
d

a
ctio

n
 

d
e

v
ro

n
t 

p
e

rm
e

ttre
 

d
’é

la
b

o
re

r 
le

 
d

o
cu

m
e

n
t 

d
’o

b
je

ctifs p
o

u
r p

o
u

rsu
iv

re
 la

 m
issio

n
 à

 p
a

rtir d
u

 1
e

r ja
n

v
ie

r 2
0

1
0

.  

1
. 

T
ra

v
a

il su
r le

s h
a

b
ita

ts, le
s e

s
p

è
c

e
s e

t c
a

rto
g

ra
p

h
ie

 

 
p

o
in

ta
g

e
 d

e
s sta

tio
n

s su
p

p
lé

m
e

n
ta

ire
s n

o
ta

m
m

e
n

t d
e

 tu
fiè

re
s e

t ch
o

u
x m

a
rin

, 

 
a

ju
ste

m
e

n
t 

d
u

 
p

é
rim

è
tre

 
a

u
 

n
iv

e
a

u
 

d
e

s 
fa

la
ise

s 
e

t 
v

a
lle

u
se

s 
se

lo
n

 
l’a

rg
u

m
e

n
ta

ire
 

scie
n

tifiq
u

e
s a

v
e

c l’IG
N

 2
0

0
8

, 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 e

t p
ro

sp
e

ctio
n

 d
e

s v
a

lle
u

se
s su

p
p

lé
m

e
n

ta
ire

s, 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 d

e
s h

a
b

ita
ts d

’e
sp

è
ce

s , 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 d

e
 l’o

ccu
p

a
tio

n
 d

u
 so

l, 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 d

e
s re

le
v

é
s scie

n
tifiq

u
e

s, 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 d

e
s u

sa
g

e
s, 

 
la

 ca
rto

g
ra

p
h

ie
 d

e
s p

é
rim

è
tre

s d
’in

v
e

n
ta

ire
s e

t d
e

 p
ro

te
ctio

n
, 

 
ré

d
ig

e
r le

s fich
e

s h
a

b
ita

ts, 

 
ré

d
ig

e
r le

s fich
e

s e
sp

è
ce

s, 

 
e

n
ca

d
re

m
e

n
t d

’u
n

 sta
g

ia
ire

. 

2
. 

C
o

n
c

e
rta

tio
n

 

 
6

 g
ro

u
p

e
s d

e
 tra

v
a

il é
ta

t d
e

s lie
u

x e
t o

rie
n

ta
tio

n
s e

t co
m

p
te

-re
n

d
u

, 

 
6

 g
ro

u
p

e
s d

e
 tra

v
a

il «
 m

e
su

re
s d

e
 g

e
stio

n
, ca

h
ie

r d
e

s ch
a

rg
e

s »
 e

t co
m

p
te

-re
n

d
u

, 

 
6

 g
ro

u
p

e
s d

e
 tra

v
a

il «
 ch

a
rte

 »
 e

t co
m

p
te

-re
n

d
u

, 

 
1

 co
m

ité
 d

e
 p

ilo
ta

g
e

 d
e

 v
a

lid
a

tio
n

 d
e

 l’é
ta

t d
e

s lie
u

x e
t co

m
p

te
-re

n
d

u
, 

 
1

 co
m

ité
 d

e
 p

ilo
ta

g
e

 d
e

 v
a

lid
a

tio
n

 d
u

 D
O

C
O

B
 e

t co
m

p
te

-re
n

d
u

, 

 
d

e
s e

n
tre

tie
n

s b
ila

té
ra

u
x, 

 
d

e
s ré

u
n

io
n

s th
é

m
a

tiq
u

e
s. 

3
. 

R
é

d
a

c
tio

n
 

 
ré

d
ig

e
r le

 d
o

cu
m

e
n

t d
’o

b
je

ctifs (co
n

te
xte

, é
ta

t d
e

s lie
u

x so
cio

-é
co

n
o

m
iq

u
e

, é
ta

t d
e

s lie
u

x d
u

 

p
a

trim
o

in
e

 n
a

tu
re

l, e
n

je
u

x, o
rie

n
ta

tio
n

s…
), 

 
ré

d
ig

e
r le

s ca
h

ie
rs d

e
s ch

a
rg

e
s d

e
s m

e
su

re
s d

e
 g

e
stio

n
, 

 
ré

d
ig

e
r le

s M
A

E
t, 

 
ré

d
ig

e
r la

 ch
a

rte
. 

 

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs sera co

m
p

o
sé de 6 tom

es : 
 

T
o

m
e

 0
 : E

sse
n

tie
l d

u
 D

o
cO

b
. 

 
T

o
m

e
 1

 : D
o

cu
m

e
n

t d
e

 sy
n

th
è

se
. 

 
T

o
m

e
 2

 : D
o

cu
m

e
n

t te
ch

n
iq

u
e

. 

 
T

o
m

e
 3

 : C
h

a
rte

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

. 

 
T

o
m

e
 4

 : A
tla

s ca
rto

g
ra

p
h

iq
u

e
.  

 
T

o
m

e
 5

 : A
n

n
e

xe
 a

d
m

in
istra

tiv
e
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a
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1
1 

D
. A

n
n

exes 
 A

n
n

e
xe

 1
 : q

u
e

stio
n

n
a

ire
 so

cio
-é

co
n

o
m

iq
u

e
 

A
n

n
e

xe
 2

 : ré
ca

p
itu

la
tif d

e
s ré

u
n

io
n

s d
e

 co
n

ce
rta

tio
n

 2
0

0
9
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u
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o
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m
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n
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o
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a
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p
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Q
u

e
stio

n
n

a
ire

 so
cio

-é
co

n
o

m
iq

u
e

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 

S
ite

 litto
ra

l ca
u

ch
o

is 

     

Le
s a

ctiv
ité

s d
e

 la
 co

m
m

u
n

e
 d

a
n

s le
 site

 N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 e
t  e

n
 b

o
rd

u
re
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ctiv
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a
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T
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s d
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In
trod

uction 
 E

n application de la D
irective européenne n° 92/43/C

E
E

 du 21 m
ai 1992 concernant la conservation 

des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages, le site n° FR
2300139 « L

ittoral 
cauchois » a été proposé par la F

rance dans la liste des sites pouvant être retenus com
m

e d'intérêt 
com

m
unautaire au sens de l'article 4.1 de cette D

irective, afin de constituer une zone spéciale de 
conservation (Z

S
C

). C
e site a vocation à être intégré au réseau européen N

atura 2000. 
C

om
m

e prévu aux articles L
.414-2 (et suivants) et R

 214-1
5

 (et su
iv

an
ts) d

u
 co

d
e d

e l’en
v
iro

n
n
em

en
t, 

il convient d'établir pour ce site u
n

 d
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs (D

o
cO

b) qui définit les m
esures de gestion 

nécessaires à la conservation des habitats naturels et des espèces visés par les annexes I et II qui y ont 
été répertoriés. 
L

e C
onservatoire du littoral, au travers du S

yndicat M
ixte L

ittoral N
orm

and s’est v
u

 co
n

fié p
ar l’E

tat 

pour l’élab
o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs N

atu
ra 2

0
0

0
 L

ittoral cauchois au titre de la directive n° 
92/43/C

E
E

 « H
abitats – F

aune – Flore ». 
U

ne convention financière a été signée entre la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie et le S
yndicat M

ixte 
L

ittoral N
orm

and pour exécuter cette tâche entre le 01/10/2008 et le 30/09/10. U
n avenant à la 

convention financière a été validé pour prolonger la m
ission ju

sq
u

’au
 3

1
 m

ars 2
0

1
1

. 
E

n
 2

0
1

0
 il s’ag

issait d
e p

ro
lo

n
g
er la co

n
certatio

n
 (2

èm
e série des 6 groupes de travail, com

ité de 
pilotage interm

édiaire) et la rédaction du d
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs entam

ées en 2009. 
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A
.

B
ila

n
 sy

n
th

étiq
u

e d
e l’ex

écu
tio

n
 d

e la
 m

issio
n

 p
o

u
r l’a

n
n

ée 2
010

1. 
R

ép
a

rtitio
n

 d
u

 tem
p

s d
e tra

v
a

il p
o

u
r l’a

n
n

ée 2
010 

 L
’en

sem
b

le d
u

 tem
p

s d
e trav

ail d
e la ch

arg
ée d

e m
issio

n
 a été co

n
sacré à l’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t 

d
’o

b
jectifs litto

ral cau
ch

o
is. L

a m
ajorité du tem

ps a été consacrée en 2010 à la rédaction du docum
ent 

d
’o

b
jectifs 

su
ite une concertation im

portante m
enée en 2009.  L

a concertation a néanm
oins été 

prolongée par la rencontre des groupes de travail en m
ai 2010, des acteurs locaux et du com

ité de 
pilotage interm

édiaire en octobre 2010. 
D

eux réunions de calage avec la D
R

E
A

L
 se sont nécessairem

ent déroulées en term
e de m

éthodologie 
lié au partenariat entre le C

onservatoire du littoral et la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie concernant N
atura 

2000.  
 P

lu
sieu

rs tâ
ch

es o
n

t été réa
lisées p

a
r la

 ch
a

rg
ée d

e m
issio

n
 : 

 
O

rganisation et m
éthodologie, 

 
R

echerche bibliographique, 
 

T
ravail de concertation, 

-rencontres bilatérales et réunions de groupes d
’acteu

rs 
-organisation des 6 groupes de travail interm

édiaires 
-organisation du com

ité de pilotage interm
édiaire 

 
T

ravail sur les habitats et les espèces, 
-en

cad
rem

en
t d

’u
n

 stag
iaire fau

n
e 

-lan
cem

en
t d

’étu
d

es p
ar la D

R
E

A
L

 
 

C
artographie, 

 
R

éd
actio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs, 

 
A

dm
inistratif, 

 L
e délégué et le délégué adjoint du C

onservatoire du littoral ont participé à plusieurs entretiens 
b

ilatérau
x
, à l’en

sem
b

le d
es réu

n
io

n
s d

e cad
rag

e, d
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail et au

 co
m

ité d
e p

ilo
tag

e. 

2. 
O

rganisation
 et m

éth
od

ologie 
L

’o
rg

an
isatio

n
 e t la m

éthodologie correspondent au tem
ps consacré aux différents calages internes 

(réu
n

io
n

 d
’éq

u
ip

e, d
e serv

ice in
tern

e), avec la D
R

E
A

L
 (2 seulem

ent en 2010 : 27 janvier ; 2 juin +
 

réunion sur les forfaits de travaux en régie le 16 février) 
o

u
 
d
’au

tres 
p
arten

aires 
(C

o
n

serv
ato

ire 

B
otanique N

ational de B
ailleul, C

entre R
égional de la P

ropriété forestière, C
ellule de Suivi du L

ittoral 
N

o
rm

an
d

…
) p

o
u
r coordonner la m

ission. 

3. 
R

ech
erche b

ibliograp
hiq

ue 
L

a recherche bibliographique a surtout consisté cette année à contacter et suivre la dem
ande auprès des 

acteurs ressources. D
es co

m
p

lé
m

en
ts b

ib
lio

g
rap

h
iq

u
es (q

u
alité d

’eau
, d

rag
ag

e…
) o

n
t été effectu

és en
 

fin
 d

’an
n

ée p
o

u
r être in

tég
rés au

 D
o
co

b
 av

an
t le p

ro
jet d

e v
alid

atio
n

 d
e 2

0
1

1
. 

M
ém

oires bib
liograp

h
iq

ues 
L

a chargée de m
ission a encadré deux stagiaires de m

ém
oires bibliographiques en 2010. C

e travail 
correspond à sollicitation 

d
u

 
M

aster 
2
 

E
co

caen
 

d
e 

l’u
n
iv

ersité 
d

e 
C

aen
 

d
e 

p
ro

p
o

ser 
d
es 

su
jets 

bibliographiques aux étudiants. L
es sujets sont : 

-E
ffets de la fragm

entation des habitats sur les chiroptères 
-P

ro
to

co
le d

e m
ise en

 p
lace d

’u
n

e réserv
e n

atu
relle m

arin
e 

L
’en

cad
rem

en
t a d

éb
u
té cette an

n
ée et le rendu est prévu début 2011. C

es m
ém

oires ont aussi fait 
appel à de nom

breuses prises de contact. 
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4.
T

ravail d
e

con
certation

R
e

n
c

o
n

tre
s d
’a
c
t
e
u
r
s 

R
en

d
ez-vou

s acteurs 
D

e nom
breuses rencontres ou rendez-vous téléphoniques avec les acteurs du territoire ont eu lieu de 

nouveau en 2010 notam
m

ent pour partager 
l’état 

d
es 

lieu
x

, 
le 

p
érim

ètre 
et les propositions des 

m
esures de gestion. 

 
groupe M

am
m

alogique N
orm

and, 
 

groupe O
rnithologique N

orm
and, 

 
cellule de Suivi du L

ittoral N
orm

and, 
 

conservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul, 

 
centre R

égional de la P
ropriété F

orestière, 
 

conservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie, 

 
naturalistes, chasseurs, propriétaires fonciers, élus. 

P
lusieurs ren

co
n

tres d
’acteu

rs n
écessaires o

n
t au

ssi p
erm

is d
’in

fo
rm

er d
e n

o
u

v
eau

 et lev
er certain

es 

in
co

m
p

réh
en

sio
n

s d
’élu

s. 

R
éu

n
ion

s in
terservices 

P
our 

le 
bon 

déroulem
ent 

des 
réunions 

publiques 
et 

le 
calag

e 
en

tre 
les 

serv
ices 

d
e 

l’E
tat, 

les 
établissem

en
ts p

u
b

lics et l’o
p

érateu
r, deux réunions interservices ont été program

m
ées en 2010. L

a 
prem

ière a eu lieu le 5 m
ai à la sous-préfecture du H

avre en prévision de la deuxièm
e rencontre des 

groupes de travail. E
lle a perm

is d
e p

ro
p

o
ser n

o
tam

m
en

t d
es arb

itrag
es p

o
u

r l’aju
stem

en
t d

u
 p

érim
ètre 

du site. L
a seconde réunion le 15 septem

bre à la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie a préparé le com
ité de 

pilotage interm
édiaire.  

G
ro

u
p

e
s d

e
 tra

v
a

il  

            L
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail o

n
t eu

 p
o

u
r b

u
t d

e p
ro

p
o

ser au
x

 acteu
rs l’état d

es lieu
x

 d
u

 D
o

co
b

 d
éco

u
p
é en

 

entités paysagères et les orientations générales du site. Ils se sont déroulés en m
ai 2010 : 

 
groupe 2 L

ittoral : de S
aint-Jouin-B

runeval à S
enneville-sur-F

écam
p (V

attetot-sur-M
er, le 25 

m
ai), 

 
groupe 3 L

ittoral : de E
letot à Q

uiberville (V
eulettes sur m

er, le 10 m
ai), 

 
groupe 1 L

ittoral : du H
avre à S

aint-Jouin-B
runeval (C

auville, le 19 m
ai), 

 
groupe 6 : boisem

ent et landes A
illy- B

ernouville (H
autot-sur-M

er, le 21 m
ai), 

 
groupe 5 les valleuses : A

ntifer-E
tretat (L

a P
o
terie C

ap
 d

’A
n

tifer, le 1
2

 m
ai), 

 
groupe 4 L

ittoral : de S
ainte-M

arguerite-sur-m
er au T

réport (D
ieppe, le 20 m

ai). 
 L

e groupe de travail 3 a évolué dans son périm
ètre en

 s’o
u

v
ran

t à la co
m

m
u

n
e d

e Q
u

iberville. A
insi le 

groupe 4 a évolué en réduisant son périm
ètre et en dém

arrant désorm
ais au T

réport. 
L

es prochains et derniers groupes de travail sont prévus pour janvier 2011. 
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C
o

m
ité

 d
e

 p
ilo

ta
g

e
 in

te
rm

é
d

ia
ire

 

L
e com

ité de pilotage a eu lieu le 7 octobre 2010 à la P
réfecture à R

ouen. E
nviron 70 personnes 

étaien
t p

résen
tes. L

’état d
es lieu

x
 a été v

alid
é à l’issu

e d
e la séan

ce et les o
rien

tatio
n

s d
iscu

tées. U
n
e 

p
résen

tatio
n

 
d

e 
l’év

alu
atio

n
 

d
es 

in
cid

en
ces 

a 
été 

faite 
p

ar 
la 

D
R

E
A

L
 

H
N

. 
D

es 
docum

ents 
de 

com
m

unication sur les site (4 pages faune) ont été diffusés ce jour là. 
 

A
ju

ste
m

e
n

t d
u

 p
é

rim
è

tre
 

L
a co

n
certatio

n
 a eu

 p
o

u
r o

b
jectifs m

ajeu
r d

e p
artag

er av
ec les d

ifféren
ts acteu

rs l’aju
stem

en
t d

u
 

périm
ètre. Il fait p

artie in
tég

ran
te d

e la m
issio

n
 co

n
fiée p

ar l’E
tat (D

R
E

A
L

 H
N

, P
réfet de départem

ent 
de la Seine-M

aritim
e, P

réfet m
aritim

e M
anche M

er du N
ord) au C

onservatoire du littoral, opérateur. 
L

a p
ro

p
o

sitio
n

 d
e p

érim
ètre tien

t co
m

p
te à la fo

is d
e l’arg

u
m

en
taire scien

tifiq
u

e et d
e la co

n
certatio

n
 

lors des groupes de travail et des entretiens bilatéraux afin de proposer au com
ité de pilotage un 

p
érim

ètre réfléch
i av

ec l’en
sem

b
le d

es acteu
rs. 

L
a note en annexe p

récise les élém
en

ts ay
an

t ju
stifié le calag

e d
e ce p

érim
ètre et p

erm
et d

’en
 m

esu
rer 

les évolutions au vu de la com
plexité de représentation du linéaire. 

P
o

u
r aju

ster le p
érim

ètre, le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral s’est ap
p

u
y
é su

r : 
- 

les élém
ents de cartographie des habitats naturels acquis à ce jour, 

- 
les élém

ents de cartographie des espèces et h
ab

itats d
’esp

èces acq
u
is à ce jo

u
r, 

- 
les élém

ents fournis lors de la désignation du site au niveau européen, 
- 

les élém
ents patrim

oniaux, 
- 

la notion de corridors biologiques, 
- 

le m
ain

tien
 d

’u
n
e co

h
éren

ce g
lo

b
ale d

u
 site, 

- 
les contours de gestion existants, 

- 
la faisab

ilité p
o

u
r la m

ise en
 œ

u
v
re d

’u
n
e g

estio
n

. 
L

e périm
ètre a été num

érisé au 1/5000 èm
e  

D
eux com

m
unes supplém

entaires ont intégré le site N
atura 2000 : S

ainte-A
dresse et S

aint-M
artin-en-

C
am

pagne. 
 L

e périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois validé en com

ité de pilotage représente une surface de 
6350 ha pour 79%

 de D
P

M
 et 21%

 de surface terrestre environ. 





5. 
T

ravail su
r les h

ab
itats et les esp

èces  
F

au
ne 

L
a chargée de m

ission a accueilli et encadré un stagiaire, Sim
on G

A
U

D
E

T
, du 1

er avril au 30 
septem

bre 
2010. 

L
’en

cad
rem

en
t 

d
u

 
stag

iaire 
rep

résen
te 

u
n

 
tem

p
s 

im
p

o
rtan

t 
(relectu

re, 
cad

rag
e, 

m
éth

o
d

o
lo

g
ie, terrain

, ren
co

n
tre d

’acteu
rs…

). Il avait pour objectif de réaliser une synthèse sur les 
différents groupes faunistiques présents sur le site et les espèces éligibles à N

atura 2000. C
ette 

synthèse a conduit à la cartographie de la localisation des espèces et leurs habitats avec les données 
b

ib
lio

g
rap

h
iq

u
es. L

a p
ro

sp
ectio

n
 d

e terrain
 n

’a p
as co

n
fo

rté la p
résen

ce d
e l’écaille chinée, qui ne 

rep
résen

te p
as d

’en
jeu

 p
o

u
r le site, n

i d
u

 L
u

can
e cerf-volant. P

ar contre, elle a perm
is de découvrir une 

n
o

u
v
elle statio

n
 d

’A
g
rio

n
 d

e M
ercu

re en
 H

au
te-N

orm
andie et confirm

er la présence du T
riton crêté. 

C
e travail a été réalisé en lien (renco

n
tre, 

relectu
re 

d
e 

d
o

cu
m

en
t, 

éch
an

g
e 

d
e 

d
o

n
n

ées…
) avec 

l’en
sem

b
le 

d
es 

ex
p

erts 
(C

H
E

N
E

, 
G

roupe 
M

am
m

alogique 
N

orm
and, 

G
roupe 

O
rnithologique 

N
orm

and, O
bservatoire B

atracho-H
erp

éto
lo

g
iq

u
e d

e N
o

rm
an

d
ie, n

atu
ralistes…

).  
C

e 
travail 

abouti 
a 

un 
docum

ent 
fourni in

tég
ré 

au
 

d
o

cu
m

en
t 

d
’o

b
jectifs 

et 
relèv

e 
la 

n
écessité 

d
’am

élio
rer les co

n
n

aissan
ces d

e certain
es esp

èces. 
H

ab
itats 

T
rois études ont été lancées en 2010 par la D

R
E

A
L

 pour com
pléter la cartographie des habitats N

atura 
2

0
0

0
 d

an
s le secteu

r d
u

 C
ap

 d
’A

illy
. 

E
tude 1  réalisée par le C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie sur la com

m
une de S

ainte-
M

arguerite-sur-M
er 

E
tude 2 réalisée par le C

R
P

F
 sur la com

m
une de V

arengeville-sur-M
er. 

E
tude 3 réalisée par le C

B
N

B
l sur les frettes des com

m
unes de V

arengveille-sur-M
er et S

ainte-
M

arguerite-sur-M
er. P

as de cartographie pour cette étude. 
L

e C
onservatoire du littoral a su

iv
i le trav

ail d
es m

aîtres d
’œ

u
v
re et  récupéré les données de ces 

études de septem
bre à décem

bre 2010. E
n 2011 sera faite la com

pilation de ces d
o

n
n

ées p
o

u
r l’atlas 

carto
g
rap

h
iq

u
e et l’in

tég
ratio

n
 d

es élém
en

ts av
an

t v
alid

atio
n

 d
u

 D
o

co
b
. 

 E
valu

ation
 d

es inciden
ces 

L
e 

C
o

n
serv

ato
ire 

d
u

 
litto

ral 
a 

p
articip

é 
au

x
 

réu
n
io

n
s 

d
’élab

o
ratio

n
 

d
es 

listes 
d
’év

alu
atio

n
 

d
es 

incidences le 11 m
ai à la D

R
E

A
L

, le 8 juillet à la P
réfecture de S

eine-M
aritim

e ain
si q

u
’au

x
 d

ifféren
ts 

échanges concernant les im
pacts éventuels des projets sur les habitats et espèces du site L

ittoral 
cauchois.  

6 C
artograp

h
ie 

U
n travail de cartographie a été m

ené dans le sens ou elles on t été nécessaires pour la com
préhension 

du site, les rendez-v
o

u
s b

ilatérau
x

, les g
ro

u
p
es d

e trav
ail…

 
Il y a eu égalem

ent un travail de récupération de données et de m
ises à jour du S

y
stèm

e d
’In

fo
rm

atio
n
 

G
éographique 

auprès 
d

’acteurs 
(C

E
V

A
, 

C
onservatoire 

botanique 
national 

de 
bailleul, 

C
R

P
F, 

C
o

n
serv

ato
ire d

es sites…
). 

L
’atlas carto

g
rap

h
iq

u
e T

o
m

e 4
 d

u
 D

o
cu

m
en

t d
‘o

b
jectifs a été élaboré en 2010 (cartes contextes, cartes 

h
ab

itats, cartes esp
èces…

) et sera term
in

é en
 2

0
1

1.  

7 
L

a réd
a

ctio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b

jectifs 
E

n
 
2

0
1

0
 
u

n
e 

p
art 

im
p

o
rtan

te 
d

u
 
tem

p
s 

a 
été 

co
n
sacré 

à 
la 

réd
actio

n
 
d

u
 
D

o
cu

m
en

t 
d

’o
b
jectifs : 

contexte, entités paysagères, groupes faunistiques, activités socio-économ
iques, fiches habitats et 

fiches espèces. C
es élém

ents ont été validés lors du com
ité de p

ilo
tag

e d
’o

cto
b

re. D
es év

o
lu

tio
n

s à la 

m
arge seront faites pour com

pléter le docum
ent en 2011. 

L
a rédaction des orientations, des opérations, des actions et cahier des charges a été faite en fin 

d
’an

n
ée et sera le su

jet d
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail et co

m
ité d

e pilotage du début 2011. 
Il est à noter que le rédaction du docum

ent en concertation appelle de nom
breux aller-retour avec les 

partenaires de la dém
arche. 
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A
d

m
in

istra
tif 

C
om

m
e toute m

ission, une partie du tem
ps a été réservée aux différentes tâches adm

inistratives qui 
incom

bent à plusieurs dom
aines, la concertation, le cadrage, le suivi de la m

ission. Il s’ag
it d

u
 tem

p
s 

de rédaction et de diffusion des com
pte-rendu de la concertation, de celui consacré à la prise de 

rendez-vous, des réponses faites aux interrogations diverses (sollicitations des élus), du récapitulatif 
régulier du suivi des tâches et kilom

ètres dans le tableau D
R

E
A

L
 (état de frais tous les 15 jours, 

tableau D
R

E
A

L
 tous les m

ois).  

9
 

A
n

im
a

tio
n

 te
rrito

ria
le

 

L
e C

onservatoire du littoral a été am
ené à répondre à plusieur s sollicitations en 2010 à des porteurs de 

projets et dans le cadre de dém
arche territoriale ou de connaissance

. C
eci s’est co

n
crétisé en

 p
lu

sieu
rs 

rendez-vous télép
h
o

n
iq

u
es et p

lu
sieu

rs cartes à d
iffu

ser p
o

u
r le b

u
reau

 d
’étu

d
e q

u
i étu

d
ie la faisab

ilité 

d
u

 
racco

rd
em

en
t p

o
u

r 
d

e l’éo
lien

 o
ffsh

o
re su

r 
B

iv
ille 

–sur-M
er, 

le 
b

u
reau

 
ch

arg
é 

d
e 

l’év
alu

atio
n

 

environnem
entale du P

L
U

 de S
aint-Jouin-B

runeval, E
D

F
 pour le pro

jet d
’E

P
R

 de P
enly, la D

D
T

M
 

pour des m
esures com

pensatoires sur P
enly, la C

O
D

A
H

 pour des travaux dans une valleuse, des 
asso

ciatio
n

s et b
u
reau

x
 d

’étu
d

es p
o
u

r d
es d

em
an

d
es d

’in
fo

rm
atio

n p
o

u
r d

es ag
en

d
a 2

1
, d

es S
C

O
T

…
 

L
’o

p
érateu

r 
a 

été 
au

ssi 
so

llicité 
p
o

u
r présenter la dém

arche N
atura 2000 devant une assem

blée 
générale du C

om
ité technique des sports nautiques.  

 

1
0

 C
a

le
n

d
rie

r 2
0

1
0

 

  

J
A

N
V

IE
R

 2
0
1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

R
édaction état des lieux 

R
édaction état des lieux 

R
édaction état des lieux 

C
adrage N

atura 2000 
R

édaction état des lieux 

F
E

V
R

IE
R

 2
0
1

0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

R
édaction Fiches H

abitats 
C

artographie contexte  
C

oncertation 
R

édaction E
tat des lieux 

M
A

R
S

 2
0
1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

T
ableau A

ctions/opérations/orientations 
R

édaction orientations 
C

artographie H
abitats et 

périm
ètre 

R
édaction orientations 

E
lections régionales 

A
V

R
IL

 2
0

1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

S
em

aine 5 

A
rrivée stagiaire 

E
ncadrem

ent stagiaire 
R

édaction orientations 

E
nvoi convocations 

groupes de travail 
E

ncadrem
ent stagiaire 

T
errain 

E
ncadrem

ent stagiaire 
P

réparation groupe de 
travail 
M

ise en ligne des 
docum

ents 
E

ncadrem
ent stagiaire 

C
ongés 

 

M
A

I 2
0
1

0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

R
éunion interservices (5 m

ai) 
2

èm
e série G

roupes de travail E
tat des 

lieux et orientations  
E

ncadrem
ent stagiaire 

2
èm

e série G
roupes de travail E

tat 
des lieux et orientations  
E

ncadrem
ent stagiaire 

2
èm

e série G
roupes de 

travail E
tat des lieux et 

orientations  
E

ncadrem
ent stagiaire 

2
èm

e série G
roupes de travail 

E
ncadrem

ent stagiaire 

J
U

IN
 2

0
1

0
 

 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

S
em

aine 5 

C
R

 groupes de travail 
R

éunions 
E

ncadrem
ent stagiaire 

C
adrage N

atura 2000 
C

orrections D
ocO

b 
R

electure C
R

 groupes de 
travail 
E

ncadrem
ent stagiaire 

C
orrections D

ocO
b 

T
errain +

 corrections 
groupes de travail 
E

ncadrem
ent stagiaire 

C
ongés 

C
O

P
IL

 E
tat des lieux et 

orientations 
C

R
 groupes de 

travail/envois 
E

ncadrem
ent stagiaire 



E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto

ra
l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

1
0

  

1
0 

J
U

IL
L

E
T

 2
0

1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

T
errain et rédaction orientations 

E
ncadrem

ent stagiaire 
T

errain et rédaction orientations 
E

ncadrem
ent stagiaire 

T
errain et rédaction 

orientations 
E

ncadrem
ent stagiaire 

T
errain et rédaction orientations 

E
ncadrem

ent stagiaire 

A
O

U
T

 2
0
1

0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

R
édaction M

esures de gestion 
E

ncadrem
ent stagiaire 

C
ongés 

C
ongés 

C
ongés 

S
E

P
T

E
M

B
R

E
 2

0
1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

S
em

aine 5 

R
édaction C

C
 et m

esures de 
gestion 
P

réparation réunion interservices 
E

ncadrem
ent stagiaire 

G
estion des travaux études C

R
E

N
 

C
R

P
F C

B
N

 

R
édaction C

C
 et m

esures 
de gestion 
R

éunion interservices 
E

ncadrem
ent stagiaire 

R
encontre acteurs 

R
édaction C

C
 et 

m
esures de gestion 

E
ncadrem

ent stagiaire 
R

encontre acteurs 

D
ocum

ent de 
com

m
unication 

E
ncadrem

ent stagiaire 
S

outenance stagiaire 
R

encontre acteurs 
M

ise en ligne des 
docum

ents 

P
réparation com

ité de 
pilotage 
E

ncadrem
ent stagiaire 

D
ém

énagem
ent au siège 

de C
aen 

O
C

T
O

B
R

E
 2

0
1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

R
édaction C

C
 et m

esures de gestion 
C

om
ité de pilotage interm

édiaire 
G

estion des travaux études C
R

E
N

 C
R

P
F 

C
B

N
 

R
édaction C

C
 et m

esures de 
gestion 

R
édaction C

C
 et m

esures 
de gestion 

C
ongés 

N
O

V
E

M
B

R
E

 2
0

1
0
 

S
em

aine 1 
S

em
aine 2 

S
em

aine 3 
S

em
aine 4 

C
R

 com
ité de pilotage 

R
édaction C

C
 et m

esures de 
gestion 

R
édaction C

C
 et m

esures 
de gestion 

R
édaction C

C
 et m

esures de gestion 

D
E

C
E

M
B

R
E

 2
0

1
0

 
S

em
aine 1 

S
em

aine 2 
S

em
aine 3 

S
em

aine 4 
S

em
aine 5 

R
édaction essentiel du D

ocob 
R

édaction charte 
R

ap
p

o
rt d

’activ
ités 

2010 

E
nvoi convocation 

groupes de travail et C
R

 
copil 

C
ongés 

B
. 

P
ersp

ectives de la m
ission d

’éla
b

o
ra

tio
n

 en
 2011 

2
0

1
1

 m
arq

u
era la v

alid
atio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs N

atu
ra 2

0
0

0
 L

itto
ral cau

ch
o

is et le dém
arrage de 

l’an
im

atio
n

 
d
u

 
site. 

L
e calen

d
rier 

d
’élab

o
ratio

n
 
se 

term
in

e 
en

 
m

ars 
2

0
1

1
. 

E
n
su

ite 
l’an

im
atio

n
 
d
u
 

D
ocob prendra le relais pour le volet opérationnel. E

n
 d

éb
u

t d
’an

n
ée u

n
 calen

d
rier o

p
ératio

n
n

el p
o

u
r 

2011 sera proposé. 

1
. 

T
ra

v
a

il su
r le

s h
a

b
ita

ts, le
s e

sp
è

ce
s e

t ca
rto

g
ra

p
h

ie
 

A
ucune nouvelle donnée ne devrait être engrangée d

’ici la v
alid

atio
n

 d
u

 d
o

cu
m

en
t d

’o
b
jectifs. P

ar 

contre, les cartographies sur les habitats et espèces doivent être finalisées ainsi que les cartographies 
contexte avec leurs m

étadonnées. Q
uelques cartographies liées à la gestion seront très certainem

ent 
en

v
isag

ée. S
u

r cette b
ase la carto

g
rap

h
ie d

e l’o
ccu

p
atio

n
 d

u
 so

l sera réalisée. 
L

es données S
IG

 seront lissées et fournies à la D
R

E
A

L
 après validation du D

ocob. 

2
. 

C
o

n
ce

rta
tio

n
 

L
es d

ern
ières ren

co
n
tres d

e l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
o

co
b

 se réu
n
iro

n
t en

 d
éb

u
t d

’a n
n
ée 2

0
1

1
. 

 
6 groupes de travail « m

esures de gestion, cahier des charges et charte » et com
pte-rendu 

seront réalisés en janvier 2011.  
 

U
ne réunion interservices et établissem

ents publics se réunira avant la validation du D
ocob en 

com
ité de pilotage début m

ars et com
pte-rendu à rédiger 

 
1 com

ité de pilotage de validation du D
O

C
O

B
 devrait se réunir fin m

ars et com
pte-rendu à 

rédiger et diffuser 
 

des entretiens bilatéraux av
ec l’en

sem
b

le des élus avant la validation définitive du D
ocob 

 
des réunions thém

atiques selon les besoins 
 

des entretiens téléphoniques pour les derniers calages avec les experts 



E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto

ra
l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

1
0

  

1
1 

3
. 

R
é

d
a

ctio
n

 

 
réd

ig
er 

le 
d

o
cu

m
en

t 
d

’o
b
jectifs (com

plém
ents contexte, com

plém
ents habitats &

 espèces, 
évaluation 

des 
incidences, 

outils 
N

atura 
2000, 

lexique, 
bibliographie, 

projet 
agro-

environnem
ental) 

 
term

iner la rédaction des m
esures de gestion et cahiers des charges, 

 
term

iner la rédaction de la charte. 
 

L
e d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs sera co

m
p

o
sé d

e 6 tom
es : 

 
T

om
e 0 : E

ssentiel du D
ocO

b : à réaliser en 2011 
 

T
om

e 1 : D
ocum

ent de synthèse : com
plém

ents contexte, habitats&
espèces, évaluation des 

incidences, outils N
atura 2000. 

 
T

om
e 2 : D

ocum
ent technique. A

jout du projet agro-environnem
ental et com

plém
ents C

ahiers 
des charges. 

 
T

om
e 3 : C

harte N
atura 2000. A

 rédiger 
 

T
om

e 4 : A
tlas cartographique. A

 com
piler, m

ettre à jour et lisser les données 
 

T
om

e 5 : A
nnexe adm

inistrative. A
 com

piler avec les différents com
ptes-rendus…

 
 

4
. 

C
o

m
m

u
n

ic
a

tio
n

 

P
o

u
r 

m
ettre 

en
 

v
aleu

r 
et 

co
m

m
u

n
iq

u
er 

su
r 

la 
d
ém

arch
e 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 

d
e 

l’élab
o
ratio

n
 

et 
sa 

préfiguration opérationnelle, plusieurs outils N
atura 2000 seront développés. L

e site internet sera 
alim

enté et les trois 4 pages (habitats, faune, dém
arche N

atura 2000) seront finalisés et diffusés. 
L

’essen
tiel d

u
 D

o
co

b
 sera réd

ig
é et d

iffu
sé n

o
tam

m
en

t au
 co

m
ité d

e p
ilo

tag
e et av

ec l’in
v
itatio

n
 et d

es 

C
d du D

ocob dans son intégralité. 

5
. 

P
a

rtic
ip

a
tio

n
 à

 la
 d

é
m

a
rch

e
 te

rrito
ria

le
 

L
e C

onservatoire du littoral pourra être am
ené à répondre à des sollicitations ponctuelles pour 

présenter localem
ent la dém

arche N
atura 2000 com

m
e cela a pu être le cas en 2010 (associations, 

élu
s…

). 
L

’o
p
érateu

r 
p

o
u

rra 
au

ssi 
p

articip
er 

à 
d

ifféren
tes 

réu
n
io

n
s 

tran
sv

ersales 
(P

L
U

, 
S

C
O

T
, 

S
G

A
E

…
). 

E
n

 tan
t q

u
’o

p
érateu

r, le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral rép
o

n
d

 au
 q

u
o

tid
ien

 à d
es d

em
an

d
es d

’in
fo

rm
atio

n
 

sur N
atura 2000 (habitats, espèces) par des porteurs de projets ou com

m
unes dans le cadre de 

l’év
alu

atio
n

 en
v
iro

n
n

em
en

tale o
u

 d
e l’év

aluation des incidences. O
n peut penser que ce travail prendra 

d
e p

lu
s en

 p
lu

s d
e tem

p
s av

ec l’év
o

lu
tio

n
 d

u
 rég

im
e d

es in
cid

en
ces.  
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b
o
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u
 d

o
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m
e

n
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b
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u
ch

o
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a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
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1
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1
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C
a

le
n

d
rie

r p
ré

v
isio

n
n

e
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0
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E
la

b
o

ra
tio

n
 d

u
 d

o
cu

m
e

n
t d

’o
b

je
ctifs Litto

ra
l ca

u
ch

o
is - R

a
p

p
o

rt d
’a

ctiv
ité

s 2
0

1
0

  

1
3 

A
n

n
exe : note argum

en
taire p

érim
ètre N

atu
ra 2000 littoral cau

chois 

L
e p

érim
ètre est p

résen
té p

a
r u

n
ités b

io
g
éo

g
ra

p
h

iq
u

es co
m

m
e d

a
n

s le D
o

co
b
. L

es a
ju

stem
en

ts sp
écifiq

u
es liés a

u
x

 h
a
b

ita
ts et esp

èces se 

retro
u

ven
t d

a
n

s les fich
es d

éd
iées (T

o
m

e 2
, d

o
cu

m
en

t tech
n

iq
u

e). 

L
e d

o
m

a
in

e m
a
rin

 : estra
n

 et fo
n

d
 m

a
rin

 

S
u

r l’en
sem

b
le d

u
 site le p

érim
ètre en

g
lo

b
e en

 larg
eu

r l’estran
 (au

 m
o
in

s ju
sq

u
’au

 0
 d

 b
ath

y
m

étriq
u

e) p
o
u

r in
tég

rer l’h
ab

itat récif 1
1

7
0

. P
o
u

r 

la largeur du site les m
odifications m

ajeures ont été réalisées au niveau de C
riel E

st, Flocques et L
e T

rép
o
rt car le site n

’en
g
lo

b
ait p

as 

l’en
sem

b
le d

e l’estran
 à l’o

rig
in

e. 
Il a été éten

d
u
 en

 lo
n

g
u

eu
r au

 n
iv

eau
 d

e certain
s secteu

rs n
o
tam

m
en

t les p
lag

es afin
 d

e p
ren

d
re en

 co
m

p
te l’en

sem
b

le des m
oulières : S

ainte-
A

dresse, S
aint-Jouin-B

runeval O
uest, P

aluel O
uest, S

aint-A
ubin-sur-M

er O
uest, Q

uiberville O
uest, D

ieppe O
uest/E

st, S
aint-M

artin-en-
C

am
pagne O

uest, P
enly E

st, C
riel O

uest/E
st, Flocques, L

e T
réport. 

A
fin de prendre en com

pte le cham
p d

e lam
in

aires, l’h
ab

itat à p
o
isso

n
s am

p
h
ih

alin
s, les m

o
u

lières et l’h
ab

itat à m
am

m
ifères m

arin
s le site 

s’éten
d

 au-d
elà d

e l’estran
 en

 zo
n

e su
b

tid
ale ju

sq
u

’à -10m
 bathym

étrique en
tre la d

ig
u

e d
u

 p
o
rt d

’A
n

tifer et S
en

n
ev

ille-sur-F
écam

p. A
ucune 

m
odification n

’a été effectu
ée au

 larg
e su

ite au
x
 résu

ltats d
’étu

d
es su

r la lim
ite au

 larg
e d

es lam
in

aires p
ar le C

E
V

A
 et la C

S
L

N
 en

 2
0
0
9

 et 

2
0
1
0

 m
alg

ré q
u

’elle sem
b

le être s’étab
lir v

ers les -2
m

 m
ax

im
u

m
 (en

su
ite d

’au
tres co

rtèg
es alg

ales se d
év

elo
p

p
en

t).L
es autres secteu

rs n
’o

n
t 

p
as ju

stifié d
’ex

ten
sio

n
 au large. Il est préconisé de com

pléter les études au large en subtidale à la suite des lam
inaires. 

L
’h

ab
itat récif très d

ég
rad

é p
ar en

d
ro

its n
’a p

as été en
lev

é d
u

 p
érim

ètre afin
 d

e p
ren

d
re en

 co
m

p
te l’h

ab
itat d

’esp
èces (m

am
m

ifères m
arins, 

poissons am
phihalins) et les m

oulières. 
L

a zo
n

e en
 eau

 d
u

 p
o
rt d

’A
n

tifer au
 d

ro
it d

e S
ain

t-Jouin-B
ru

n
ev

al n
’a p

as été in
tég

ré au
 p

érim
ètre su

ite à u
n
 arb

itrag
e d

e l’E
tat. 

L
’état d

e co
n

serv
atio

n
 d

e l’h
ab

itat récif a été sp
atialisé par le C

onservatoire du littoral grâce aux photographies du C
E

V
A

 couplé au 
diagnostic de terrain de la C

S
L

N
. N

e possédant pas de photographie pour le secteur L
e havre/S

aint-Jouin-B
runeval, la surface à été calée sur 

la zo
n

e in
tertid

ale ju
sq

u
’au

 0
 d

u
 S

h
o
m

. 
L

es résu
ltats d

e la m
ise à jo

u
r d

e l’év
a
lu

atio
n

 d
es m

o
u

lières sera co
m

p
lété en

 2
0
1
1

/2
0
1
2

 (l’étu
d

e est en
 co

u
rs). 

 L
e co

rd
o

n
 d

e g
a
lets 

 L
’h

ab
itat à ch

ou
 m

arin (1220-1
) a m

o
tiv

é l’ex
ten

sio
n

 d
u

 site au
 n

iv
eau

 d
es p

lag
es su

r p
lu

sieu
rs co

m
m

u
n

es : S
aint-Jouin-B

runeval, P
aluel, 

S
aint-M

artin-en-C
am

pagne, C
riel sur M

er. .. 
 L

es fa
la

ises m
a
ritim

es 

 L
es aju

stem
en

ts au
 n

iv
eau

 d
es falaises o

n
t été réalisés p

o
u

r p
ren

d
re en

 co
m

p
te les h

ab
itats d

e p
elo

u
se aéro

h
alin

e 1
2

3
0

 et l’h
abitat prioritaire 

tufières 7220 (l’in
v
en

taire de 2008 a été com
plété). 

D
es m

o
d

ificatio
n

s o
n
t été réalisées su

r l’en
sem

b
le d

u
 site. L

es p
lu

s im
p

o
rtan

tes réalisées so
n

t su
r les co

m
m

u
n
es d

e S
ain

t-Jouin-B
runeval, 

S
ainte-A

dresse, D
ieppe O

uest (cf. fiche falaise du tom
e 2, docum

ent technique du D
ocob). 

L
e p

érim
ètre en

 crête d
e falaise est calé su

r les étu
d

es scien
tifiq

u
es d

e l’éro
sio

n
 cen

ten
n

ale (L
ab

o
rato

ire G
éo

p
h

en
, C

aen
). L

es lim
ites 

géographiques identifiables o
u

 les p
érim

ètre d
’esp

aces n
atu

rels p
ro

tég
és aisém

ent ont parfois été prises pour faciliter le repérage (bord de 
ch

am
p

s, sen
tier cô

tier…
) et am

éliorer la cohérence. 
L

’en
sem

b
le d

es statio
n

s d
e l’esp

èce en
d

ém
iq

u
e d

u
 litto

ral n
o
rm

an
d

 
T

ep
h

ro
seris h

elen
itis, le S

éneçon laineux, connues à ce jour sont 
englobées dans le périm

ètre sauf celle de la Falaisette à V
eulettes (zone urbanisée). 

 L
es valleu

ses 
 L

es valleuses ont été reliées au périm
ètre littoral afin de ne pas fragm

enter les corridors écologiques et perm
ettre de garan

tir une bonne 
gestion des pelouses aérohalines et de leur transition calcicole. C

ertaines valleuses ont été intégrées au périm
ètre car elles contiennent des 

h
ab

itats d
’in

térêt co
m

m
u
n
au

taire : V
alleu

se d
e M

o
rd

ale à V
aren

g
ev

ille, v
alleu

se d
’E

leto
t, V

alleu
se d

u
 p

rêtre (B
ellev

ille/B
ern

ev
al)…

 
L

a valleuse seco
n

d
aire d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer a été ajo

u
tée au

 site p
o
u

r so
n

 co
m

p
lex

e d
’h

ab
itats h

u
m

id
es et la p

résen
ce d

e l’h
ab

itat d
’esp

èce 

A
grion de M

ercure. 
P

lu
sieu

rs h
ab

itats d
’esp

èces (m
ares, g

ro
ttes) so

n
t p

rises en
 co

m
p
te d

an
s le p

érim
ètre d

an
s les v

alleu
ses. 

 P
lages  

 C
ertaines plages ont été incluses dans le périm

ètre, au droit de S
aint-pierre-en-P

ort et au droit de la valleuse entre S
aint-P

ierre en P
ort et 

S
assetot le M

auconduit et au droit de la valleuse entre S
assetot et S

aint-M
artin aux B

uneaux et au droit de C
riel sur M

er. 
 L

e C
a

p
 d

’A
illy 

D
e n

o
m

b
reu

x
 aju

stem
en

ts o
n

t été réalisés su
r les d

eu
x
 co

m
m

u
n

es d
u

 C
ap

 d
’A

illy
, S

ain
te-M

arguerite-sur-M
er et V

aren
g
ev

ille. L
’en

sem
b

le 

des boisem
ents sont intégrés au périm

ètre et ceux-ci par soucis de tram
es vertes sont reliés au littoral. 

L
’h

ab
itat m

are est in
clu

s d
an

s le p
érim

ètre et d
eu

x
 so

n
t élig

ib
les à N

atu
ra 2

0
0
0

. 
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.
.

D
é

c
re

ts
, 

a
rrê

té
s
, 

c
irc

u
la

ire
s

T
E

X
T

E
S

G
É

N
É

R
A

U
X

M
IN
IS
T
È
R
E

D
E

L
’É
C
O
L
O
G
IE
,
D
U

D
É
V
E
L
O
P
P
E
M
E
N
T

D
U
R
A
B
L
E
,

D
E
S

T
R
A
N
S
P
O
R
T
S

E
T

D
U

L
O
G
E
M
E
N
T

D
é
c
re
t n

o
2
0
1
1
-9
6
6
 d
u
 1
6
 a
o
û
t 2

0
1
1
 re

la
tif a

u
 ré

g
im

e
d
’a
u
to
ris

a
tio

n
 a
d
m
in
is
tra

tiv
e
 p
ro
p
re
 à
 N

a
tu
ra
 2
0
0
0

N
O

R
:

D
E

V
L
1
0
2
6
2
5
8
D

P
u

b
lics co

n
cern

és
:

p
a
rticu

liers, 
p
ro

fessio
n
n
els, 

co
llectivités 

territo
ria

les 
et 

services 
d
e 

l’E
ta

t.

O
b

jet
: 

rég
im

e 
d
’éva

lu
a
tio

n
 
d
es 

in
cid

en
ces 

N
a
tu

ra
 
2
0
0
0
.

E
n

trée en
 vig

u
eu

r
: 

le 
texte 

en
tre 

en
 
vig

u
eu

r 
le 

len
d
em

a
in

 
d
e 

sa
 
p
u
b
lica

tio
n
.

N
o

tice
: 

N
a

tu
ra

 
2
0
0
0
 

est 
u
n
 

résea
u
 

éco
lo

g
iq

u
e 

eu
ro

p
éen

 
q
u
i 

vise 
à
 

a
ssu

rer 
la

 
co

n
serva

tio
n
 

d
e 

certa
in

s
h
a
b

ita
ts 

n
a
tu

rels 
et 

esp
èces 

a
n
im

a
les 

et 
vég

éta
les. 

7
 

m
illio

n
s 

d
’h

ecta
res, 

rep
résen

ta
n
t 

p
lu

s 
d
e 

1
2
 

%
 

d
u

territo
ire 

m
étro

p
o

lita
in

, 
so

n
t 

a
in

si 
p
réservés, 

su
r 

terre 
co

m
m

e 
en

 
m

er. 
L

es 
sites 

N
a
tu

ra
 
2
0
0
0
 
d
o
iven

t 
fa

ire
l’o

b
jet d

e m
esu

res d
e p

ro
tectio

n
 a

d
a
p
tées, et les p

ro
jets et p

ro
g
ra

m
m

es p
o
u
va

n
t les a

ffecter d
’u

n
e éva

lu
a
tio

n
a
p
p

ro
p

riée 
d

e 
leu

rs 
in

cid
en

ces.

L
e 

co
d

e 
d

e 
l’en

viro
n
n
em

en
t 

p
révo

it 
a
in

si, 
d
ep

u
is 

la
 

lo
i 

d
u
 

1
er

a
o
û
t 

2
0
0
8
 

rela
tive 

à
 

la
 

resp
o
n
sa

b
ilité

en
viro

n
n

em
en

ta
le, 

q
u
’u

n
 

certa
in

 
n
o
m

b
re 

d
’a

ctivités 
en

ca
d
rées 

p
a
r 

u
n
 

rég
im

e 
a
d
m

in
istra

tif 
d
’a

u
to

risa
tio

n
,

d
’a

p
p

ro
b

a
tio

n
 

o
u

 
d
e 

d
écla

ra
tio

n
 

a
u
 

titre 
d
’u

n
e 

lég
isla

tio
n
 

d
istin

cte 
d
e 

celle 
d
e 

N
a
tu

ra
 

2
0
0
0
 

d
o
iven

t 
fa

ire
l’o

b
jet d

’u
n

e éva
lu

a
tio

n
 d

e leu
rs in

cid
en

ces su
r les sites N

a
tu

ra
 2

0
0
0
 d

ès lo
rs q

u
’elles fig

u
ren

t so
it su

r u
n
e

liste n
a

tio
n
a

le, so
it su

r u
n
e liste lo

ca
le co

m
p
lém

en
ta

ire. L
es m

o
d
a
lités d

’a
p
p
lica

tio
n
 d

e cette éva
lu

a
tio

n
 o

n
t été

fixées 
p

a
r 

le 
d

écret 
d
u
 
9
 
a
vril 

2
0
1
0
 
rela

tif 
à

 
l’éva

lu
a
tio

n
 
d
es 

in
cid

en
ces 

N
a
tu

ra
 
2
0
0
0
.

L
e co

d
e d

e l’en
viro

n
n
em

en
t p

révo
it ég

a
lem

en
t q

u
e les a

ctivités n
o
n
 so

u
m

ises à
 en

ca
d
rem

en
t p

eu
ven

t fa
ire

l’o
b
jet 

d
’u

n
e 

éva
lu

a
tio

n
 
d
e 

leu
rs 

in
cid

en
ces 

su
r 

les 
sites 

N
a
tu

ra
 
2
0
0
0
 
et 

p
récise 

q
u
’u

n
e 

liste 
lo

ca
le 

d
e 

ces
a
ctivités est a

rrêtée p
a
r l’a

u
to

rité a
d
m

in
istra

tive co
m

p
éten

te p
a
rm

i celles fig
u
ra

n
t su

r u
n
e liste n

a
tio

n
a
le d

e
référen

ce 
éta

b
lie 

p
a
r 

d
écret 

en
 

C
o
n
seil 

d
’E

ta
t. 

Il 
p
récise 

en
fin

, 
d
ep

u
is 

la
 

lo
i 

d
u
 

1
2
 

ju
illet 

2
0
1
0
 

p
o
rta

n
t

en
g
a

g
em

en
t 

n
a

tio
n
a
l 

p
o
u
r 

l’en
viro

n
n
em

en
t, 

q
u
e 

to
u
tes 

les 
a
ctivités 

su
scep

tib
les 

d
’a

ffecter 
d
e 

m
a
n
ière

sig
n

ifica
tive 

u
n

 
site 

N
a
tu

ra
 

2
0
0
0
 

et 
q
u
i 

n
e 

fig
u
ren

t 
su

r 
a
u
cu

n
e 

d
es 

listes 
m

en
tio

n
n
ées 

fo
n
t 

l’o
b
jet 

d
’u

n
e

éva
lu

a
tio

n
 
d

e 
leu

rs 
in

cid
en

ces 
su

r 
d
écisio

n
 
m

o
tivée 

d
e 

l’a
u
to

rité 
a
d
m

in
istra

tive.

L
e p

résen
t d

écret a
 p

o
u
r o

b
jet d

e p
réciser ces d

ern
ières m

o
d
a
lités

: il fixe le co
n
ten

u
 d

e la
 liste n

a
tio

n
a
le d

e
référen

ce p
erm

etta
n
t a

u
 p

réfet d
e co

n
stitu

er d
es listes lo

ca
les d

’a
ctivités so

u
m

ises à
 éva

lu
a
tio

n
 et o

rg
a

n
ise la

p
ro

céd
u

re a
p

p
lica

b
le a

u
x a

ctivités n
e fig

u
ra

n
t su

r a
u
cu

n
e liste m

a
is n

éa
n
m

o
in

s su
scep

tib
les d

e p
o
rter a

ttein
te

a
u
x 

o
b

jectifs 
d

e 
co

n
serva

tio
n
 
d
es 

sites 
N

a
tu

ra
 
2
0
0
0
.

R
éféren

ces
: le p

résen
t d

écret, p
ris p

o
u
r l’a

p
p
lica

tio
n
 d

e l’a
rticle 1

3
 d

e la
 lo

i d
u
 1

er
a
o
û
t 2

0
0
8
 rela

tive à
 la

resp
o

n
sa

b
ilité en

viro
n
n
em

en
ta

le et d
e l’a

rticle 1
2
5
 d

e la
 lo

i d
u
 1

2
 ju

illet 2
0
1
0
 p

o
rta

n
t en

g
a
g
em

en
t n

a
tio

n
a
l

p
o
u

r 
l’en

viro
n

n
em

en
t, 

p
eu

t 
être 

co
n
su

lté 
su

r 
le 

site 
L

ég
ifra

n
ce 

(h
ttp

://w
w

w
.leg

ifra
n
ce.g

o
u
v.fr).

L
e P

rem
ier m

in
istre, 

S
u

r 
le 

rap
p

o
rt 

d
e 

la 
m

in
istre 

d
e 

l’éco
lo

g
ie, 

d
u
 

d
év

elo
p
p
em

en
t 

d
u
rab

le, 
d
es 

tran
sp

o
rts 

et 
d
u
 

lo
g
em

en
t, 

V
u

 la d
irectiv

e 9
2
/4

3
/C

E
 d

u
 C

o
n
seil d

u
 2

1
 m

ai 1
9
9
2
 co

n
cern

an
t la co

n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats n
atu

rels ain
si

q
u
e d

e la fau
n

e et d
e la flo

re sau
v
ag

es
;

V
u

 
la 

d
irectiv

e 
2
0
0
9
/1

4
7
/C

E
 

d
u
 

P
arlem

en
t 

eu
ro

p
éen

 
et 

d
u
 

C
o
n
seil 

d
u
 

3
0
 

n
o
v
em

b
re 

2
0
0
9
 

co
n
cern

an
t 

la
co

n
serv

atio
n

 d
es o

iseau
x
 sau

v
ag

es
;

V
u

 le co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n
em

en
t, n

o
tam

m
en

t so
n
 article L

.
4
1
4
-4

;

V
u

 le co
d

e fo
restier

;

V
u

 le co
d

e g
én

éral d
es co

llectiv
ités territo

riales
;

V
u

 le d
écret n

o
2
0
0
4
-1

1
2
 d

u
 6

 fév
rier 2

0
0
4
 relatif à l’o

rg
an

isatio
n
 d

e l’actio
n
 d

e l’E
tat en

 m
er

;

V
u

 
le 

d
écret 

n
o

2
0
0
4
-3

7
4
 
d
u
 
2
9
 
av

ril 
2
0
0
4

 
m

o
d
ifié 

relatif 
au

x
 
p
o
u
v
o
irs 

d
es 

p
réfets, 

à 
l’o

rg
an

isatio
n
 
et 

à
l’actio

n
 d

es serv
ices d

e l’E
tat d

an
s les rég

io
n
s et d

ép
artem

en
ts

;

V
u

 l’av
is d

u
 C

o
n
seil n

atio
n
al d

e la p
ro

tectio
n
 d

e la n
atu

re en
 d

ate d
u
 1

2
 m

ars 2
0
1
0

;

V
u

 l’av
is d

e la m
issio

n
 in

term
in

istérielle d
e l’eau

 en
 d

ate d
u
 2

4
 sep

tem
b
re 2

0
1
0

;
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.
.

V
u

 
l’av

is 
d

u
 

co
m

ité 
d
es 

fin
an

ces 
lo

cales 
(co

m
m

issio
n
 

co
n
su

ltativ
e 

d
’év

alu
atio

n
 

d
es 

n
o
rm

es) 
en

 
d
ate 

d
u

4
 n

o
v

em
b

re 2
0

1
0

;

L
e C

o
n

seil d
’E

tat (sectio
n
 d

es trav
au

x
 p

u
b
lics) en

ten
d
u
, 

D
écrète

:

A
r
t
.
1
e
r.
−

Il  est créé u
n
e 6

e
so

u
s-sectio

n
 ap

rès la so
u
s-sectio

n
 5

 d
e la sectio

n
 1

 d
u
 ch

ap
itre IV

 d
u
 titre I

er
d
u

liv
re IV

 d
u
 co

d
e d

e l’en
v
iro

n
n
em

en
t (p

artie rég
lem

en
taire) ain

si réd
ig

ée
:

«
Sou

s-section
6

«
R
égim

e d’autorisation propre à N
atura 2000

«
A

r
t.

R
. 

4
1

4
-2

7
.

L
a liste n

atio
n
ale d

e référen
ce d

es d
o
cu

m
en

ts d
e p

lan
ificatio

n
, p

ro
g
ram

m
es o

u
 p

ro
jets

ain
si 

q
u

e 
d

es 
m

an
ifestatio

n
s 

et 
in

terv
en

tio
n

s 
n
e 

relev
an

t 
p
as 

d
’u

n
 

rég
im

e 
ad

m
in

istratif 
d
’au

to
risatio

n
,

d
’ap

p
ro

b
atio

n
 o

u
 d

e d
éclaratio

n
 p

rév
u
e au

 IV
 d

e l’article L
.
4
1
4
-4

 est d
éfin

ie d
an

s le tab
leau

 ci-ap
rès, av

ec les
seu

ils et restrictio
n
s q

u
’il p

récise.

D
O

C
U

M
E

N
T

S
 D

E
 P

LA
N

IFIC
A

T
IO

N
,

p
ro

g
ram

m
es o

u
 p

ro
jets, m

an
ifestatio

n
s et in

terven
tio

n
s

S
E

U
ILS

 E
T

 R
E

S
T

R
IC

T
IO

N
S

1)
Création de voie forestière.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000 pour des voies perm
ettant le passage de cam

ions grum
iers.

2)
Création de voie de défense des forêts contre l’incendie.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

3)
Création de pistes pastorales.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000 pour des voies perm
ettant le passage de cam

ions de transport
de m

atériels ou des anim
aux.

4)
Création de place de dépôt de bois.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000 pour les places de dépôt nécessitant une stabilisation du sol.

5)
Création de pare-feu.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000 pour les seuls pare-feu nécessitant des coupes rases.

6)
Prem

iers boisem
ents.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000, au-dessus d’une superficie de boisem
ent ou de plantation et

dans les zones que déterm
ine l’arrêté fixant la liste locale m

entionnée au IV
de l’article L.414-4.

.

7)
Retournem

ent de prairies perm
anentes ou tem

poraires de plus de cinq ans
ou de landes.

Pour la partie de la réalisation prévue à l’intérieur d’un site N
atura 2000, hors

l’entretien nécessaire au m
aintien de la prairie ou de la lande.

Installations, ouvrages, travaux et activités au-dessous des seuils fixés pour
l’obligation de déclaration par le tableau annexé à l’article R

. 214-1 pour les
rubriques suivantes (du 8 au 24):

8)
Prélèvem

ents: 1.1.2.0.
Prélèvem

ents perm
anents ou tem

poraires issus d’un forage, puits ou ouvrage
souterrain 

dans 
un 

systèm
e 

aquifère, 
à 

l’exclusion 
de 

nappes
d’accom

pagnem
ent de cours d’eau, par pom

page, drainage, dérivation ou
tout autre procédé.

Volum
e total prélevé supérieur à 6

000 m
3par an.

9)
Prélèvem

ents: 1.2.1.0.
A

l’exception 
des 

prélèvem
ents 

faisant 
l’objet 

d’une 
convention 

avec
l’attributaire 

du 
débit 

affecté 
prévu 

par 
l’article 

L.214-9 
du 

code 
de

l’environnem
ent, prélèvem

ents et installations et ouvrages perm
ettant le

prélèvem
ent, y com

pris par dérivation, dans un cours d’eau, dans sa nappe
d’accom

pagnem
ent ou dans un plan d’eau ou canal alim

enté par ce cours
d’eau ou cette nappe.

Capacité m
axim

ale supérieure à 200 m
3/heure ou à 1 %

 du débit global
d’alim

entation du canal ou du plan d’eau.

10) Rejets: 2.1.1.0.
Stations d’épuration des agglom

érations ou dispositifs d’assainissem
ent non

collectif devant traiter une charge brute de pollution organique au sens de
l’article R. 2224-6 du code général des collectivités territoriales.

Charge brute de pollution organique supérieure à 6 kg/j de DBO
5 par unité de

traitem
ent.

11) Rejets: 2.1.3.0.
Epandage de boues issues du traitem

ent des eaux usées.
Q

uantité de boues épandues dans l’année présentant les caractéristiques
suivantes: quantité de m

atière sèche supérieure à 1,5 tonne ou azote total
supérieur à 0,075 tonne.
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12) Rejets: 2.1.4.0.
Epandage d’effluents ou de boues, à l’exception de celles visées au 11.

Q
uantité d’effluents ou de boues épandues présentant les caractéristiques
suivantes: azote total supérieur à 0,5 tonne/an ou volum

e annuel supérieur
à 25

000 m
3/an ou DBO

5 supérieure à 250 kg/an.

13) Rejets: 2.2.1.0.
Rejet dans les eaux douces superficielles susceptible de m

odifier lerégim
e des

eaux, à l’exclusion des rejets des ouvrages visés au 10.

Capacité totale de rejet de l’ouvrage étant supérieure à 1
000 m

3/jour ou à
2,5

%
 du débit m

oyen interannuel du cours d’eau.

14) Rejets: 2.2.2.0.
Rejets en m

er.
Capacité totale de rejet supérieur à 10

000 m
3/jour.

15) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.1.1.0.

Installations, ouvrages, rem
blais et épis, dans le lit m

ineur d’un cours d’eau,
constituant un obstacle à la continuité écologique.

Im
pact entraînant une différence de niveau supérieure à 10 cm

 lorsque la
réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site N

atura 2000.

16) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.1.4.0.

Consolidation ou protection des berges, à l’exclusion des canaux artificiels, par
des techniques autres que végétales vivantes.

Consolidation ou protection sur une longueur supérieure à 10 m
ètres lorsque

la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site N
atura 2000.

17) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.2.2.0.

Installations, ouvrages, rem
blais dans le lit m

ajeur d’un cours d’eau.
Surface soustraite supérieure à 0,02 ha lorsque la réalisation est prévue en

tout ou partie à l’intérieur d’un site N
atura 2000.

18) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.2.3.0.

Création de plans d’eau, perm
anents ou non.

Superficie du plan d’eau étant supérieure à 0,05 ha.

19) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.2.4.0.

Vidanges de plans d’eau hors opération de chôm
age des voies navigables,

hors 
piscicultures 

m
entionnées 

à 
l’article 

L.431-6 
du 

code 
de

l’environnem
ent, hors plans d’eau m

entionnés à l’article L.431-7 du m
êm

e
code.

Vidange de plans d’eau d’une superficie supérieure à 0,01 ha.

20) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.2.5.0.

Création d’un barrage de retenue.
Barrage de retenue d’une hauteur supérieure à 1 m

ètre.

21) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.3.1.0.

Assèchem
ent, m

ise en eau, im
perm

éabilisation, rem
blais de zones hum

ides ou
de m

arais.

Zone asséchée ou m
ise en eau d’une surface supérieure à 0,01 ha pour la

partie de la réalisation prévue à l’intérieur d’un site N
atura 2000.

22) Im
pacts sur le m

ilieu aquatique ou la sécurité publique
: 3.3.2.0.

Réalisation de réseaux de drainage.
Drainages d’une superficie supérieure à 1 ha pour la partie de la réalisation

prévue à l’intérieur d’un site N
atura 2000 ou lorsque le point de rejet se situe

en site N
atura 2000.

23) Im
pacts sur le m

ilieu m
arin

: 4.1.2.0.
Travaux d’am

énagem
ent portuaires et autres ouvrages réalisés en contact

avec le m
ilieu m

arin et ayant une incidence directe sur ce m
ilieu.

Coût des travaux ou ouvrages supérieur à 80
000 €.

24) Régim
es d’autorisation valant autorisation au titre des articles L.214-1 et

suivants du code de l’environnem
ent: 5.1.1.0.

Réinjection dans une m
êm

e nappe des eaux prélevées pour la géotherm
ie,

l’exhaure des m
ines et carrières ou lors des travaux de génie civil.

Capacité totale de réinjection supérieure à 4m
3/heure.

25) Défrichem
ent dans un m

assif boisé dont la superficie est com
prise entre

0,01 ha et le seuil m
entionné au 1

o
de l’article L.311-2 du code forestier.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

26) Travaux d’entretien, de réparation ou de renforcem
ent de la structure des

ponts et viaducs ainsi que les travaux dans les tunnels ferroviaires non
circulés.

Hors l’entretien courant et lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à
l’intérieur d’un site N

atura 2000.

27) Travaux ou am
énagem

ents sur des parois rocheuses ou des cavités
souterraines.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

28) M
ise en culture de dunes.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

29) Arrachage de haies.
Lorsque la réalisation est prévue à l’intérieur d’un site N

atura 2000 et dans les
zones que déterm

ine l’arrêté fixant la liste locale m
entionnée au IV de

l’article L.414-4.
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30) Am
énagem

ent d’un parc d’attractions ou d’une aire de jeux et de sports
d’une superficie inférieure ou égale à deux hectares.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

31) Installation de lignes ou câbles souterrains.
Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site

N
atura 2000.

32) 
A 

m
oins 

qu’ils 
ne 

soient 
nécessaires 

à 
l’exécution 

d’un 
perm

is 
de

construire, affouillem
ents ou exhaussem

ents du sol dont la profondeur ou la
hauteur est inférieure à 2 m

ètres ou qui portent sur une surface inférieure à
100 m

2.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000 et au-dessus de seuils fixés par le préfet.

33) Eolienne dont la hauteur du m
ât et de la nacelle au-dessus du sol est

inférieure à douze m
ètres.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

34) O
uvrage de production d’électricité à partir de l’énergie solaire installés sur

le sol dont la puissance crête est inférieure à trois kilow
atts et dont la

hauteur m
axim

um
 au-dessus du sol ne peut pas dépasser un m

ètre quatre-
vingts.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

35) Création de chem
in ou sentier pédestre, équestre ou cycliste.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.

36) U
tilisation d’une hélisurface m

entionnée à l’article 11 de l’arrêté du
6 m

ai 1995 relatif aux aérodrom
es et autres em

placem
ents utilisés par les

hélicoptères.

Lorsque la réalisation est prévue en tout ou partie à l’intérieur d’un site
N

atura 2000.
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L
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 d
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«
L

orsque la décision m
otivée m

entionnée au IV
 b

is de l’article L
.414-4 intervient avant l’achèvem

ent d’une
procédure de déclaration qui ne donne pas à l’autorité com

pétente la faculté de s’opposer, les effets de la
déclaration sont suspendus. L

a procédure reprend dans les conditions prévues au II de l’article R
. 414-24 à

réception de l’évaluation des incidences N
atura 2000 par l’autorité chargée de recevoir la déclaration.

«
L

orsque 
la 

décision 
m

otivée 
m

entionnée 
au 

IV
 

b
is 

de 
l’article 

L
.414-4 

concerne 
un 

docum
ent 

de
planification, un program

m
e ou un projet, une m

anifestation ou une intervention qui ne relève pas d’un régim
e

adm
inistratif d’autorisation, d’approbation ou de déclaration au titre d’une législation ou d’une réglem

entation
distincte de N

atura 2000, sa m
ise en œ

uvre est suspendue et l’instruction est, à réception de l’évaluation des
incidences N

atura 2000, m
enée conform

ém
ent aux 1

o
et 2

o
du II de l’article R

. 414-24.»

A
r
t
.
2
.
−

L
e m

inistre de la défense et des anciens com
battants, la m

inistre de l’écologie, du développem
ent

durable, des transports et du logem
ent, le m

inistre de l’intérieur, de l’outre-m
er, des collectivités territoriales et

de 
l’im

m
igration 

et 
le 

m
inistre 

de 
l’agriculture, 

de 
l’alim

entation, 
de 

la 
pêche, 

de 
la 

ruralité 
et 

de
l’am

énagem
ent du territoire sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret, qui

sera publié au 
Jo

u
rn

a
l 

o
fficiel

de la R
épublique française.

F
ait le 16 août 2011.

F
R

A
N

Ç
O

IS
F

IL
L

O
N

P
ar le P

rem
ier m

inistre
:

L
a

 
m

in
istre 

d
e 

l’éco
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g
ie,

d
u

 
d

évelo
p

p
em

en
t 

d
u
ra

b
le,

d
es 

tra
n

sp
o

rts 
et 

d
u
 
lo

g
em

en
t,

N
A

T
H

A
L

IE
K

O
S

C
IU

S
K

O
-M

O
R

IZ
E

T

L
e 

m
in

istre 
d
e 

la
 
d
éfen

se
et 

d
es 

a
n
cien

s 
co

m
b
a
tta

n
ts,

G
É

R
A

R
D

L
O

N
G

U
E

T
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